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VI 



MICHEL Ï>I MONTAGNA 
In Allemagna, e in Italia. 



jjl ssacgiamo (a) di parlar un 

poco quefta altra Hngua „ maflîmc 

«flendo in queftc comxade dove mi 

pare fendre il più perfecto favellare 

délia Tofcana , particolarmente tra 

li paefani che non l'hanno mefcola- 

* 

»■ ■ 

{a) P« tentiamo , corne Tantico VoU 

«rarixxatorc d'alcune dcche di Livio. 

D 
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VOYAGES 

MICHEL DE MONTAIGNE 

En Allemagne et en Italie. 



^===^§ë:: 



"Essayons de parler un peu 
» cette autre langue ( a ) , me trou- 
» vaut fur-tout dans cette contrée où 
» il me paroît •qu'on parle le langage 
» le plus pur de la Tofcane r parti- 
» culiérement parmi ceux du païs qui 



(a) L'Italienne. 

A^iijb 
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6 VOYAGES 

to ôc alterato con li vicini. Il Sabbato 
la mattina a bona ora andai a tor 
l'acqua di Bernabb. Quefta £ una fon- 
tâna fra le altre di queilo monte : ÔC 
è marayiglia come ne ha tante e 
calde j e fredde. Non è troppo alto. 
Ha forfe tre miglia di circuito. Non 
fi beve che délia noftra fontana prin- 
cipale , e di quefta altra che s'ufit 
pochi anni fa. Un Bernabb leprofo 
avendo aflaggiato & acque, e bagni 
di tutte le altre fontane , fi rifolfe a 
quefta abbandonato (<z): dove guari. 
Di là è venuta in credito. Non ci è 
café intorno , e folamente una pic- 
cola coperta., e fedie di pietra intor- 
no al canale : il quale eflendo di 
ferro , e meflb là poco fa , è la più 
parte mangiato di fotto. Si dice , ch'è 
la forza deU'acqua che lo confumaj 
& è molto verifimile. Quefta acqua 
è un poco più caldetta che Taltra, 

( a ) Cioc lafciato andare fen^a ritegno* 
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DE MONTAIGNE. 7 

»ne l'ont point corrompue par le 
o mélange de* patois voifins^ Le Sa- 
*>medi matin de bonne heure,* j'al- 
lai prendre les eaux de Barnabe, 
»c'eft une des fontaines de cette 
39 montagne, & Ton eft étonné de la 
& quantité d'eaux chaudes & froides 
» qu'on y voit. La montagne n'eft 
a point trop élevée , & peut avoir 
» trois milles de circuit. On n'y boit 
» que de leau de notre fontaine prin- 
» cipale y 8c de cette autre qui n'eft 
» en vogue que depuis peu d'années. 
» Un lépreux nommé Barnabe, ayant 
» elîàyé des eaux 8c des bains de toù- 
?» tes les autres fontaines > fe déter- 
» mina pour celle ci, s'y abandonna 
» 8c fut guéri. C'eft fa guérifon qui 
» a fait la réputation de cette eau. Il 
» n'y a point de maifons à l'en tour, 
» excepté feulement une petite loge 
» couverte , & des fieges de pierre 
99 autour du canal , qui étant de fer , 
39 quoique placé là récemment , eft 

Aiv 
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» VOYAGES 

e> per l'opinione publica , pin grave y 
e violenta. Ha un poco più d'odore 
di fulfine(d), ma tuttavia poco : e 
dove cade , imbianca il loco di colore 
di cenere corne le noftre , ma poco. 
Difcofta (b) del mio alloggiamcnto 
un miglio poco manco , girando il 
piede délia mo magna x fqo fito è 
più bafïbajTai che tucce le alcre calde. 
E circa una lancia > o due > del fiume , 
ne tolfi cinque libre con qualche 
difagio perché non ftava troppo bene 
délia perfona quefta mattina. Il gior- 
no innanzi avea facto un grandie efer- 
cizio di tre miglia circa di poi pran- 
zo al caldo , e di poi cenare. Sentit 
l'effetto di quefta acqua di quai co- 
fa (c) più gagliardo \ cominciai a 
fraaltirla fra una mezz'ora. Prefi una 
gran fvolta corne di due miglia per 

■ ■ ■ II— — —^ 

(d)Solfo. 

(J> ) Lontana dal mio &c. 

( c ) Al^uanto. 
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DE MONTA r^FTE. 9 

jrdéjaprefquc tout rongé en deflTous* 

» On dit que c'eft la force de l'eau, 

» qui le dctruic , ce qui eft fort vrai^ 

» femblable.. Cette eau eft un peu 

»plus chaude que L'autre* & félon 

» l'opinion commune , plus pçfantc 

» encore & plus violente y elle fent 

» un peu plus le fbuffre , mais néant- 

*v moins foiblement. L'endroit où 

» elle tombe eft teint d'une couleur 

» de cendre comme les nôtres , mais* 

»peu fenfibie , elle eft éloignée de 

» mon logis de près d'un mille , ea 

» tournant au pied de la montagne >. 

» & fituée beaucoup plus bas que 

» toutes les autres eaux chaudes* Sa 

v 4iAance de la rivière, e& d'environ 

p une ou deux piques* J'en pris cinq. 

» livres avec quelque mal-aife , parce* 

55 que ce matin je ne me porrois pas 

j>rrop bien. Le jour d'auparavant: 

» y avois fait une promenade d'envi 

55 ron trois milles après moja dîner , 

55 pendant la chaleur > & je fcntis* 

A v 
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îo VOYAGES 

tornare a cafà. Non fo fe quefto 
cfercizib eftraordinario mi portafle 
giovamento, perché gli altri giorni 
tornava fubito alla mia ftanza ac- 
ciocchè l'aria mattutina non mi fred- 
dafle : e le café non fono trcnra paffi 
difcofte (a ) del fonte. La prima ac- 
qua cbe buttai fuora > fu naturale 
con arenella (b) aflai : le altre albe, 
e crude. Flati infinici. Circa la terza 
libra ch'io fmaltii, cominicib di (c) 
ripigliare non fo che di roflb. Più 
délia meta aveva mefla giù innanzi 
il defiaare. Voltante {d) qucfta mon- 
tagna di (e) tutti ver fi trovai moite 
polie di fontane calde. Et oltre 2 
quefto dicono ancora li contadini, 
çh'in certi lochi l'inverno fi vede, 



(d)Lontanc. 
(5)Renclla. 

(oa: 

(«OGitandb* 
(O Pét- 
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DE MONTAIGNE, ti 
* après le fouper un peu plus for- 
» tement l'effet de cette eau. Je corn* 
«mençai à la digérer dans Tefpace 
n d'une demi-heure. Je fis un grand 
«détour d'environ deux milles, pour 
» m'en retourner au logis. Je ne fais 
«pas fi cet exercice extraordinaire 
« me fit gpnd bien ; car les autres 
«jours je m'en retournois tout de 
« fuite à ma chambre , afin que l'aie 
« du matin ne pût me refroidir , les 
» maifons n'étant point à (rente pas 
«de la fontaine. La première eau 
«que je rendis fut naturelle , avec 
« beaucoup de fable : les autres étoient 
«• blanches & crues. J'eus beaucoup 
« de vents. Quand j'eus rendu à peu 
» près la troiiîerae livre , mon urine 
« comraençoït à prendre une cou- 
99 leur rouge j avant le difner j'en* 
« avois évacué plus de la moitié. Er* 
3r feifant te tour de la montagne de 
« toutes parts , je trouvai plufieurs 
99 fources chaudes. Les payfons; dïr 

A vj 
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l* VOYAGES 

ch'ella furaa : argornento chc ce n'è 
ancora d altre. Mi paiono a me quafi 
calde a un modo , fenza odore, fenza 
fàpore , fenza fumo al paragone délie 
noftre. Viddi un altro loco a Cor- 
fenna più baffo a(Tai che li bagni , 
dove fono gran numéro d'altre doc- 
cie più comode che le altre. Dicono 
effi , cbe fono più fontane che fanno 
quefti canali , che fono otto , o die- 
ci \ & hanno in capo un fcritto di 
diverfi nomi a ogni canale , la Sa- 
porita^ la Dolcc , la Innamorata , la 
Corona (a) y la Difperara &c. 3 ac- 
cennando gli effetti loro. A la (b) 
vericà fono certi canali più caldi 
l'un che l'altro*. 



(a) Forfe la Coronata. 
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DE MONTA rG NE. i* 

» fent de plus qu'on y voit pendant 
» l'hiver , en divers endroits , des 
» évaporations qui prouvent qu'il y 
» en a beaucoup d'autres. Elles me 
» paroilTent à mol comme chaudes 
»& en quelque façon fans odeur, 
» Gins faveur , fans fumée , en conv- 
wparaifon des nôtres. Je vis à Cor- 
>» fenne un autre endroit beaucoup- 
» plus bas que les bains , où font* 
>r en quantité d'autres petits canaux, 
«plus commodes que les autres. II*. 
»difent ici qu'il y a plufieurs fon~ 
» taines, au nombre de huit ou dix,, 
>> qui forment ces canaux. A la tête 
»de chacun , eft inferit un nom 
» différent, qui annonce leurs divers 
» effets : comme la Savoureufe , la 
» Douce, l'Amoureufe, la Couronne 
>» ou. la Couronnée, là Défefpérée, 
» &c. A la vérité il y a certain* ca- 
» naux plus chauds les uns que les 
>» autres* 
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i4 VOYAGES 

Le montagne d'iworno fono quafî 
tiute fertili dî grano , & uva* E dove 
cinquanta anni per l'addietro erano 
piene di bofchi , e di caftagne, po- 
che montagne pelate fi vedono con 
la neve al capo, ma difcofte (a) at 
fai. Il popolo mangia pane di legna : 
cosi dicono in proverbio pane di 
caftagne j ch'è loro principale ricpl- 
ta : & è fatto corne quel che fi do- 
manda, in Francia pein d'efpifle. Di 
bode (b) e bifcie., non ne vidimai 
tante. E per paura délie bifcie li ra- 
gazzi non hanno l'ardire più volte di 
iicogliere le fragole : che ce ne fa 
grandiiïima abondanzia uella monta- 
gna, e fra le fiepL 



»■*» 



(a) Lontanc. 

(3) Forfc hue che fono animai! velc- 
nofi. 
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DE MONTAIGNE. Vf 
» Les montagnes des environs font 
j>prefque toutes fertiles en bleAôc 
» en vignes : au lieu qu'il n'y avoir > 
» il y a cinquante ans , que des bois 
>j Se des châtaignes. On voit encore 
» un petit nombre de montagnes pe- 
» lées & dont la cime elt couverte 
»de neige, mais elles font allez éloi- 
» gnées de là. Le peuple mange dit 
» pain de bois : c'eft ainfi qu'ils nom* 
ornent, par forme de proverbe 3 le 
s»- pain de châtaigne qui eft leur prin- 
» cipale récolte j & il eft fait comme 
99 celui qu'on nomme en France pain 
» d'épice. Je n'ai jamais tant vu de 
» ferpents & de crapauds. Les enfans 
» n'ofent même afTez fouvent aller; 
y* cueillir les fraifes dont il y a grande 
>* abondance fur la montagne & dans- 
» les bluffons y de peur des ferpents.. 
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Alcuni a ogni bicchiere d'acqua 
pigliano tre , o quattro grani di co- 
riandro confetto per fer fventare {a). 
La domenica di Pafqua 14 di Mag- 
gio prefi dell'acqua di Bernabè chi- 
que libre e più, perché il vetro mio 
capiva più'd'una libra. Le quattro 
principali Fefte dell'anno le chiama- 
no Pafqua. Buttai aflài d'arenella (b) 
h. prima volta : Se avantiche fulleno 
due ore., avea fmaltitopiù di dui (c) 
terzi deli'acqua fecondo che l'aveva 
prefa con voglia d'orinare 8c appe- 
tito ufato alli akri bagni. Mi tenne 
M corpolubrico : e mi fearicai di (d) 
quella banda aflàiflimo. La libra d'I- 
talia non è che di 12 oncie. 



(.tf ) Ufcir le vcntofîtà. 
<3 Di rcnclla. 
CO Pcr due, come il Bcrni. 
U ) D*. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 17 

»> Plufieurs Buveurs d'eau , à chaque 
» verre , prennent trois ou quatre 
» grains de coriandre pour chafler 
» les vents. Le dimanche de Pâques, 
» 14 de Mai., je pris cinq livres Se 
» plus de l'eau de Barnabe , parce que 
» mon verre en contenoit plus d'une 
» livre. Ils donnent ici le nom de 
» Pâques aux quatre principales fl- 
99 tes de Tannée. Je rendis beaucoup 
99 de fable la première fois > ôc avant 
» qu'il fut deux heures., j'avois éva- 
» eue plus des deux tiers de l'eau y 
»fuivant que je l'avois prife, avec 
» l'envie d'uriner & avec les difpo- 
99 fitions que j'apportois ordinairement 
» aux autres bains. Elle me tenoit le 
»venrre libre , & paiïbit très bien. 
» La livre d'Italie.- n'eft que de douze 
» onces» 
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Si vive qui a boniflimo mercato» 
La libra di carne di viteila boniffima , 
e teneriflïma y (a) circa rre foldi Fran- 
zefi. Ci fa {b) aflài trutte, ma pic- 
cole. Ci fono buoni arrigiani a fau 
parafoli : e fe ne porta di qui per tut- 
to. Il paefe è montuofo : e fi trova 
poche ftrade pari ( c). Tuttavia ce ne 
fono d'aflai piacevoli : e fino alli viali 
délia montagna fono la più parte la- 
ittricatL Feci dopo pranzo un ballo di 
contadine , e ci ballai ancor io per 
non parer troppo riftretto (d)Jn certi 
Iochi d'Italia , come in tutta la Tofca- 
na j. &. Urbino , fanno le donne 
gPinchini alla Francefe delli ghioc- 

( a ) Si fottînteirdc cofta. 

(£)Ci fono. 

(c)Piane, chc abbiano egualirà nclla 
fupcrficic. 

(d) Vcrritiratoinmejietfb. L'ufa anc« 
il Boccaccio» 
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DE MONTAIGNE. 19 

» On vit ici à très bon marché. La 

» livre de veau, très-bon & très 

» tendre , coûte environ trois fols de 

» France. Il y a beaucoup de truites^ 

» mais de petke efpece. On y voit de 

» bons ouvriers en parafols, & l'on 

>» en porte de cette fabrique par- 

«tout. Toute cette contrée eft mon- 

» tueufe & l'on y voit peu de chc- 

» mins unis > cependant il s'en trou- 

» ve de fort agréables ^ & jufqu'aux 

y* petites rues de la montagne , la 

» plupart font pavées. Je donnai après 

» dîner un bal de Païfannes , & j'y 

» danfai moi-même pour ne pas pa- 

* roître trop réfervé* Dans certains 

v lieux de l'Italie , comme en To(- 

» cane & dans le duché d'Urbin , 

» les femmes font la révérence à la 

»Françoifé, en pliant les genoux, 

» Près du canal de la fontaine la plus 

»-voifine du bourg, eft un marbre 

» quarré , qu'on y a pofe il y a pré- 

j^cifement cent dix ans, le premier 
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xo VOYAGES 

çhi ( a ). Darentc ( b ) del canafe di 
quefta fbwana délia villa c'è un mar- 
mo quadro chc ci è ftato meflb fono 
giufto 1 10 anni quefte cal. ( c) di 
Maggio » dove fono fcrittc le virtù di 
quefto fonte. La lafeio perche fî 
trova quefta feritta in aflai libri 
ftampati dove il parla de* bagni 
di Lucca. A tutti li bagni fi ritrovano 
atfai orioli per il fervizio coftiune. 
Ne aveva fempre due fu la mia ta- 
yola , che mi furono preftati. Quefta 
fera non mangiai altro che tre fette 
di pane arroftite con buturo(rf) e 
fuccara (e) fenza bere. Lunedl giu- 
dicando, che quefta acqua aveffe 
abbaftanza aprito (./) la ftrada, ri»- 



( a ) Cioè piegando i ginocc/iL 

(3) Vicino. 

(c ) Calende. 

(tf')Bunrro. 

(e) Zucchcro;, 

(/) Apcrjo.. 
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DE MONTAIGNE. 21 

i) jour de Mai , & fur lequel les 
>> propriétés de cette fontaine , font 
» infctites 8c gravées. Je ne rapporte 
» pointe l'infcription , parce qu'elle 
» fe trouve dans piufieurs Livres im- 
» primés où il eft parlé des bains de 
» Luques. A tous les bains , on trou- 
» ve de petites horloges ( a ) pour 
» l'ufage commun \ feu avais toujours 
» deux fur ma table qu'on m'avoic 
» prêtées. Le foir je ne mangeai que 
» trois tranches de pain rôties avec 
» du beurre & du fucre , fans boire. 
» Le Lundi , comme je jugeai que 
» cette eau avoit afTez ouvert la voie, 
» je repris de celle de la fontaine or- 
» dinaire , & j'en avalai cinq livres ; 
» elle ne me provoqua point de 
» fueur , comme elle faifoit ordinai- 
» rement. La première fois que j'uri- 
» nois , je rendois du fable qui pa- 

{a) Ce (bat apparemment des fables à 
l'ufage des buveurs d'eau. 



"o~ 
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tornai a ripigliare quella délia fonta- 
lia ordinaria , c ne prefî cinque libre^ 
Non mi molTe a fudore come avea 
ufato fàre. La prima voira chïo fmal- 
tiya l'acqua j buttava délie arenella (*) 
che parevano in fatti piètre fpezza- 
te. Quefta acqua mi parfe , a com- 
parazione di quelk di Bernabo > 
come fredda > conciofiacofachè quella 
di Bernabo abbia unacaldezza molco 
moderata , e non arrivi di gran lun* 
ga a quelle di Plomieres (i) ne ail* 
ordinaria di Banieres. Fece buon e£ 
fetto d'ambedue le bande : e cosi fu 
la mia ventura di non credere (c) 
quefti Medici ch' ordinavano d'ab- 
bandonare il bere fubito ch' il pri- 
mo giorno non fuccedeva. Il Marte- 
di 16 di Maggio , come è l'ufanza 
di quefte bande (c mipiace) inter- 

(ii)Rcncllc. 
( b ) Plombières. 

(OA. 
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»Toifïbit être en effet des fragmens 
» de pierre. Cette eau me ièmbloit 
«prefque froide en comparaifon de 
» celle de Barnabe , quoique celle- 
» ci ait une chaleur fort modérée & 
«bien éloignée de celle des eaux de 
» Plombières & de Bagnieres. Elle 
» fit un bon efFetdes deux côtés 5 ainfi 
» Je fus heureux de ne pas croire ces 
«Médecins qui ordonnent d'abandon- 
» ner la boiflbn , iorfqu'elle ne réuf- 
« fit pas dès le premier jour. Le Mar-. 
» di \G de Mai, comme c'eft i'ufage 
» du païs , conforme à mon goût , 
» je difeontinuai de boire > & je reC- 
» tai plus d'une heure dans le bain 
» fous la fource meme , parce qu'ail- 
» leurs l'eau me paroiflbit trop froide. 
«Enfin , comme -je fentois toujours 
» des vents dans le bas -ventre Se 
» dans les inteftins, quoique fans dou-; 
» leur & fans qu'il y en eût dans mon 
» eftomach , j'appréhendai que l'eau 
„ n'en fut particulièrement la caufe , 
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raeflî il bere : e ftetti al bagno un 9 
ora e più , fotto la polla , perché mi 
pare ï acqua fredda in alcri lochi. 
Ebbi paura (fentendo durar tuttavU 
quefti ventinel ventricolo, & inte£ 
tino , fenza ddlore , e pochi al fto- 
maco ) che V acqua ne defle particu- 
lare caufa : per quefto rintermeflî. 
Mi piacque mojto il bagno si che 
mi ci fuffi (a) volentieri addormen- 
tato. Non mi mofle il fudore, si 
bene il corpo. M'afciugai bene, c 
ftetti un pezzo nel letto. 

Si fanno le faffègne de i foldati 
d'ogni Vicariato ogni mcfc Il Co- 
lonnello , noftro uomo , dal qualc 
riceveva un moridodi correfie , fece la 
fua. Erano 200 foldati piquieri & 
harquebufîeri (i). Li fece combat- 
tcre. Sono troppo pratichi per paefa- 
ni. Ma quefto è il fuo principale ca- 

( a ) Sarci. 

(£) Picchicri , cd archibugicri. 

» & 
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DE MONTAIGNE, ij 
» Se je difeontinuai d'en boire. Mais 
» je me plaifois fi fort dans le bain , 
» que je m'y ferois endormi volon- 
» tiers. Il ne me' fit pas fuer, mais il 
» me tint le corps libre -, je m'efluyai 
» bien , & je gardai le lit quelque 
9> teins. 



» Tous les mois on fait la revue des 
» fbldats de chaque vicariat. Mon 
» Colonel , de qui je recevois des 
» politeflès infinies , fit la fienne. Il 
* y avoit deux cens piquiers & ar- 
» quebufiers j il les fit manœuvrer les 
3» uns contre les autres , & , pour des 
»payfans , ils entendent alïèz bien 
» les évolutions : mais fon principal 
» emploi , eft de les tenir en bon or- 
» dre^ & de leur enfeigner la difei- 
Tomc III. B 
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rico di tenerli in ordine , Se infe- 
gnare la difciplina milicare. Il popolo 
fra fe è tutto divifo in la (a) parte 
Francefe , e Spagnola : [e ruttavia fi 
fanno queftioni d'importanza in que- 
fia briga. Di quefto fanno publica di- 
moftrazione. Le donne e gli uomini 
di noftra parte portano li mazzi di 
fiori fur ( b) l'orecchia dritta , la ber- 
retta^ fiocchi di capelli, & ogni 
tal cofa : gli Spagnuoli dall' alrra 
banda. Quefti contadini , é le lor 
donne , fono veftiti da gentiluomini. 
Non fi vede contadina che non poni 
le fearpe bianche , le calzette di filo 
belle , il grembiale d'ermefino di 
qualche colore '• e ballano, fanno ca- 
priole e molinetti molto bene. Quan- 
do fi dice il Principe in quefta Si- 
gnoria s'intende il Confîglio de' 1 20. 
> ii 1 ^— ■—■—— 

(a) Neila. Cosi il Pçtrarca , cd altri. 
( b ) Su. Ma non fi dee porre chc ionanxi 
a vocale. 
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»pline militaire. Le peuple eft ici 
adivifé en deux partis, l'un Fran~ 
» çois & l'autre Efpagnol. Cette divi- 
»fioa fait naître fouvent des que- 
» relies férieufes : elle éclate même 
»en public. Les hommes Se les 
p femmes de notre parti portent 
"des touffes de fleurs fur l'oreille 
» droite ., avec le bonnet & des floc- 
o cons de cheveux , ou telles chofes 
» femblables : dans le parti des Ef- 
» pagnols , ils les portent de l'autre 
» côté. Ici les payfans Se leurs fem- 
» mes font habillés comme jles gen- 
» tilshommes. On ne voit point de 
» payfànne qui ne porte des fouliers 
» blancs , de beaux bas de fil & un 
«tablier d'armoiûn (a) de couleur. 
» Elles danfent Se font fort bien les 
» caprioles & le moulinet. Quand on 
j> dit le Prince , dans cette Seigneu- 
» rie , on entend le Gonfeil des cent 

(-a ) Etoffe de foie fort légère. 
B ij 
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Il Colonnello non pub pigliar mo- 
glie fenza licencia dcl Principe ., e 
Thacon grartde diffiçulcà perché non 
voglionp, che faccia amici, e pa- 
rentadi nella patiia : e non puo an- 
cora comprar nifluna pofTeflïone. 
Niflun foldato parte délia patiia fenza 
licenza : e ce ne fpno molti mendi- 
canp per pevertà in quefte monta- 
gnes e deL guadagna comprano le 
arme loro, 



v Mercordi fui al bagno , e ci ftetti 
piùd' un'ora* fudai là un poco, nû 
bagnai la tefta. Si vede là , che 
T ufo Todeico é comodo l'inverna- 
ta a fcaldar panni , & ogni cofa, a 
quefte loro ftufe , perché il bagnaiuo- 
lo noftro cenendo un poco di car- 
bone fotto un focone, Se alzando- 
gli la bocca con un matfonç * c ~ 
ciocchè riceva l'aria per nutrire U 
fuoeo , fcalda beniflimo > e fubito j 
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» vingt. Le Colonel ne peur prendre 
s> une femme (ans la permiilîon du 
33 Prince , & il ne l'obtient qu'avec 
j> beaucoup de peine , parce qu'on 
33 ne veut pas qu'il fe faflTe des amis 
33 & des parens dans le pays. Il ne 
33 peut encore y acquérir aucune 
i3 pofleflîon. Aucun foldat ne peut 
33 quitter le pays fans congé. Il y eh 
» a beaucoup que la pauvreté force 
33 de mendier fur ces montagnes , &c 
>3 de ce qu'ils amaffent ils achettenc 
fleurs armes. 

» Le Mercredi je fus au bain , Se 
33 j'y reftai plus d'une heure 5 j'y fuai 
33 un peu & je me baignai la tête. 
33 On voit bien là que l'ufage des 
33 poêles d'Allemagne eft trè$-com- 
3> mode dans l'hiver pour chauffer 
33 les habits & tout ce qu'on veut ; 
» car notre Maître de bains, en met- 
>3 tant quelques charbons fur une pèle 
33 de fer propre à tenir de la braife , 
13 & l'élevant un peu avec une-bti- 

Biij 
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li panni 5 anzi più comodamente 
ch'il fuoco noftro* Il focoiic è un 
bacino noftro* 



9 



Qui fi domandano bambe le zi* 
telle, e giovani da roarito : c putti 
li ragazzi fin alla barba. 

Il Gobbia (a) fui un poco pii 
follecito ., e prefi il bagno più per 
tempo , fudai un poco al bagno , ba- 
gnaila teftafotto la polla. Senti va le 
forze un poco indebolite del bagno , 
un poco di gravezza ai reni , but- 
tandp tuttavia le arenelle (b) corne 



(tf)Giovedî. Il Bcmbo ancor diffe Gie* 
lia. 
.(^)Rcncllc; 
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DE MONTAIGNE. 31 
s» que , pour que l'air qu'il reçoit 
» par ce moyen puiffe nourrir le 
» feu , fait chauffer très-bien , très- 
» promptement , hardes , 6c plus 
» commodément que nous ne pour- 
» rions faire à notre feu : cette pèle 
» eft faite comme un de nos baffins. 

» On appelle ici toutes les jeunes 
*, filles à marier , petites ou fillettes -, 
» & les garçons qui n'ont point en- 
» core de barbe , enfans. 

j> Le Jeudi je fus un peu plus foi- 
'» gneux , & je pris le bain plus à 
» mon aife ; j'y fuai un peu , & je 
» me mis la tête (bus le furgcon (a). 
» Je fentois que le bain niaffoiblif- 
» foit un peu , avec quelque pefan- 
» teur aux reins , cependant je ren- 
» dois du fable & aflez de flegmes , 
s> comme lorfque je prenois les eaux. 
» D'ailleurs je trouvois que ces eaux 
« me faifbient le même effet qu'en les 

(<z ) Ou la fource. 
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derbcre (<z), e délie flegma (b) af- 
iai. Anzi mi pareva , che (c) feo 
ceflîno il medefimo efFetro che be* 
vute. Continuai Venerdi. Ogni gior- 
no fi vendeva infinité fomedi que- 
fto fonte , e dell'altro di Corfenna , 
per diverfe parti d'Italia. Mi pare- 
va, che quefli bagni mi rifchiaraf- 
fîno il vifo. Era travagliato fempre 
da quefti flati circa il pettignone 
fenza dolore., e per quefto buttava 
nelPqrine molta fchiuma, e bulle 
che non fi sfacevano di ( d) molto 
tempo. Quai che volta ancora de i 
peli negri 3 pochi. Mi fono accôrto 
altre volte , ne che buttava aflài. 
Per ordinario faceva l'orine torbide 
e cariche di roba. Sopra il fuolo fuo 
aveva Tonna del ftrutto. Quefta na- 



(a ) Porfc corne fe avejfi bevuto. 

(3) Flemme. 

( c ) Si fottintende tacqiu ici Bagne» 

(<Oln. 
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>* buvant. Je continuai le Vendredi. 
«On voyoit tous les jours charger 
w une grande quantité d'eau de cette 
» fontaine & de celle de Corfenne 
» deftinée pour divers endroits d'I~ 
» talie. Il me fembloit que ces bains 
» m'éclairciflbient le teint, J'étois 
» toujours fujet aux mêmes vents 
m dans le bas ventre, mais fans dou- 
» leur \ c'eft apparemment ce qui 
» me faifoit rendre dans mes urines 
«beaucoup d'écume., & de petites 
» bulles qui ne s'évanouiflbient qu'au 
» bout de quelque tems. Quelquefois 
» il s y trouvoit auffi des poils noirs (a), 
» mais en petite quantité , & je me 
» rappelle qu'autrefois j'en rendois 
» beaucoup. Ordinairement mes uri- 
» nés étoient troubles & chargées 
» d'une matière graffe ou comme 
» huileufe. Les gens du jpays ne font 

(a ) Etoit-ce donc quelque Bczoard qui 
fe décompofoic ? 

Bv 
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zione non ha il noftro coftume dt 
mangiar tanta carne. Non fi vende 
altro che carne ordinaria. Non ne 
fanno appena il prezzo. Un levorat- 
to (a) belliflimo in quefta ftagione 
mi fu venduto alla prima parola , 
come di (b) dire ., fei foldi noftrû 
Non fe ne caccia , non fe ne porta » 
perché niflîin li compra» 

Il Sabbato perché faceva un tem" 
po torbido., e vento tal che fi fenti- 
va il difetto di pannate (c), e ve- 
tri j mi ftetti cheto fenza bagnare* 
e fenza bere. In quefto vedeva un 
grand' effetto di quefte acque, ch* 
il Fratello mio che mai non s' era 
accorto di fer arenella (d) nèdafe> 
ne nelli altri bagni dove aveva be- 
ruto con cflb me , ne buttava qui 



( a) Lcpratto. 
(*)Sarebbe aj 
(c)Impannate,; 
(rf)Rcnclla. 
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«pas à beaucoup près aufli carna- 
» ciers que nous : on n'y vend que 
» de Ja viande ordinaire 3 & à peine 
« en fçavent-ils le prix.. Un très-beau 
wlevreau dans cette faifon me fut 
» vendu au premier mot fix fols de 
» France. On ne chafle point & on 
» n'apporte point de gibier, parce 
» que perfonne ne l'acheteroit. 

»Le Samedi , parce qu'il faifoit 
» très mauvais tems & un vent fî 
» fort , qu'on fentoit bien dans les 
» chambres le défaut de contrevents 
» & de vitres , je m'abftins de me 
» baigner & de boire. Je voyois un 
» grand effet de ces eaux, en ce que 
» mon frère ( a ) , qui ne fe rappel- 
» loit pas d'avoir jamais rendu du 
» fable naturellement ni dans d'au- 
» très bains où il en avoit bu avec 



( a ) M. de Mattecéuîon. On û vu qu'il 
Tavoit laiffé à Rome $ il étoit donc venu le 
te joindre ? 

Bvi 
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tuttavia infinité. La Domenica mat- 
tina mi bagnai , non la tefta : e feci 
dipoi pranzo un ballo a premi pu- 
blici , corne fi ufa di fare a quefti 
bagni : e volfi dare il principio di 
quefto anno. Prima ., [cinque o fèi 
giorni innanzi , feci publicare per 
tutti i lochi vicini la fefta. Il giorno 
innanzi mandai particolarmente a 
invitare tutti li Gentiluomini , e Si- 
gnore, che fi trovavano ail* uno e 
T altro bagno. Gli fàceva invitar io 
al ballo y e poi alla cena. Mandai a 
Lucca per li premi, L'ufo è, chefe 
ne danno più , per non parer fce- 
gliere una fola donna fira tutte , per 
fchifere e gelofia , e fofpetto. Ce 
ne fempre otto , o dieci per le don- 
ne : per gli uomini due , o tre. Fui 
lichiefto da moite di non fcordare 
chi fe fteflà., chi la nipote, chi la 
figliuola. Gli giorni innanzi Métier 
Giovanni da (a) Vincenzo Samini^ 
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» moi, en rendoit cependant ici en 
» grande quantité. Le Dimanche matin 
» je me baignai le corps , non la tête. 
m L'après - dînée je {donnai un bal 
» avec des prix publics , comme on 
» a î coutume de faire à ces bains , 
» & je fus bieh aife de faire cette 
«galanterie au commencement de 
» Tannée. Cinq ou fîx jours aupara- 
•wvant , j'avois fait publier la fête 
3> dans tous les lieux voifîns : la veil- 
» le, je fis particulièrement inviter, 
» tant au bal qu'au fouper qui de- 
» voit le fuivre , tous les gentils- 
» hommes & les Dames qui fe trou- 
» voient aux deux bains , & j'en- 
»voyai à Lucques pour les prix. 
» I/ufàge eft qu'on en donne plu- 
» fieurs , pour ne pas paroîtte favo- 
» rifer une femme feule préfcrable- 
» mentaux autres j pour éviter même 
j> toute jaloufîe, toutfoupçon, il y 
» a toujours huit ou dix prix pour 
» les femmes > & deux ou trois pour 
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ti , fecondo che gliene avea fcritto * 
molro mio amico , mi fece portar 
di Lucca una cintura di corame > 
& una bcrretta dï panno nero per 
gli uomini. Per le donne dui ( a ) 
grembiali di tafetas (b) , l'uno ver- 
de , l'altro pavonazïo ( perché bifo- 
gna avvertire , che ci fia fempre 
qualche premio più onorevole per 
favorir una o due che voleté ) due» 
grembiali di buratto (c), 4 carte 
di (pille , 4 paia di fcarpette ( ma 
di quefte ne diedi uno a una bella 
giovane fuora del ballo ) un paro di 
pianelle ( il quale giunfi a un paro 
di fcarpette, e ne feci di quefti dui 

(a) Due. 

(MTafFcttà v 

(c) Tcla rada, c trafparcnre , delfa 
quale fi fa il burattello per abburattar la 
farina. Il.Caro uso tal voce ia taie ûgniâV 
catc 
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»les hommes. Je fus follicité par 
» beaucoup de perfonnes qui me 
» prioient de ne point oublier , l'u- 
» ne elle-même, l'autre fa nièce , une 
» autre (a fille.Quelques jours aupara- 
» vant, M.Jean daVincenzo Saminia* 
» tr, mon ami particulier ^ m'envoya 
s> de* Lucques , comme je le lui avois 
» demandé par une lettre, une cein- 
» ture de cuir & un bonnet de drap 
» noir pour les hommes î Se pour les 
«femmes, deux tabliers de tafïèms, 
» l'un verd & l'autre violet ( car il eft 
» bon de fçavoir qu'il y a toujours 
» quelques prix plus confidérables 
» pour pouvoir favorifer une ou deux 
» femmes à fon choix ) , deux autres 
» tabliers d'etamine, quatre carte- 
« rons d'épingles > quatre paires d'eC 
» carpins ., dont je donnai une paire 
» à une jolie fille hors du bal -, une 
*> paire de mules , à laquelle j'ajoutai 
»une paire d'efearpins 3 ne faifane 
» qu'un prix des deux > trois coëffe* 
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( a ) uno folo premio ) , j rcti di 
criftallo, e^ intreçciature , che fa* 
cevano tre prcrai ; 4 vezzetti (£). 
Furono premi 1 9 per le donne. Ven- 
ue tutto a fei fcudi poco piii. Ebbi 
cinque fiflfàri (c). Gli dava a man- 
giare tutto il giorno , & un fcudo a 
tutti : che fu la mia ventura , •per- 
che non lo fanno a qnefto prezzo. 
Quefti premi s'appiccano a un certo 
cerchio molto adornato d'ogni ban- 
da s e fi mettono alla vida del mon- 
do, 

Cominciammo noi il ballo con 
le vicihe alla piazza : e temeva al 
principo , che reftaflimo foli. Fra 
poco giunfe gran compagnia di tutte 
le bande , e. parti colar mente parecchi 

»■ ■ ■■ - ,, . m 

(a) Due. 

( b ) Picciole fila di cofe che fomigliano 
perle. 

(OPiiFcri. 
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»cfe gaze (a), trois trèfles qui fai« 
» foient trois prix 5 & quatre petits 
» colliers de perles : ce qui faifoit 
» dix-neuf prix pour les femmes. Le 
» tout me revenoit à un peu plus de 
» fix écus. J'eus après cela cinq fif- 
» fres que je nourris pendant tout le 
» jour , & je leur donnai un éca 
» pour eux tous : en quoi je fus 
» heureux , parce qu'on ne les a 
» pas à fi bon marché. On attache 
» ces prix à un cercle fort orné de 
» tous cotés , & ils font expofés à 
» la vue de tout le monde. 

» Nous commençâmes le bal fur la 
«place avec les femmes du voifi- 
» nage , & je craignois d'abord que 
» nous ne reftaflîons feuls ; mais il 
» vint bien-tôt grande compagnie de 
» toutes parts , .& particulièrement 
"plufieurs Gentilshommes & Dames 

( a ) Ou d'autre étoffe tranfparcntc com- 
me le verre , di criftallo* 
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Gentiiuomini di quefta Signoria y e 
Gentildonne, le quali io riccvetci , 
& intrattenni fecondo la mia pofla. 
Tanto è, che mi parve, che ne re~ 
ftaiîîno fatisfetti. Perehè faceva un 
poco caldo, adammo alla fala dcl 
palazzo di Buonvifi molto convene- 
vole. Corne il giorno comincio a 
calare fulle 22 m'indrizzai (a) aile 
Gentildonne di più importanza : e di- 
cendo, che non mi baftava Tinge-^ 
gno, e l'ardue di giudicar di tante 
bellezze , e grazia , e buon modi 
ch'io vedeva a quefle giovani , le 
pregava , pigliaffino quefto carico 
di giudicare efle 3 e premiare la com- 
pagnia fecondo i meriti. Fummo là 
fil le cerimonie perché efle rifiuta- 
vano quefto carico che pigliavano a 
troppa cortefia. In fine ci mefcolai 
quefta condizione, che fe lor pia- 
ceflè ricevermi ancora di configlio 

(a) Indirixzai. Ne fa ufo il Sanazzaro. 
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»de la Seigneurie, que je reçus & 
» entretins de mon mieux , enforte 
» qu'ils me parurent aflez contens de 
« moi. Comme il faifoit un peu 
» chaud j nous allâmes à la falle du 
» Palais de BuonvHî , qui étoit très* 
» propre pour le bal. Le jour com- 
» mençant à bailler , vers les iz 
» heures ( a ) , je m'adreflài aux Da* 
» mes les plus diftinguées , & je leur 
» dis que n'ayant ni lé talent > ni la 
»hardie(ïe d'apprécier toutes les 
» beautés , les grâces & les gentillet- 
» Ces que je voyoîs dans ces jeunes 
» filles, je les priois de s'en charger 
» elles-mêmes , & de diftribuer les 
» prix à la troupe félon le mérite. 
» Nous fûmes quelque tems fur la 
» cérémonie , parce qu'elles refu- 
» foient ce délicat emploi > prenant 
» cela pour pure honnêteté de ma 

( a ) Ceft-à-dire , fuivant notre façon de 
compter , vers les fept heures du foir. 
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loro , ne diria la mia opinione. Pet 
effeto fu , ch' i' andava fccgliendo 
con gli occhi or quefta , or quel- 
la : dove non mancai a aver certo 
rifpettcf alla bellczza , c vaghezza , 
proponendo , che la grazia de! bal- 
lo non dipendeva folamente del men 
vimento de' piedi^ ma ancora del 
gefto, e grazia di tutta la perfona, 
e piacevolezza^ e garbo. Gli prefen-, 
ti furono cosl diftribuiti , chi più , 
chi manco, fecondo il valore , que- 
fta Signora offerendoli aile ballatrici 
da parte mia > & io al contrario ri- 
mettendo a Lei quefto obbligô tutto. 
Ando la cofa allai ordinatamente , 
e regolatamente : fuora che una di 
quefte rifiutb il premio. Ben mi 
mandb *pregare, che io lo deffi per 
amor fuo a un' altra : e quefto non 
lo comportai. Quefta non era délie 
più favorite. Si chiamava una per una 
dal fuo loco, e veniva a trovare 
quefta Signora, e me, ch'-eramo a 
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» pair. Enfin , je leur propofii cette 
» condition y que fi elles vouloient 
w m 'admettre dans leur confeil , j'en 
» donnerois mon avis. En effet , j'al- 
» lois choififlànt des yeux , tantôt 
» l'une , tantôt l'autre , & j'avois tou- 
» jours égard à la beauté., à la gen- 
» tillefle : d'où je leur faifois obfer-; 
«ver que l'agrément du bal ne dé«? 
» pendoit pas feulement du mouve- 
» ment des piçs , mais encore de la 
« contenance , de l'air , de la bonne 
» façon & de la grâce de toute la per- 
» (bnne. Les préfens furent ainfi dif- 
» tribués, aux unes plu?, aux autres 
» moins ,' convenablement. La dif- 
» tributrice les offroit de ma part aux 
«danfeufes; 8c moi., au contraire, 
» je lui en renvoyois toute l'obliga- 
» tion. Tout fe palfa de cette ma- 
» niere avec beaucoup d'ordre & de 
» règle , fi ce n'eft qu'une 4e ces 
» Demoifelles refufa le prix qu'on 
»lui préfentoit, 6c me fit prier de 
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fédère darente (a) l'un l'altro. Io 
dava il prefefite che mi pareva, alla 
Signora, bafciandolo : e Lei (b) pi- 
gliandolo lo dava alla Giovane dicen- 
dole con buon modo : ecco il Si* 
gnor Cavalière che vi fa quefto bel 
prefente : lingrazia(c), Anzin'avete 
l'obbligo a fua Signoria che vi ha 
tndicato degna di premiarvi fira tan* 
te altrc. Ben mi rincrefce , che non 
fia il prefente più degno di taie vir- 
tù voftra : diceva, fecondochè era- 
no. Fu d'un tratto fetto il medefimo 
alli uomini. Non fi mettono in que- 
fto conto li Gentiluomini , ne Gen- 
tildonne 5 conciofiachè (d) abbino 
parte délia danza. Alla ( e ) verità è 



(a)Vicini. 

(b) Ella. Fazio degli Uberti fctifle ancor 
cgli cosl. 
( c ) Avrà voluto fcrivere , ringra\iaulo. 
(^)Tuttochè. 
(OPcr. 
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» le donner pour l'amour d'elle à 
» une autre : ce que je ne jugeai point 
» à propos défaire, parce que celle- 
-ci n croit pas des plus aimables. 
» Pour la djfttiburion de ces prix , 
■on appelloit celles qui s'étoient 
"diftinguées j chacune fortant de 
» & place à tour de rôle , venoit 
» trouvet k Dame & moi qui étions 
-affis tout près l'un de l'autre. Je 
"préïentois le prix qui me fembloit 
«convenable, après l'avoir baifé, à 
«cette Dame, qui le prenant de ma 
» main , l c donnoit à ces jeunes fil- 
"les, & l eur difbit toujours d'un air 
"agréable*: c'eft Moniteur qui vous 
"fait ce beau préfent, remerciez-le. 
" - Point du tour : vous en avez I'o- 
Wigation à cette Dame qui vous a 
" J»gé digne , entre tant d'autres, de 
«cette petite récompense. Je fiiis 
"«ulement fâché qu'il ne foit pas 
"Plus digne de telle ou telle de vos 
» qualités ; ce que je difois fuivant 

QlgitizedbyVjOOQl 



48 VOYAGES 

bella cofe , c rara a noi altri Fran-. 
cefi, di vcder queftc contadine tan- 
to garbate vcftite da Signore ballar 

. tanto bene : 8c a gara di noftre Gen* 
tildonne le più rare in quefta virtù ; 
ballano altro. Invitai tutti alla cena , 
perché li banchetti in Italia non c 
altro ch* un ben leggiero pafto di 
Francia. Parecchi pezzi di vitella* 
c qualche paro di pollaftri , è tutto. 
Ci ftettero a cena il Colonnello di 
quefto Vicariato Sig. Francefco Gam- 
barini Gentiluomo Bolognefe, raio 
come fratello : un Gentiluomo Fran- 
cefe,non altri. Fuora che feci mct- 

• tere a tavola Divizia. Quefta è una 
povera contadina vicina duo miglia 
de i bagni , che non ha , ne il ma- 
rito y altro modo di vivere che del 
travaglio di lor proprie mani y brut- 
ta, delletàdi 37anni. Lagola gon- 
fiata. Non Ùl ne fcrivere , ne leggçre. 
Ma nella fua tenera età avendo in 

» ce 
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» ce qu'elles étoient. On fit tout de 
» fuite la même chofe pour les hom- 
»mes. Je ne comprends point ici 
» les Gentilshommes & les Dames , 
» quoiqu'ils euflent pris part à la 
» danfe. C'eft véritablement un fpec- 
»tacle agréable Se rare pour nous 
» autres François ., de voir des pay- 
» /an nés fi gentilles , mifes comme 
»des Dames , danfer auffibien, & 
» le difputer aux meilleures danfeu- 
» fes y fi ce n'eft qu'elles danfent 
» autrement. J'invitai tout le monde 
» à fouper ., parce qu'en Italie les 
»feftins ne font autre chofe qu'un 
» de nos repas bien légers en Fran- 
» ce. J'en fus quitte pour plufieurs 
» pièces de veau & quelques paires 
»de poulets. J'eus à fouper le Co- 
» lonel de ce vicariat , M. François 
» Gambarini , Gentilhomme Bo- 
» lonois, mon ami., avec un Gentil- 
» homme François, Se non d'autres. 
«Mais je fis mettre à table Divizia, 
Tome I1L C 
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cafa del parre (a) un zio chc leg- 
geva tuttavia in fua prefenzia l'Ario- 
ito , Se altri poeti > fi trovb il fuo ani- 
mo tanto nato alla poefia , che non 
folamente faverfi d'una prontezzala 
più mirabile che fi poflà , ma ancora 
ci mefcola le favole antiche ., nomi 
delli Dei , paefi , feienzie , uornini 
clari , corne fe fuflè allevaca alli ftu- 
di. Mi diede molti verû in fovor mio. 
A dir il vero non fono alcro chc 
verfi j e rime. La fovella élégante , 
e fpeditiffima, La compagnia del bal- 
le fu di cento perfone foreftiere., e 
piii y con quefto che {b) il tempo 
fufle incomodo : che allora fi fa la 
ricolta grande e principale di tutto 
l'anno, di fêta : & in quefti giorni 
s'affàticano feuza rifpctto di fefta nif- 
funa a coglier mattina e fera le fo- 
glie di mori per loro bigatti e fru~ 

( a ) Pcr padre Tuso l'Ariofto. 
t (3)T«ttochè. 
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"pauvre payfanne qui demeure à 
"deux mille des bains. Cette fem- 
»me, ainfi que fon mari , vit du 
» travail de fes mains. Elle eft laide, 
"âgée de rrente-fept ans , avec un 
"goctre à la gorge , & ne fait ni 
"lire ni écrire. Mais, comme dès fa 
"tendre jeunefle il y avoir dans la 
«maifon de fon père un de fes on- 
»cies qui lifoit toujours en fa pré- 
sence l'Ariofte & quelques autres 
"poètes, fon efprir s'eft trouvé tel- 
lement propre à la poéïïe , que 
«non -feulement elle fair des vers 
"d'une promptitude extraordinai- 
nK (a) y mais encore y fait entrer 
"les fables anciennes , les noms des 
" D «ux 3 des pays , des feiences & 
" des hommes illuftres , comme il 
"elle avoir fait un cours d'étude ré- 
"?«. EH e avoir fàir beaucoup de 



' «) C'étoit ce que les Italiens nomment 
""e 'mprovifatrUe. 

Cij 
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gclli (a) : & a quefto lavoro s'ado- 

prano tutte quelle giovani. 



Il Lunedi la mattina fui al bagno 
un poco più tardi perché mi feci 
radere ^ e tofare. Mi bagnai la tefta , 
e la docciai più d'un quarto d'org 
fotto la gran polla. 



Del mio ballo fu tra li altri il 
(tf) Filugclli. 
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«vers pour moi. Ce ne font à la 
» vérité que des vers & des rimes.» 
» mais d'un ftyle élégant & aifé. Il 
» y eut à ce bal plus de cent per- 
j> fonnes étrangères , quoique le tems 
» n'y fut gueres propre , parce qu'a- 
ïs lors on recueilloit la grande 8c 
» principale récolte de toute l'année. 
» Car dans ce tems les gens du pays 
» travailloient , (ans avoir égard aux 
» Fêtes , à cueillir foir & matin des 
» feuilles de mûrier pour leurs vers 
» à foie , Se toutes les jeunes filles 
« font occupées de ce travail. 

» Le Lundi matin j'allai au bain 
» un peu plus tard qu'à l'ordinaire, 
» parce que je me fis tondre & ra- 
» fer ; je me baignai la tête & je 
» reçus la douche pendant plus d'un 
» quart - d'heure fous la grande 
» fource. 

» A mon bal , il y eut entr'autres 
» le Vicaire du lieu qui juge les cau- 
»fes. C'eft ainfi qu'on appelle un 

Ciij 

Digitized by VjOOQ I.C 



54 VOYAGES 

Signor Vicario che tiene la ragionc. 
Si domanda (0) un Magiftrato femet- 
tre ,, che la Signoria manda a ogni 
Vicariato per iudicar délie caufe ci- 
vili in prima inftanzia , e definifce a 
certa piccola fomma. Ce un altro 
Officiero (b) per lecanfe criminali. 
A coftui diedi ad intendere , che mi 
pareva ragionevole , che la Signo- 
ria mettelfe qualche regola (il che 
farebbe molto facile : e line diedi gli 
modi che mi parevano più a propo- 
fîto) che un numéro infinito di mer- 
canti , che vengono quà a pigliar di 
qaefte acque , e le portano per tutta 
Tltalia , portaffino fede di quanta 
acqua fi caricano , per levarli l'occa- 
fione di far qualche furfanteria. Di 
che gli dava una efperienzia mia , 
ch'era taie. Uno di quefti mulattieri 

( a )"Forfe voleaferivtre :fi domanda cosh 
( h ) In progreffb fi ferye délia buona pa- 
x>Ia uffcîatc. 
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» magiftrat fémeftre que la Seigneu- 
» rie envoyé à chaque Vicariat, pour 
» juger les caufes civiles en première 
» inftance , & il connoîc de toutes 
«celles qui n'excèdent pas une pe- 
» tire fomme fixée. Il y a un autre 
"Officier pour les caufes criminel- 
»les. Je fis entendre à celui ci qu'il 
» me paroilïbic à propos que la Sei- 
» gnenrie mît ici quelque règle , ce 
» qui feroit très-facile ^ & je lui fug- 
« gérai même les moyens qui me 
"fenabloient les plus convenables* 
«Cétoit que tous les Marchands qui 
» viennent en grand nombre pren- 
» dre de ces eaux , pour les porter 
» dans toute l'Italie , fuflent munis 
«dune atteftation de la quantité 
"d'eaux dont ils font charges > ce 
"qui les empêcheroit d'y commet- 
tre aucune fraude , comme j'en 
» avois fait l'expérience de la ma- 
nière que voici. Un de ces mule- 
» tiers vient trouver mon hôte qui 

Civ 
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vcnnc a mio ofte uomo privato , e 
lo pregb darli una fcritta per tefti- 
monio che lui (a) porta va via 24 
fome di quefta acqua : e non ne aveva 
che quattro. L'ofte al principio la 
rifintb per quefto (b) : ma l'altro 
foggiunfe , che fra quattro o fei gior- 
ni era per tornare a cercarne venti 
fome, Diceva io , che quefto mulat- 
tiere non era tornato. Ricevette mol- 
to bene quefto mio avvifo il Signor 
Vicario-, ma s'ingegnb , quanto potè, 
a fapere chi era quefto teftimonio ,, 
e chi era il mulattiere , quai forma, 
quai cavalli. Ne Tuno ne l'altro mai 
non li volfi dire, mai. Li diflî anco- 
ra > ch'io voleva dar principio a que- 
fto coftume che fi vede in tutti li 
bagni famofi d'Europa , che. le per- 

(tf)Egli. Ancoraunodc Villani l\ado- 
pcra in cafo rctto. 

. {b) Cioè perché ilmcrcante non ne avé- 
ra che quattro. 
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» n'eft qu'un particulier , & Te prie 
»de lui donner une attëftation par 
» écrit j comme il porte vingt quatre 
» charges de cette eau , tandis qu'il 
»n'en avoir que quatre. L'hôte re- 
« fufà d'abord d'attefter une pareille 
» faufleté y mais le muletier répon- 
dit que dans quatre ou fix jours il 
» reviendroit chercher les vingt au- 
»tres charges - y ce qu'il ne fit pas, 
» comme je le dis au Vicaire. Celui- 
»ci reçut très -bien mon avisj mais 
"il infifta tant qu'il put, pour fça- 
» voir le nom du muletier , quelle 
»etoit (a figure, quels chevaux il 
» avoit , & je ne voulus jamais lui 
» faire connoître ni l'un ni l'autre. 
"Je lui dis encore que je vouloir 
«commencer à établir dans ce lieu 
» la coutume obfervée dans les bains 
"les plus fameux de l'Europe , oi\ 
" les perfonnes de quelque rang laif- 
" fent leurs armes , pour témoigner 
» l'obligation qu'ils ont à ces eaux -, 

C v 
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fone di qualche grado. ci lafciano 
le arme loro , pegno deirobbligo 
c'hanno a quefte acque : de! chc 
* Lui (a) me ne ringrazib moko per 
la Signoria. In quefti giorni fi comin- 
ciava in qualche (b) lochi a fegare 
il fieno. Il Marcedi ftetti al bagno 
due ore , e m'adocciai (c) la tefta un 
quarto d'ora poco più. 

Ci venne ai bagni in quefti giorni 
un Cremonefe mercahce abitanre in 
Roma. Pativa di moite infirmità e- 
ftraordinarie. Parlava tuttavia , anda- 
va , e y da quel che fi vedeva , aflài 
allegro délia vira. Il principal difetto 
era alla tefta : per la debolezza délia 
quale dice , ch'avea in modo perfà la 
memoria , che mangiando mai non 
fi ricordava di quel che li era ftato 

(«)EgU. 

(3) Ancora il Pctrarca Tunifce al plura- 
le. 
k c ) Docciai. 
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» il m'en remercia beaucoup pour 
» la Seigneurie. On commençoit alors 
» en quelques endroits à couper le 
» foin. Le Mardi je reftai deux heu* 
» res au bain , Se je pris la douche fut 
» la tête pendant un peu plus d'un 
» quart-d'heure. 



» Il vint ce même jour aux bain* 
»un Marchand de Crémone établi 
» à. Rome ; il avoit plufieurs infirmi- 
» tés extraordinaires , cependant il 
» parloit Se alloit toujours > il étoit 
w même , à ce qu'on voyoit , content 
M de vivre Se gai. Sa principale mà- 
» ladie étoit à la tête ; il l'a voit fi foi* 
» ble , qu'il difoit avoir perdu h 
» mémoire , au point qu'après avoir 
» mangé il ne pouvoit jamais fe rap- 
» peller ce qui lui avoit été iirvi à 
n table. SU fortoit de fa maifon pouc 
» aller à quelque affaire , il falloit 
» qu'il y revînt dix fois pour deman- 

Cvj 
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meflb innanzi alla tavola. Se partiva 
di cafa per andar per qualche fuo 
fervizio , dieci volte bifognava ,-che 
tornade a cafa a domandar dove era 
per andare. Il Pater nqfter a pena lo 
poteva finire : dal fine veniva cento 
volte al principio , non s'avvedendo 
mai al fine , ch'aveflc cominciato , 
ne al ricominciare , ch'avefle finito. 
Era ftato fordo j cieco \ e patito do- 
lor di denti. Sentiva tanto calore 
aile reni > che bifognava , che ci aveiîe 
fempre un pezzo di piombo intor- 
îio. Viveva fotto la regola de i Me- 
dici con una religiofiffima oflervan- 
zia già più anni. Era cofe piacevole 
di veder le diverfe ordinazioni de 
i Medici di diverfe parti dltalia tan- 
to contrari , e particolamente fui 
fatto di quefti bagni j e doccie : che 
di venti confulte (a) non ci erano 
due d'accordo , anzi accufavano , e 

(û)Confuiti. 
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» der où il devoir aller, A peine pou- 

» voit' il finir le Pater. De la fin de 

» cette prière, il revenoit cent fois 

» au commencement , ne s apperce- 

»vant jamais à la fin d'avoir com- 

» mencé , ni en recommençant qu'il 

» eût fini. Il avoit été fourd , aveugle, 

» & avoit eu de grands maux. Il fen- 

» toit une fi grande chaleur aux reins 

» qu'il étoit obligé de porter toujours 

» une ceinture de plomb. Depuis 

»plufieurs années il vivoit fous la 

* » difeipline des Médecins , dont il 

» obfervoit religieufement le régime. 

»Il étoit aflèz plaifant de voir les 

» différentes ordonnances des Mé- 

fdecins de divers endroits d'Italie, 

» toutes contraires les unes aux au- 

» très , fur-tout fur le fait de ces bains 

» & des douches. De vingt conful- 

» tations , il n'y en avoit pas deux 

» d'accord entr'elles. Elles fe con- 

» damnoient prefque toutes l'une l'au* 

>>tre , & s'aceufoient d'homicide. 
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dannavano luna Paiera quafi tutte 
d'omicidio. Pativa coftui un acciden- 
te per la cofa de i venti mirabile , 
cioè che li ufcivano con tança furia 
gli flati per le orecchie , che il più 
délie voire non lo lafeiavano dor- 
mire. Anzi quando sbadacciava (a) 
ferîtiva fentiva (b) fubito ufeire venti 
grandiflîmi per le orecchie. Diceva , 
per avviare il ventre , ch'il migliore 
rimedio che avefle , era di metter 
quattro coriandri confetti grofli un 
poco nella bocca, e poi avendoli 
bagnati e levigati ( c) un poco , met- 
terli nel bufo (d) : e che fecevano 
un apparentifljmo , e fubito efFetto. 
À lui vidi il primo di quefti cappelli 

(a) O sbadigliava , o sbadacchiava. 
Quefta féconda voce è ufata dal Rufcelli. 

( b ) Replicato forfe per aggiungere mag- 
gior forza , e indicar maggiore celerità. 

(OLifciati. 

( d ) Per buço Tadopera il Bcrni. 
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» Cet homme étoit fujet à un acci- 
j) dent étrange caufé par les vents 
« dont il étoit plein -, ils lui fortoient 
»des oreilles avec tant de furie , que 
«fouvent ils l'empêchoient de dor- 
« mir - y & quand il bâilloit , il fem 
» toit tout à-coup fortir des vents im- 
«pétueux par cette voie. Il difoit 
« que le meilleur remède qu'il y eut 
«pour fe rendre le ventre libre > 
«ctoit de mettte dans fa bouche 
«quatre gçains de coriandre confits 
«un peu gros, puis après les avoir 
« un peu détrempes & lubrifiés avec 
«fit falive , d'en faire un fuppofi- 
« toire , & que Peffet en étoit auflî 
«prompt que fenfïble. Ce mêm« 
«homme eft le premier à qui j'ai vu 
«ces grands chapeaux faits de plu- 
« mes de paon , couverts d'un léger 
« taffetas à l'ouverture de la tête. Le 
«fien étoit haut d'un palme (environ 
«fixa fept pouces) & fort ample \ 
« la coeffe au dedans étoit d'armoi- 
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grandi fatti di piume di pavone> 
coperti di tafetafo (a) leggiero il bu- 
fo (b) del capo , alto d'un gran pal- 
mo, e grofïb : elà dentro una fcuf- 
fia di erracfino fecondo la grandezza 
délia tefta acciocch'il foie non pe- 
necri y e le aie intorno d'un piede e 
mezzo di larghezza , in ifcambio 
de'noftri parafoli che a la (c ) verità 
danno faftidio a portarli a cavallo. 

Perché mi fon altre volte penrito 
di non aver più minutamente fcrit- 
to fui fuggetto delli altri bagni 3 per 
pigliar regola & effempio ai fegucn- 
ti,quefta volta mi voglio ftendere 3 
e flargare. Il Mercordi andai al ba- 
gno. Sentii un calore nel corpo , e 
fudore oltra il folico , un poco di 
debolezza, ficcità., & afprezza nella 
bocca , e non fo che ftordimento 

(a)TafFcttà. \ 
(S)Buco. 
(O Per. 
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î> fine , & proportionnée à la grof- 
» feur de la tête pour que le foleil 
» ne pût pénétrer -, les ailes avoienc 
» à- peu près un pied & demi de lar- 
geur, pour tenir lieu de nos para- 
»fols , qui , à la vérité , ne font pas 
» commodes à porter à cheval. 



» Comme je me fuis autrefois rc- 
wpenti de n'avoir pas écrit plus par-. 
m ticulierement fur les autres bains, 
» ce qui aurojt pu me fervir de règle 
» & d'exemple pour tous ceux que 
»j'aurois vus dans la fuite , je veux 
«cette fois m étendre & me mettre 
» au large fur cette matière. Le Mer- 
» credi je me rendis au bain \ je fentis 
» de la chaleur dans le corps, & j'eus 
» une fueur extraordinaire avec un 
«peu de feiblefTe. J'éprouvai de la 
"fécherefle & de l'âprcté dans la 
» bouche j & à la fortie du bain , il 
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all'ufcire del bagno j corne m'acca- 
deva a tutti li altri per la caldezza 
dcllc acque Plomiercs (a) , Banieres, 
PreilTac. A quelle di Barbotan , & a 
quefto , no , fe no quefto Mercordi ; 
fia che ci era andato molto più per 
tempo che li alrri giorni , non avendo 
ancora fearicato il corpo , fia che 
trovai Pacqua afïài più calda del fo- 
lito. Ci fui una ora e mezza, e circa 
un quarto d'ora madocciai (b) la 
tefta. Faceva moite cofe contra la 
regola comune. D'addocciarmi (c) 
nel bagno , perche l'ufo è di fâre 
particolarmente l'uno, e poi Paltro. 
D'addocciarmi (d) di queft'acqua , 
dove pochi (bno che non vadano 
aile doccie dell'altro bagno , e là ne 
pigliano di quefta polla j o quella , 
- ■ ■ * ... i r _ 

(a) Plombières, 
(£) Midocciai. 
(c)Docciarmi. 
{d) Docciarmi. 
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» me prit je ne fais quel étourdifTe^ 
» ment, comme il m'en arrivoit dans 
» tous les autres , à caufe de la cha- 
» leur de l'eau j à Plombières , à Ba- 
^gneresj à Preiflàc, &c. mais non 
» aux eaux de Barbotan , ni même à 
a celles-ci, excepté ce Mercredi là: 
» foit que j'y fuflè allé de bien meil- 
» leure heure que les autres jours , 
»£c n'ayant pas encore déchargé 
» mon corps , foit que je trouvafle 
» l'eau beaucoup plus chaude qu'à 
» l'ordinaire. J'y reftai une heure & 
v demie, & je pris la douche fur la 
» têre environ pendant un quart- 
» d'heure. C'étoit bien aller contre 
»la règle ordinaire, que de prendre 
» la douche dans le bain , puifque 
«l'ufàge eft de prendre féparément 
« l'un après l'autre > puis de la pren- 
» dre à ces eaux , tandis qu'on va 
» communément aux douches de 
99 l'autre bain où on les prend à telle 
» ou telle fource , les uns à la pre- 
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chi prima , chi féconda , chi terza , 

fecondo la prefcntta (a) de'Medicï. 

Di bere , e poi bagnare, e poi berc , 

mefcolando cosi li giorni l'un fra 

l'altro , dove gli altri bevono certi 

giorni, e poi d'un tratto fimettono 

in bagno. Di non oflervar il {pazio 

del tempo , perché li altri bevono 

dieci giorni al più , e bagnano 25 

giorni al manco di mano in martb. 

Di bagnarmi una fola voira il giorr 

no, dove (b) fi bagna fempre duc 

volte. Daddocciarmi (c) cosi poco 

tempo , dove fi ftà fempre una ora 

al manco la mattina , e la fera il me- 

defimo. Quanto al chericare (d) chc 

fi fa da tutti, e poi fi mette fu quefto 



{a) Ilprefcricto. 

( b ) Si fottintcndc altri. 

(c) Docciarmi. 

( d ) Far chierca , çioè rafura rotonda 
fimile a quella chc fi fanno i cherici in 
fui cocuzzolo del capo. 
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" miere., d'autres à la féconde, d'au- 
» très à la troifieme > fuivant Pordoti- 
» nance des Médecins % comme auflï 
v de boire , de me baigner , Se de 
«boire encore , fans diftinguer les 
«jours de boiflbn & les jours de 
» bain , comme font les autres qui 
"boivent &: prennent après cela le 
» bain certains jours de fuite ; de ne 
» point obferver encore une certaine 
» durée de tems pendant que les au- 
"trçs boivent dix jours tout au plus, 
»& fe baignent au moins pendant 
«vingt-cinq , de la main à la main 
" ou de main en main (a) $ enfin de 
»me baigner une feule fois le jour, 
"tandis quon fe baigne toujours 
» deux fois ^ & de refter fort peu 
» de tems à la douche , au lieu qu'on 

(a) Ceft littéralement le texte , di ma* 
no in mano\ mais nous ignorons ce que 
cela veut dite, 
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loco un pezzettin di rafa (a) con 

certe reti che la fermano fu la tefta , 

la mia tefta feva (b) non ne avea 

bifogno. 



Quefto medefimo giorno la mat- 
rina venne a vifitarmi il Signor Vi- 
cario delli principali Gentiluomini 
di quefta Signoria , venendo appunto 
delli al tri bagni dove alloggiava. Fra 
laltre cofe mi narrb una tnirabile 
iftQria di fe fteflb , che la puntura 
d'un fcargioffolo (c) al polpaftrello 
del pollice certianni fa l'avea mefïb 
prima in tal termine , che fu per mo- 



( a)Rafcia, fpczie di pannodilana. 
(^)Lifcia. Era calvo. 
(OCarciofo- 
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» y demeure toujours du moins une 
«heure le matin & autant le foir. 
«Quant à l'ufàge qui s'y pratique 
«généralement de fe faire rafer le 
» fommet de la tête , & de mettre 
«fur la tonfure un petit morceau 
« d étoffe ou de drap de laine qu'on 
» aflujettit avec des filets ( ou des 
» bandelettes) > ma tête lifle (a) n'en 
» avoit pas befoin. 

» Dans la même matinée , j'eus la 
«vifite du Vicaire & des principaux 
« Gentiihommes de la Seigneurie qui 
» venoient juftement des autres bains 
» où ils logeoient. Le Vicaire me 
«raconta , entre autre chofes , un 
» accident fingulier qui lui étoit ar- 
» rivé , il y a quelques années , par 
» la piquure d'un fearabée qu'il re- 
«çut à l'endroit le plus charnu du 
» pouce. Cette piquure le mit en tel 
« état qu'il penfa mourir de défail- 

( a ) Ceft-à-dire , chauve , ou pelée. 
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rirne d'un crudcliffimo mancamento 
. d'animo \ e di là cafco in tal mife- 
ria , che fu cinque mefi al letto fenza 
moverfî , ftando continuamente fo- 
pra li reni, li qualî si eflèndo (a) 
fcaldati di quefto oltra modo , par- 
torirono il calculo del quale hapa- 
tico allai , più d'un anno , e di co- 
liche. In fine il Padre fuo Governa* 
tor di Vclitri (A) li mandb certa pie- 
tra vérde che li era venuta nelle uia- 
lïi per il mezzo d'un Frate ch'era 
ftato in India. La quale pietra mentre 
Tha avuta addoflb > non ha mai (en- 
tito ne dolore , ne corfo d'arenella 
(c). Et in quefto ftato eradipoi dui 
(d) anni. Quanto alla puntura li era 
rimafto il dito , e quafi tutta la mano , 
p 

(a) O fignificacwfc eflhndo, o erra ia 
vece di fcrivcre ejfcndofi* 
(J)Vcletri. 
(c) Direnclla. 
00 Duc. 

lance. 
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» lance. Il fat enfuite réduit à une 
» telle extrémité , qu'il fut cinq mois 
«au lit fins pouvoir fe remuer ., étant 
» continuellement fur les reins -, & 
«cette pofture les échauffa fi fort 
» qu'il s'y forma la gravelle ., dont il 
» fouffrit beaucoup pendant plus d'un 
»an, ainfi que de la colique. Enfin 
» /on père , qui étoit Gouverneur de 
» Velitri ( a ) , lui envoya une cer- 
»taine pierre verte qu'il avoit eue 
»par le moyen d'un Religieux qui 
» avoit été dans l'Inde ; fc pendant 
» tout le tems qu'il porta cette picr- 
» re > il ne fentit jamais ni douleur 
» ni gravelle. Il fe trouvoit en cet 
» état depuis deux ans. Quant à l'ef- 
» fet local de la piquûre , le doigt & 
"prefque toute la main lui étoient 
» reftés comme perclus ; le bras étoit 
» tellement affoibli s que tous les 

(<0 Ou. Vïclctri, ville de la campagne 
de Rome. 
Tome III. D 
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inutile j e ancora il braccio tanto in- 
debolito, ch'ogni anno vienne (a) a 
i bagni di Corfenna per adocciar- 
û (i>) quefto braccio e mano , corne 
faceva allora* 

Il Comune qui è molto povero. 
Mangiavano in quefti tempi délie 
more verdi > le quali coglievano delli 
arbori che fpogliavano délia fronde 
per gli bigatti. 

Perché era rimafo dubbiofo il raer^ 
cato deiraffitto délia cafa per il mefe 
di Giugno , volfî chiarirmefte con 
Ttffte , il quaje femendo corne io 
«ra richiefto da tutti (ni (c) vicini 3 
e particolarmente dal patrone (d) 
del palazzo de* Bonvifi che me l'ayea 
ofïèrto a un fcudo doro per giorno 3 
rifolfe di lafciarmelo quanto mi pa- 

— — — — — i ■ ■■ ■ — ^— — ^— ^— ^t^m^m^m 

(a) Cioène vient. 
' (b) Docciarfi. > 

(c) Vtifuoi il difie Dante 

(d) S'intcnde il fittajuolo. 
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»ans il venoic aux bains de Corfene 
»pour faire donner la douche à ce 
» bras , ainfi qu'à fa main , comme 
» il la prenoit alors. 

»Le peuple eft ici fort pauvre; 
» ils mangeoient dans ce tems des 
» mures vertes qu'ils cueilloient fur 
» ks arbres , en les dépouillant de 
» leurs feuilles pour les vers à foie. 

» Comme le marché du loyer de 
» la maifbn que j'occupois étoit de-. 
» meure incertain pour le mois de 
» Juin, je voulus m'en éclaircir avec 
» l'Hôte. Cet homme voyant corn- 
»bien j'étois (bllicité de tous fes 
« voifins , & fur-tout du maître du 
» Palais Bonvifî qui me Tavoit offert 
» pour un écu d'or par jour prit le 
3> parti de me la laiiïèr tant que je 
» voudrois à raifon de vingt - cinq 
» écus d'or par mois , à commencer 
» au premier de Juin , & jufqu'à ce 
«terme le premier marché conti- 
D ij 
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teria a ragione di i $ fcudi d'oro per 
mefe cominciando quefto patto il 
primo di Giugno, e fin la (a) il pri- 
mo mcrcato. Quefto loco è pieniC- 
fîmo d'invidi fra li abitatori , e d'ini- 
micizie occulte mortali concio che 
(b) fiano tutti parenti. Mi diceva qui 
una donna quefto proverbio : 

Chi ( c ) vuol , che la fua donna impregni 
Mandila al bagno , enon ci vegni ( d )• 

Quefto nella mia cafa fra Taltre 
cofe m'era aflai grato , che per una 
via pari ( c ) mi veniva del bagno al 

» m ,. 1 ■ > h. ■ ■ 1 ' m 

{ a ) Si fottintende dovtd dur are. 
(6) Tuttochè. 

( c ) Perché il proverbio fia in ver/î puô 
crederfi che foffe cosl. 

Chiunque vuol , che la fua donna inpregni , 
Maniila a quejlo bagno , c non ci vegni, 

{d) Perla rima in catnbio di vegna y o 
fia venga. 
(e) Piana. 
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» rnioit. L'envie , dans ce lieu-là , les 
» haines cachées & mortelles , re- 
» gnent parmi les habitans , quoi- 
» qu'ils (oient tous à peu-près pa-. 
» rens j car une femme me difoit ûti 
«jour ce proverbe : Quiconque vent 
» que fa femme devienne féconde , 
» qu'il l'envoyé à ce bain > & fe 
» garde bien d'y venir. Ce qui me 
"plaifoit beaucoup, entr'autres cho- 
» fes , dans la maifon où j'étois , c'é- 
«toit de pouvoir aller du bain au 
» lit par un chemin uni , & en tra* 
» verfant une cour de trente pas. Je 
» voyois avec peine les mûriers dc- 
» pouillés de leurs feuilles , ce qui 
«me repréfentoit l'hiver au milieu 
»de l'été. Le fable que je rendois 
«continuellement (par les urines) 
« me paroiflbit beaucoup plus rabo- 
« teux que de coutume > & mecau- 
«foit tous les jours je ne fai quels 
« picotemens à la verge. 

Diij 
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letto', e corta di 30 paffi. Mi difpia- 
ceva di veder quefti raori fpogliati 
di fronde ,, e far a mezza date vifo 
d'invernata. Le arenelle (a) ch'io 
buttava continuamente , mi parevano 
aflài più rozze che del {b) folito, c 
mi lafeiavano non fo che puntura al 
cazzo. 

Ogni giorno fi vedeva d'ogni ban- 
da portar a quefto loco faggi di di- . 
verfi vini in piccoli fiafehetti accio 
che a chi piacefk delli foreftieri ch'e- 
rano quà , ne mandaflè a recare ( c ) 
8c erano pochiffimi buoni vini î leg- 
gieri , aggretti , e crudi bianchi , o 
verameme grofïï , afpri , rozzi a Ce 
non chi mandaffe à Lucca , o a Pet 
cia per il Trevifano ( d) bianco , forte 

(a) Rend le. 

(c) Intefe di adoperare tal verbo ncl 
£gnificato di condurre di luogo in luogo, 
(rf)Trcbbiano, 
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33 On voyoit tous les jours ici por- 
» ter de toutes parts différents eiïàis 
» de vins dans de petits flacons , pour 
« que les Etrangers qui s'y trouvoient 
»en envoyaient chercher * mais il 
«y en avoit très-peu de bons. Les 
» vins blancs étoient légers , mais 
« aigrets & cruds , ou plutôt groC- 
» fiers , âpres & durs , fi Ton n'avoir 
» la précaution de faire venir de Luo 
35 ques ou de Pefcia , du Trevifan ou 
33 Ttebbiano : vin blanc aflcz mûr, 
» & cependant peu délicat. 



D iv 
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maturo (a), e non per quefto trop- 

po delicaco. 

Il Giovedi , fefta del Corpus Do- 
mini , prefi il bagno un'ora e più., 
temperato j ci fudai pochiffimo ., e 
n'ufcii fenza alterazione alcuna : m'a- 
docciai (b) la tefta mezzo quarto 
d'ora , & al ritorno al letto m'ad- 
dormentai un pezzo. A quefto ba- 
gnare, & adocciare (c) , pigliava più 
di paccre che altramente. Sentiva 
nelle mani > & altre parti del corpo., 
délia bruzzura (d) > e m'accorgeva di 
più , che delli paefani di quà ce n'e- 
xano molti rognofi , e putti che pa- 
tivano del latine (e). Si fa qui corne 
altrove , che quel che cerchiamo noi 

la) Cioè molto maturo. 

(b) Docciai. 

( c ) E docciarc. 

(<£)Delbruciore. 

(e) Lattime, cioè bolle con moka cro- 
fta , che vengono nd capo , e per la viw * 
bambini che poppano. 
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» Le Jeudi, jour de la Fête-Dieu, 
»je pris un bain tempéré pendant 
» plus d'une heure.} j'y fuai très-peu, 
33 & j'en fortis fans aucune altération. 
33 Je me fis donner la douche fur la 
33 tête pendant un demi-quart-d'heure 
j» 8c quand j'eus regagné mon lit, je 
j> m'endormis profondément. Je pre- 
>3 nois plus de plaifir à me baigner 
33 & à prendre la douche qu'à toute 
33 autre' chofe. Je fentois aux mains & 
33 aux autres parties du corps quel- 
33 ques demiftgeaifons > mais je m'ap- 
33 perçus qu'il y avoit parmi les Ha- 
33bitans beaucoup de galleux , Se 
33 que les enfans étoient fujets à ces 
33 croûtes de lait ( qu'on nomme acho- 
>3 res ). Ici , comme ailleurs , les gens 
33 du pays méprifent ce que nous re- 
» cherchons avec tant de difficultés ; 
33 j'en ai vu beaucoup qui n'avoient 
33 jamais goûté de ces eaux & qui 

Dv 
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con tanta difficultà , l'hanno gli pae- 
fani in difpregio : e ne vidi aifai , 
che mai non avevano guftate qucfte 
acque , e ne face va no cattivo indi- 
sio. Con quefto ci fono pochi vec- 
-chi. Con le ftegma (a) ch'io buttava 
nell'orina (quel che mi accade di 
continuo) fi vedevano délie arenel- 
la ( b ) inviluppate , e fofpefe. Mi pa- 
rêva (entire quefto efFetto del bagno 
quando fbtto poneva il pettignone 
alla polla , che mi fpingeva fuora. i 
venti. E di certo ho fentito fubito s e 
chiaramente , feemare il fonaglio mio 
dritto fe per cafo l?avëva qualche 
volta gonfiato 4 come aflai volte'm'av- 
viene. Di quefto conchiudo quafî, 
che quefta gonfiatura fi faccia per 
mezzo de i fiati che fi rinchiudono. 
Il Venerdi mi bagnai al folko > Se 
adocciai la tefta un pezzetto più. La 

i a ) Flemme. 
(3) Renella. 
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» n'en faifoient point de cas. Cepen- 
dant il y a pçu de vieillards. Avec 
» les flegmes que je rçndois conti- 
» nullement par les urines, on voyait 
»du fable enveloppé qui s'y tenait 
»fiifpendu. Lorfque je recevais 1^ 
» douche fur le basrventre , je croyois 
« éprouver cet effet du bain , qu'il 
«me faifoit fortk des vents» Cei> 
«tainement j'ai fenti foudaipi çlimir 
» nuer à vue d'oeil l'enflure que j'a^ 
«vois à mon tefticule droit , qui 
«quelquefois étoit gonflé , comme 
«il m'arrive aflez fouvent id'où je 
« conclus que ce gonflement eft càu- 
« £ par les vents qui s'y renferment. 
« Le Vendredi je me baignai à l'or.- 
» dinaire , & je pris un peu plus 
"long-tems la douche fur la tête. 
" La quantité extraord^aire de f^ble 
» C|ue je rendpis ppittijuRllement me 
» feifoit foupçonnçr qu'il venoit des 
«reins , où il étoit enfermés car en 
«pteffant & paitriflànt ce fable on 
D vj 
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quantità eftraordinaria chio buttava 
d'arenella (a)di continuo, mi fece- 
va dubitare , chc potefTe eflere ftata 
rinchiufa nclle reni perché fene fulTe 
fatto , chi ( b ) la riftringeflè , una 
grofTa palla : e che più prefto fuflTe 
(c\ che Tacqua la facefle concepire, 
c di mano in mano partorire. Il 
Sabbato rai bagnai due ore , & adoc- 
ciai (d) più d'un quarto. La Dome- 
nica ftetti cheto. Al quai giorno un 
Gentiluomo Bolognefe facef a la fefta 
d'un altro ballo. Il mancameftto d'o- 
riuoli ch'è in quefto loco , & in la 
più parce d'Italia , mi pareva molto 
difeomodo ( e ). Al bagno c'è una 
Madonna , e quefti verfi : 

(a) Dircnclla. 
( b ) Cioè jJÊiIcuno. 

( c ) L'autor" volea aggiungcre : quefto U 
motivo , di queiio che ïaltrç , ec. 
(d) £ docciai. 
(f)Scomodo 
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» en eût fait une grofle pelotte : ce 
« qui prouve qu'il provenoit plutôt 
» de là 3 .que de l'eau qui l'y auroit 
» produit & fait fortir immédiate- 
» ment. Le Samedi je me baignai pen- 
» dant deux heures , & je pris la 
» douche plus d'un quart -d'heure. 
»Le Dimanche je me repofai. Le 
» même jour , un Gentilhomme nous 
» donna un bal. Le défaut d'horlo- 
» ges qui manquent ici & dans la 
»plus grande partie d'Italie, me 
39 paroiflbit fort incommode. Il y a 
» dans la maifon du bain une Vierge, 
» avec cette infcription en vers : 

wTaites, Vierge Sainte , par votre pou- 
*> voir , que quiconque entrera dans 
» ce bain , en forte fain de corps & 
9» d'efprit « c . 

» On ne peut trop louer la beauté 
99 Se l'utilité de la méthode qu'ils ont 
»de cultiver les montagnes jufqu'à 
» la cime , en y faifant , en forme 
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Ausvicio fac^Diva, tuo , quicumque la- 
vacrum 
Ingreditur 9 fofpes ac honus hinc ait cit. 

Non fi puo affai lodare e per la 
bellezza, eper l'utile, quefto modo 
di cultivare le montagne fin alla cima 
facendofi in forma di fcaloni delli 
cerchi intorno d'elle , e Palto 4i 
queftifcaloni adeflb appoggiandolo di 
piètre, adeilb con al tri ripari , fe la 
terra di (e (a,) non ftà Coda \ il piano 
del fcalone 3 corne fi rifcontra più 
largo , o più ftretto , empiendolp di 
grano > e leftremo dçl piano verfo la 
valle, cioè il giro > e l'orlo , aggiran- 
dolo di vigna *, c dovc { come verfo 
le crime,) non fi pub ritrovar , ne 
fare piano , mettendoci tutto vigne. 

A quefto ballo una donna fi meffe 
aballarç avendo (W (i) la teffe urça 

( a ) Cioè dafc medcfima. 
(i; Su. 
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» defcaliers , de grand degrés circu- 
» lûtes tout autour , & fortifiant le 
» haut de ces degrés, tantôt avec des 
» pierres , tantôt avec d'autres revê- 
» temens , lorfque la terre n'eft pas 
» aflèz ferme par elle-même. Le terre- 
» plein de cet efcaiier , félon qu'il fe 
» trouve ou plus large ou plus étroit, 
» eft rempli de grain j & fon extré- 
» mité vexs le vallon , c'cft à-dire, la 
» circonférence ou le tour , eft en- 
» tourée de vignes *, enfin , par-tout 
» où l'on ne peut trouver ni faire un 
«terrein uni j comme vers la cime, 
» tout eft mis en vignes. 



» Au bal du Gentilhomme Bo- 
» lonois , une femme £e mit à dan- 
» fer avec un vafe plein d'eau fur la 
» tête , & le tenant toujours ferme 
» & droit, elle fit beaucoup de mou- 
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anguiftara piena dacqua-, e tenendo- 
la foda , c ferma , non manco di mol- 
li movimenti gagiiardi. 

Si flupivano i medici di Vedere la 
più parte di noftri Francefï bere la 
mattina , e poi bagnarfî il medefimo 
giorno, Lunedi la matrina ftetti al 
iftgno due ore. Non mi ci adocciai 
perche prefi rre libre d'acqua per 
capricio , la quale mi mofle del cor- 
pus Bagnava gli occhi ogni matrina, 
tenendoli aperti nell'acqua. Non ne 
fentiva efFetto ne d'un verfo > ne d'al- 
tro. Quefte tre libre d'acqua credo 
che le fmaltii al bagno dove pifciai 
allai volte , e poi fudai un poco più 
del folitOj e per il feceflb (a). Sen- 
tendo migli giorni paflati il corpo 
ftitico fuora dell'ordinario ufava delli 
fopraddetti grani di coriandro con- 
fetto , li quali mi fcacciavano moire 

( a ) Il Rcdi ne fa ufo in fignificaro d'*- 
vacua\iom % 
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» vemens d'une grande hardiefle. 



j> Les Médecins étoient étonnés de 
»voir la plupart de nos François 
» boire le matin , & puis fe baigner 
» le même jour. Le Lundi matin je 
» refiai pendant deux heures au bain j 
3> mais je ne pris pas la douche 3 par- 
» ce que j'eus la fantaifie de boire 
» trois livres d'eau , qui m'émurent 
» un peu. Je me baigtiois là tous les 
» marins les yeux , en les tenant ou- 
» verts dans l'eau - y ce qui ne me fit 
» ni bien ni mal. Je crois que je mô 
» dcbarraflài de mes frois livres d'eau 
j> dans le bain , car j'urinai beaucoup 5 
» 8c fuai même un peu plus qu'à l'or- 
» dinaire , & je fis quelqu'autre éva- 
»cuation. Comme les jours précé- 
» dens je m'étois fenti plus reflèrré 
» que de coutume , j'avois pris , fiii- 
i> vant la recette marquée ci - deffus , 
» trois gtains de coriandre confits qui 
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ventçfîtà donde era picniflîmo , roba 
poco. Con quefto chc Ça) io mi pur- 
gaflî mirabilmente i reni , non la- 
fciava di fentirci qualche punture : e 
giudicava , che fulleno più prefto vcn- 
tofità che altro. Martedi ftetti due 
ore al bagno , m'adoccki (b) mezza 
ora y non bevvi. Mercordi ftetti una 
ora e mezza al bagno , m'adocciai (c) 
mezza ora circa. 
Fin adeflb a dir la verità^ di (d) quella 
poca pratica , e domeftichezza ch'io a- 
veva con quefta gente , non fcorgeva 
quefti miracoli d'ingegni e difcorfi che 
gliele dà lafema. Non ci vedeva veru- 
na facilita ftraordinaria : anzi mâravi- 
gliarfi e fer troppo conto di quefte 
piccole forze noftre. 1 In modo che 
quefto giorno avendo certi Medici 

(a)Bcnchè. 
(i ) Mi docciat. 
(c) Midocciai # 
(c/)Per. 
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» m'avoient fait rendre beaucoup de 
» vents , dont j'étois tout plein , & 
» peu d'autres chofes. Mais , quoique 
» je me purgeâfTe admirablement les 
» reins , je ne laiflbis pas d'y fentir 
» des picotemens que j'attribuois plu- 
» tôt aux ventofités qu à toute autre 
» caule. Le Mardi je reftai deux heu- 
» res aubainj je me tins une demi heu- 
» re à la douche , & je ne bus point. 
»Le Mercredi je fus dans le bain une 
» heure & demie , & je pris la 
» douche environ pendant une demi-. 
» heure, 

» Jufqu'à préfent > à dire le vrai , 
«par le peu de communication & 
» de familiarité que j'avois avec ces 
» gens-là, je n'avois gueres bien fou- 
» tenu la réputation d'efprit & d'ha- 
» bileté qu'on m'a faite > on ne m'ar 
»voit point vu aucune faculté ex- 
» traordinaire , pour qu'on dût s'é- 
» merveiller de moi , & faire tant de 
» cas de nos petits avantages, Cepen- 
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a fare una confulta (a) importante 
per un Signore giovane Signor Pau- 
lo de Cefis (nipote del Cardinal de 
Ce fis) ch'era in quefti bagni ; da par- 
te fua mi vennero a pregare , che mi 
piacefle d'intendere le loro opinioni 
e controverfie > perché lui {b) era 
rifoluto di ftare del tutto al giudizio 
inio. Me ne rideva fra me fteflb. 
M'accaddero aflfai di fimili altre cofi 
equi, & in Roma. 



Sentivami ancora tal volta abba- 
gliar gli occhi quando mi afFaticaya 
o a leggere > o a fiflarli inçontra a 
qualche obietto fplendente e chiaro : 
e n'era in gran travaglio d'animo (en- 
tendo continuarmi quefto difetto dal 



( a ) Un confulto. 
(*)EgIi. 
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» dant ce même jour quelques Mé- 
<> decins ayant à faire une confulta- 
»tion importante pour un jeune 
«Seigneur , M. Paul dp Cefis , (ne- 
aveu du Cardinal de ce nom), qui 
«etoit à ces bains , ils vinrent 
» me prier ., de fa part , de vouloir 
"bien entendre leurs avis 8ç leur dé- 
libération, parce qu'il étoit réfolu 
» de s'en tenir entièrement à ma dc- 
» cifion. J'en riois alors en moi me- 
» me; mais il m'eft arrivé plus d'une 
» fois pareille chofe ici & à Rome. 
«J'éprouvois encore quelquefois 
» des éblouiflemens dans les yeux , 
» quand je m'appliquois ou à lire ou 
»à regarder fixement quelqu'objet 
"lumineux. Ce qui m'inquiettoit , 
» c'étoit de voir que cette incommo- 
» dite continuoit depuis le jour que 
» la migraine me prit près de Flo- 
» rence. Je fentois une pefanteur de 
» tête fur le front , fans .douleur , & 
» mes yeux fe couvroient de certains 
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giorno che mi piglib la migrena (a) 
ultimamente preflb a Firenze : cioè 
una gravezza di tefta fur (b) la fron- 
te fcnza dolore^ un certo annuvolar 
degli occhi che non mi curtava ( c ) 
la vifta, ma non fo corne me la tur- 
bava aile volte. Di poi la migrena {d) 
ci era ricafcato due o tre volte : & 
in quefti di fi fermava più , lafcian- 
domi pure al reftante le azioni libère. 
Ma dipoi quefto addocciarmi (e) la 
tefta mi ripigliava ogni giorno : e 
cominciai di (/) avère li occhi ba- 
gnati ., come anticamente , fenza do- 
lore e roflbre : come ancora quefto 
patire délia tefta erano più di dieci 



(a) Emicrania , detta magrana dal Paf- 
favanti , e dal Burchiello. 
(ê)Su. 
( c)Scortava. 
(d) Emicrania. 
(ODocciarmi. 
(/") Ad. 
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» nuages qui ne me rcndoient pas la 
» vue courte , mais qui la troubloient 
» quelquefois , je ne fais comment. 
» Depuis la migraine y étoit retom- 
«bée deux ou trois fois > & dans 
» ces derniers jours , elle s'y arrêtoit 
«davantage , me laiflànt d'ailleurs 
» allez libre dans mes actions ; mais 
«elle me reprenoit tous les jours; 
» depuis que j'avois pris la douche 
«fur la tête., & je commençois à 
» avoir les yeux voilés comme autre- 
» fois , Tans douleur ni inflammation. 
*> Il en étoit ainfî de mon mal de 
» tête , que je n'avois pas fenti de- 
» puis dix ans , jufqu'au jour que 
» cette migraine me prit. Or , crai- 
» gnant encore que la douche ne 
» m'affoiblît la tête , je ne voulus 
» point la prendre. 
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anni che non Pavea fentito fino a 

quefta migrena (a). 

Temendo anco , che queft'acqua 
non m'indebolillè la tefta > per quefto 
il Giovcdi non volfi adocciarmi (b) e 
mi bagnai una ora. 
': Il Venerdl, il Sabbato (c)> la Do- 
inenica feci paufà a tutta forte di cura 
per rifpetto di quefto j e che (d) mi.tro- 
vavaaflài men allegro délia vita^fcac- 
ciando fempre arenella (e) in fiiria: 
ma la tefta fempre ad un modo non 
(i faldava in fuo bono ftato. A.cerpe 
ore fentiva 11 quefta alterazione ch'era 

(a) Emicrania. 

{b) Docciarmi. 

(c) L'originale non interpuntato ci lafeia 
dûbbiofî fe quefte parole il Venerdï , // 
Sabbato y appartengano a quefto perîodo , 
o ail* antécédente. 

( d) Cioè e ptrch}* 

(^)Renclla. 

« Le* 
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» Le Jeudi je me baignai feulement 
» une heure. 



» Le Vendredi , le Samedi & le 
» Dimanche , je ne fis aucun remède , 
» rant par la même crainte , que parce 
» que je me trouvois moins difpos , 
» rendant toujours quantité de fable. 
» Ma tête d'ailleurs toujours de même, 
» ne fe rétabliflbit point dans (on bon 
» état : à certaines heures je fentois 
«une altération qu'augmentoit en** 
» core le travail de l'imagination. 



Tome III. E 
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ra augmentata (a) del travaglio délia 

fàntafia. 

Il Lunedi la mattina feevvi in 1 j 
bicchieri 6 libre e mezza d'acquadci- 
la fontana ordinaria. Ne fmaltii circa 
3 libre di bianca , e cruda , innanzi 
il pafto 5 il refto poco ( b ) poco. 
Qaefto mal di tefto con cio che {c) 
non fufTe continuo , ne molto mo- 
lefto , m'impeggiorava (d) aflai k 
carnagione. Non ei fentiva difetro, 
odebolezza, corne anncameme aile 
volte ^ ma folamente pefo X\x li oc* 
chi con un poco di <vifta turbida. {e) 
Quefto giorno cominciarono al «©£■ 
tro piano a tagliare la fegola. 



(a) Augumcntata. 
( 3 ) A poco. 
(tf)Gontuttochc. 
(rf)Mipcggiorava# 
(OTorbida. 
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»Xe Lundi m#in je bus en 13 
»> verres „ fi* livides ôc demie d'eau d* 
» la fontaine ordinaire j je rendis ci> 
» vkon trqis livres dleau Wancbe & 
^erne avant le dîner , Se le refte 
» peu-à-peu. Quoique mon mal dé 
» tête ne fut ni continuel , ni fort 
»> violent, il me rendoit le teint affez 
j» mauvais. Cependant je ne fentois 
■n pi incommodité , ni foibleflè , rom- 
*» me j'en avois anciennement éprou- 
ji vc quelquefois; mais j'avois feule* 
♦>menc les yeux chargés, Ac ia vue 
m un peu trouble. Ce jour , on jcpttbi 
» mença dans la plaine à couper le 
« feigle. 



Eij 
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Il Martedi al far del giorno andai 
alla fontana di Bcrnabb , e ci bevvi 
*>iibre in fei vol te. Piôveva uft poco. 
Sudai un poco. Mi mofle il corpo , 
c lavb gagliar dam ente le budella. Pcr 
quefto non poffi (a) giudicare quan- 
to ne avea reio. Orinai poco j nu 
in due ore aveq, pigliato colore. 



Si riene qui a dozzina fei feudi 
d'oro , poco più , per mefe uno al- 
loggi^to in caméra particularc , co«- 
raoda quarto* voleté ; un fervitore 
akrettanto (£). Ghi noQ (c) fervito- 
re , farà ancor fervitô dall' ofte di 
più çofe a mangiarè convenevol* 
mente. 



( a ) Votii , o puç/fi* 

(b) Cioè, chenon coftava più di fei 
feudi l'alloggio fe fi ayea un |fcrvitorç. 

(c) Non ha. 
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» Le Mardi au point du jour j'allai 
» à la fontaine de Barnabe , & je 
» bus fix livtes d'eau eiî fix verres* Il 
» tomboit une petite .pluie , je Tuai 
v un peu. Cette boifïbn m'émut le 
5î corps & me lava bien les inteftins , 
a» c'eft pourquoi je ne puis juger delà 
» ce que j'en avois rendu. J'urinai 
» peu ; mais dans deux heures j'avois 
v repris nia couleur naturelle, , 

» On trouve ici une penfion pour 
>5 fix écus d'or ou environ par mois j 
»on a une chambre particulière j 
9> avec toutes les commodités que l'on 
» veut , & le valet paflè par-deflus le 
» marché ; jquand on . n'a pas de valet 
» on eft fervi par l'hôte en beaucoup 
» de chofes & nourri convenablc- 
•s ment* 



Eiij 
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Innanzi chc paffaiïc il giorno na r 
mrale la fmaitii tutta , c pià che non 
a?ea bevuto dï tutta* farce di beyan- 
da. Non bcvvi chf mor voketta (a) 
per pafto mezza libra. Cenava poco» 



Il Mercordfc piovofa prefi y libre 
in /valre dell* ordinaria, e le fmai- 
tii , e quel ch'io avea bevuto di 
più. 

Il Giobbia ( b) ne prefi 9. libre, 
eioè d'un tiro (c) prima 7, e poi 
avendo eominciato di fmaltiria ne 
mandai a cercare alcre due libre. La 
fmaltiî per ogai banda. Beveva po? 
chiffimo al pafto. 



(û)L'Àutorc formo quefto diminutivo 
di volta per acccnnarc la poca quautità 
délia bevanda. 

( b ) Giovedl. 

( c) Cioc /a ff/i traete* 
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»Ayaht la fin du jour naturel, j'avois 
» rendu route l'eau , & plus que je 
» n'eh avois bu dans toutes les boif- 
» fons que j'âvois prifes. Je ne bus 
» qu'une petite fois une demie-livre 
» d'eau à mon repas , 8c je foupai 
«peu. 

» Le Mercredi qui fut pluvieux j 
» Je pris de l'eau ordinaire fept li- 
» vres en fept fois-, je la rendis avec 
» ce que pavois bu de plus, 

» Le Jeudi j'en pris neuf livres 4 
» c'eft à-dire j fept d'une première 
«feancej & puis quand je commen- 
» çai à la rendre , j'en envoyai cher- 
» cher deux autres livres. Je la ren- 
dis de tous cotés, Se je bus très-* 
» peu à mou repas. 



Eir 
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- Venerdl > e Sabbato , fcci il mede- 
fimo. Domenica mi ftetti cheto. 

Lunedi prefi 7 bicchierij 7 libre. 
Buttava fempre arenella (û) ma un 
poco manco che del bagno (b)> 
del quale in quefto cfFetto viddi an- 
cora l'edempio in afTai d'altri (c) in 
on medefimo tempo. Quefto di fen- 
tii un dolore al pcttignone corne del 
cafcar di piètre , e ne feci ùna pic* 
ciola. 



Il Martedi una altra. E poflb dire 
quafi affermatamente eflermi accor- 
to , che quefta acqua ha forza di fpez- 
2arle , perché d'alcune al calarene 
fentiva la groflezza ,. e poî le buttava 

(tf)Rcnella. 

(b) Cioè, che quando io facea ufo del 
bagno. 

(0 Cioè. In altri affai. 
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33 Le Vendredi & le Samedi je fis 
» la même chofe. Le Dimanche je me 
» tins tranquille. 

» Le Lundi je pris fept livres d'eau 
» en fept verres. Je rendois toujours 
» du fable > mais un peu moins que 
» quand je prenois le bain * ce que je 
»voyois arriver à plufieurs autres 
» dans le même tems. Ce même jour 
»je fentis au bas-ventre une dou- 
« leur (emblable à celle qu'on éprou- 
» ve en rendant des pierres > & il 
a> m'en fortit effe&ivement une pe- 
3> rite. 

«Le Mardi j'en rendis une autre, 
3> & je puis prefque aflurer que je me 
33 fuis apperçu que cette eau a la force 
33 de les brifer , parce que je fentois la 
33 grotreur de quelques unes , lorf- 
33 qu'elles defeendoient , & qu'enfuite 
»» je les rendois par petits morceaux. 
3> Ce Mardi , je bus huit livres d'eau 
» en huit fois. 

Év 
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in pezzi più minuti. Qucfto Marte* 
di ne bevvi 8 libre in 8 volte. 

Se Calvino avefïb faputo , che 
gli Frati Predicatori di qui fi nomi- 
navano Miniftri >. fenza dubbio avek 
fè (a} dato altro^ritoto alli fuoi. 

Mercordi pcefî 8 libre , & bicchie- 
ri. La fmaltiva quafi fempre^.fine alla 
mezza parte , cruda e nacorale in 
tre ore , poi quai che mezza libra di 
rofîa e tinta >Jl refto di poi pafto , c 
la notre. 

In quefta ftagione fi radunava la 
çente al bagrïo. E di (b) qjïelli< cflèm- 
pi ch* io vedeva , & opinione cfclii 
Medici , medefinaamente del< Dona» 
tb ferittore di quefte acque , io non 
avea fatto grande errore di bagna^mi 
la tfefta in quefto bagno, perché an- 
nota ufeno , elTendo al bagno , A* a» 

■*■ ■ L » ' * > ■■ J II n.l ■> « 

( « ) Avrcbbc. 
<*JPcr. 
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»Si Calvin avofc fçu qu'ici les 
» frères Prêcheurs (a) fe nommoient 
» Minières , il n'eft pas douteux qu'il 
» eue donné un autre nom aux fiens. 

» Le Mercredi je pris huit livres 
» d'eau en huit verres. J'en rendois 
«prefque toujours en trois heures 
»jufqu'à la moitié crue & dans fa 
» couleur naturelle j puis environ une 
» demie-livre roufle & teinte , lé refte 
» après le repas & pendant la nuit. 

» Or , comme cette faifon attiroit 
» beaucoup de monde au bain , fui- 
»vant les exemples que j'avois de- 
» vant moi , & l'avis des Médecins 
» même , particulièrement de M. 
» Donato ., qui avoit écrit ftrr ces eaux, 
» je n'avois pas fait une grande faute 
» en prenant dans ce bain la douché 
»fur la tête j car Us font encore ici 

{a ) Ccft-à-dirê , leurs Supérieurs. 

Evj 
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docciarfi (a) il ftotaiaco con una 
lunga canna , attaccandola d'una ban- 
da alla polla , e deil 1 (b) altra'al corpo 
denrro il bagno , e poichè d'ordina- 
rio fi pigliava la doccia per la tefta 
di quefta iftcfla acqua : e quel di chc 
fi pigliava > fi bagnavano. Cosi per 
avex io mefcolato l'uno & Taltro in- 
fierae , non potti (c) far grande er- 
rore , o in cambio délia canna d'avef 
prefa l'acqua del proprio canale délia 
fontana. E forfc ch'io ho mancato 
in quefto di non continuarla. E quel 
fentimento ch'io n'ho fin adeflb , par 
(d) efTerej c'ho mofib gli umori, i 

(<i) Docciarfi. 
(*)Dall\ 

( c ) Potci. Vedi il Cinonio , Trattatodè 
vcrbi , cap. 8. 

(d) Quefta parola non c benchiaranel 
Manofcritto. Forfc fi dee leggere juè, c 
fupplire al principio del periodo cosi ; eper 
quel fentimento ce. 
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» dans l'ufage de fe faire donner dans 
» le bain la douche fur l'eftomac , 
» par le moyen d'un long tuyau qu'on 
«attache d'un bout au furgeon de 
» l'eau, & de l'autre , au corps plon- 
» gé dans le bain , comme d'ordinar 
» re autrefois on prenoit la douche 
«fut la tête ,,*le cette même eau y & 
» le jour qu'on la prenoit , on fe bai* 
»gnoit aufli. Moi donc ^ pour avofà 
» mêlé la douche & le bain , ou pouf 
» avoir pris immédiatement l'eau à 
»la fource, & non au tuyau j je ne 
» pouvois pas avoir fait une Ci gran- 
axde faute. Ai-je manqué feulement 
» en ce que je n'ai pas continué ? 
"Cette idée, dont jufqu'à préfent 
"j'ai été frappé , pourroit bien avoir 
» mis eh mouvement ces humeurs , 
» dont avec le tems j'aurois été déli- 
vré. Le même (lA.Donato) trou- 
wvoit bon qu'on bût & qu'on fè 
» baignât le même jour* d'où je me- 
arepens de n'en avoir pas eu la 
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quali col tempo fi fuflero (a) fcaccia- 
ti , e purgati. Coftui permetteva, 
ch'in un medcûmo giorno fi bevefle, 
e bagnaiîe. Et io mi pento di non 
aver prefo Tardirc ,. corne ne aveva 
voglia y e con qualche difeorfo {b) , 
di berla nel bagno la mattina. Ber- 
nabo la lodava (c) m+lto, ma con 
quefte ragioni & argomenti médici- 
nale L'effetto di quefte acque fopra 
deir arenella (d) che cominuava in 
me tutfavia, non fi vedeva in parec- 
chi altri libeii diquefta infermità. Il 
che dico per non rifolvermi , ch'elle 

(a) Skrebbcro» 

(B ) Ancor* PArioftb dittdopo ungrart 
difeorfo fïgnificando difcorrimtntodi tempo* 

(c) Cioè il Donato lodava motto facqua 
-di Bernabo. Si fa qui ufo dcl tropo per coi 
Virgilio ferifle/tf» proximus arda Ucalt- 
gort.. 

WRcaclla. 
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nlahardicfTe, comme j'en avois eu 
» la volonté, Se de n'avoir pas bu la 
» matinée dans le bain , en obfervant 
» quelque intervalle entre les deux 
>> procédés. Ce Médecin loubit auffi 
» beaucoup les'caux de Barnabe \ mais 
jt avec tous les beaux raifonnemen$ 
» de la médecine , on ne voyoic pa$ 
irl'effet dte ce* eaux fur plufieurs au- 
» très perfonnes qui n'étoient pas fu* 
» jettes à rendre du fablie , comme je 
* continuois toujours d'en voir dans 
» mes urines : ce que je dis , parce que 
» je ne puis me réfouire à croire que 
»ce fable fut produit par lefdites 
v eaux* 
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produceffero l'arenella (a) che but- 
cano fuora 

Giovedi la mattina fui al bagno 
una ora fenza bagnar la tefta, e in- 
nanzi il giorno , per aver il primo 
loco. Di quefto , credo , e dell 1 aver 
poi dormito al lecto , mi fentii maie, 
la bocca afciutta e fitibonda , e caldo 
in modo che la fera andando al letto 
bevvi dui (b) grandi bicchieri di 
queftacqua rinfrefcata. Del che non 
ne (entii altra mutazione. 



Il Venerdi ftetti cheto. Il miniftro 
Frate di S. Francefco ( cosi chiamano 
li Provinciali ) valente uomo , e cor- 
tcfc , & erudico , che era al bagno 
con molti alcri Frati di diverfa forte, 
mi mandb un bel prefente di vino 

( a ) La*cnclla. 
(6) Due. 
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»Le Jeudi matin, pour avoir la 
» première place , je me rendis au 
» bain avant le jour , & j'y bus une 
» heure fans me baigner la tête. Je 
» crois que cette circonftance , jointe 
» à ce que je dormis enfuite dans 
«mon lit, me rendit malade \ j'eus 
«la bouche féche & altérée avec 
» une telle chaleur , que le foir en 
» me couchant je bus deux grands 
«verres de la même eau rafraîchie -, 
» qui ne me caufa point d'autre chan- 
» gemenr. 

» Le Vendredi je me repofai. Le 
» Miniftre Francifcain , ( c'eft ainfi 
» qu'on nomme le Provincial) hom- 
» me de mérite, fçavant & poli, qui 
» croit au bain avec plufieurs autres 
» Religieux de différens ordres , m'en* 
» voya en préfent de très-bon vin , 
» des maflepains Se autres ftiandifes. 
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boniffimo, mafTepanni (a), & altre 
cofe da mangiare. 

Il Sabbato non mi curai , andai a 
definare a Menalfio, villaggio bello 
e grande alla cima dell' una di quefte 
montagne? Portai dcl pcfce , c fui 
ricevuto in cafa d'un foldato ricco 
che ha molto viaggiato inFrancia Se 
altri lochi > e prefo moglie ., & arric- 
chiro in Fiandra. Signor Santo fi do- 
manda. Sono là infiniti foldati con- 
tadini , belia chiefa , e pochi che non 
abbino viaggiato molto a divifiilîmi 
in quefte parti di Spagna , e Francia. 
Senza avvedermene meffi (b) un fiore 
ail' orecchia manca. Lo pigliavano 
a ingiuria li Francefini (c). Di poi 
pranfco falii al Forte , ch e un loco 
munit o * di mura grandi alla cima 
giufto del colle ertiflîmo , ma per- 

(tf)Marzapatiî. 

(i) Mifi. Vcdi il Cinonio, cap ê 17, 

( € ) I panigiaai de* France/s. 
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» Le Samedi je ne fi» aucun rerae-» 
»de > 8c j'allai dîner à Menalfîo , 
» grand & beau village fitué à la cime 
» d'une de ces montagnes donc j'ai 
» parlé. J'y portai du poiiïbn , Se je 
» fus reçu chez un foldat , qui y après 
» avoir beaucoup voyagé en France 
»& ailleurs, s'eft marié & enrichi 
» en Flandre. Il s'appelle M. Santo. Il 
» y a là 'une belle Eglife , & parmi 
» les habitans un très- grand nombre 
» de (bldats, dont la plupart ont auffi 
» beaucoup voyagé. Us font fort divii 
a (es entr'eux pour TEfpagne & U 
j> France, Je mis , fans y prendre gar* 
» de > une fleur à mon oreille gauche; 
» ceux du> parti François s'en trouve-* 
» rent oftenfés. Après mon dîner , je 
» montai au Fort qui eft un lieu 
»> fortifié de hautes murailles pareil* 
*> lement à la cime du mont qui ©ft 
m très^fcarpé * matis bien cultivé par- 
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tutto cûkivatiffimo. E qui per li bal- 
zi ftrabocchevoli , per li dirupi , c 
lochi ripidi , e fcofcefi colli , fî trova 
non folamente vigna , c gran , ma 
prato ancora : c non hanno crba nel 
piano. Mi calai poi per un altro verfo 
del monte, dritto. 



La Domenica la matrina andai al 
bagno con patecchi altri Genriluo- 
mini. Ci ftçtti mezza ora. Mi venne 
dal Sig.Ludovico Pinitefi un bello 
prefentc d'un caval carico dr frutti 
belliflimi , e fra gli ^ltri de i fichi 
primi , de i quali non cen'era anco- 
ra vifti al bagno , e dodici fiafchi di 
rino fuaviffimo. Et in medefîmo tem- 
po il fopraddetto Frate (c) altre for- 
te di frutti in grande quantità:si 
che ne poteva ancora io ufar libe- 
ralità a i paefaiïi. 
■ -^ 

(a) Maoca midoni^ o cofa fimilc. ' 
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>» tour. Car ici fur les lieux les plus 
>t fauvages 9 fur les rochers ôc les pré** 
» cipices ; enfin , fur les crevalfes de 
» Ja montagne , on trouve non feule- 
» ment des vignes & du bled, mais 
» encore des prairies > tandis que dans 
» la plaine ils n'ont pas de foin* Je 
» defeendis enfuite tout droit par un 
» autre coté de la montagne. 

» Le Dimanche matin je me rendis 
» au bain avec, plufieurs autres Gen~ 
» tilshommes,& j'y reftai une demi- 
>> heure. Je reçus de M. Louis Pini- 
» tefi y en préfent , une charge de trè* 
» beaux fruits , & entr 'autres de$ 
» figues , les premières qui eut 
» fent encore paru dans le bain > 
» avec douze flacons d'excellent vin. 
» Dans le même rems , le Miniftre 
» Francifcain m'envoya une fi grande 
» quantité d'autres fruits, que je pus 
» en faire à mon tour des libéralités 
» aux habitans. 
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Di poi pranzo fil il ballo , dove 
fi radunarono parecchi (a) Gentil- 
donne ben veftite 5 ma di bellezza 
comune 5 con cib che (b) fuflbn più 
belle di Lucca. 

La fera mi mandb il Sig. Ludovi- 
co di Ferrari Cremoncfe , molro mio 
conofçente , un prefente di fcatole 
di cotognaro (c) boniffimo j e mu- 
fchiato, e certi limoni, e delli me- 
laranci (d) di grandezza eftraordi- 
naria. 

La nette mi prefe un pocco inr 
manzi il far del giorno il grancio (e) 
alla poipa délia gamba dricta cou 
grandi ffimo dolore non ^ominuo, 
ma vicendevolc. Stem in quefto di- 

( a ) Cosl il Boccacio ha parccchi miglla > 
e il Cecchi parccchi ufançc* 
(£•} Cioè tuttochè. 
(c) Cotognato. 
(a) Dcllc mclarancc. 
(^)Grancbio. 
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s> Après le dîner , il y eut un bal 
s> où s'étoient raflèmblées plufieurs 
» Dames très bien mifes > mais d'une 
» beauté très commune , quoiqu'elles 
» fuirent des plus belles de Lucquesv 
» Le foir., M. Louis Ferrari deCre* 
» mone , dont j etois fort connu , 
i> m'envoya des boëtes de coings très- 
» bons & bien parfumés, desekrons 
» d'une efpece rare, & des oranges 
» d'une grofleur extraordinaire. 

t> La nuit fuivante , un peu avant 
m le jour , il me prit une crampe au 
» gras de la jambe droite avec de très- 
» fortes douleurs qui n'étoient pas 
w continues , mais intermittentes. 
» Cette incommodité dura une de- 
» mi-heure. Il n'y avoit pas long- 
jî tems que j'en avois eu une pareil 
» le ^ mais elle pafla dans un inftant. 
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fagio una mezza ora. Non cra mol- 
tû tempo che n'avea fentito , ma mi 
pafco in un baleno* 

Il Lunedï andai al bagno > e ci fui 
una ora , il ftomaco (a) fotto la pol- 
la. Mi pizzicava fcmpre un poco 
qucfta vena dclla gamba. 

Giufto ora cominciammo a fentir 
li caldi , c le cicale , niente di più 
ch' in Francia : e fin adeflb mi pare- 
vano le ftagioni più frefche ch'in 
çafà mia» 



Le nazioni libère non hanno la 
diftinzione delli gradi délie perfone 
conœ le altre : e fino alli infimi han- 
no non fo che di fignorile à' lor 
modL Domandando relemofiname- 
fcolanci fempre qualche parola d'au- 
torità : Datemi Telemofina : voleté? 

( a ) Cioè tenendo loftomaco* 

»Lc 
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» Le Lundi j'allai au bain , & je 
f> tins pendant une heure mon efto- 
»mac fous le jet de la fource-, je 
* fentois toujours à la jambe un pe- 
« tit picotement. 

» C etoit précifement l'heure où 
» Ton commençoit à fenrir le chaud ; 
» les cigales n'étoient pas plus in- 
w commodes qu'en France , 8c juf- 
35 qu'à préfent les faifons me paroif- 
» fent être encore plus fraîches que 
3> chez moi, 

» On ne voit pas chez les nations 
» libres la même diftinétion de rangs, 
« de perfonnes, que chez les autres 
» peuples ; ici les plus petits ont je 
>» ne fçai quoi de feigneuriai à leur 
» manière. Jufqu'en demandant l'au- 
»> mône , ils mêlent toujours quelque 
» parole d'autorité : comme , Faites- 
*. moi l'aumône > voule^vous ? ou 
Tome 111. F 
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Datemi l'elemoiina, fapcte. Corne 
dice queft' altro in Roma : Fate ben 
per voi. 

Il Martedi ftetti al bagno una 
ora. 

Il Mercordi n di Giugno a îmo-r 
na ora mi parcii délia villa avendp 
ricevuto délia (a) eompagnia chç ci 
era di donne & iiomini , prendendo 
congedo , tutte le lîgnificazioni d* a- 
morevolezza che potevo defiderare. 
Me ne venni per montagne erte, ma 
piacevoli pure , e coperte r a 

PESClAy vi miglk , piccolo caf- 
tello fopra il fiume Pefcia del Fio- 
rentino. Belle cafe , ftrade apcrtei 
vini famofi. dei Trebbiano ^ fito fça 
olivetd fakiflimi \ la gente ajâfezionar 
tillîma. adla Fronda : e; per quefto di- 



U) Dalla. . 
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» Donner ' mo * ï aumône , entende^ 
» voaj ? Le mot à Rome eft d'ordi- 
« «aire : Faites - jw» quelque bien 
**pour vous-même* 

»Le Mardi je reftai dans le bain 
#> une heure. 

» Le Mercredi 21 Juin , de bonne 
*> heure, je partis delà ville, & en 
éprenant congé de la compagnie 
» des hommes & des Dames qui s'y 
» trouvoient , j'en reçus toutes les 
j» marques d'amitié que je pouvois 
» defirer. Je vins par des montagnes 
» efearpées, cependant agréables & 
^> couvertes , à 

Pescia, douze milles. Petit 
» château, fitué fur le fleuve Pefcia ^ 
j> dans le territoire de Florence , oà 
i> fe trouvent de belles maifons , des 
» chemins bien ouverts , & les vins 
« fameux de Trebiano, vignoble aflîs 
» au milieu d'un plant d'oliviers très- 
» épais. Les habirans font fort afFec- 
» donnés à la France, Se c'eft pour 

Fij 
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cono , che porta la lor città per arme 

un Delfino. 

Dipoi pranzo rifeontrammo una 
bella pianura molto popolata di ca- 
ftella, e café. E per una mia trafeu- 
ratezza mi feordai , corne era il mio 
propofito y e difegho rifoluto , dive- 
der il Monte Catino dové è l'acqua 
falata e calda del Tettuccio , la quale 
lafeiai un miglîo difeofto délia mia 
ftrada a man dritta circa fette miglia 
di Pefcia , e non me n'avvidi che non 
fuflî quafî giunto 3 



PlSTolA y n miglia. Fui alloggiar 
to fuora la città , dove venne a vifi- 
tarmi il Figliuolo del Rufpiglioni. 
Chi va per l'Italia con altri ca-î 
valli che di vettura non intende ben 
le cofe fue. E di cambiarli di luoco 
in luoco mi pare più comodo > che 
di metterfi in mano di vetturini pçt. 
lungo viaggio. 
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h cela , difent-ils , que leur ville porte 
» pour armes un Dauphin. 

5> Après dîner s nous rencontrâ- 
» mes une belle plaine fort peuplée 
» où l'on voit beaucoup de châteaux 
» & de maifons. Je m'étois propolc 
» de voir le Mont Catino 3 où eft 
» l'eau chaude & falée du Tetuccio j 
3> mai$ je l'oubliai par diftra&ion Je 
» le laiflai à main droite éloigné 
» d'un mille de mon chemin 3 en- 
»viron à fept milles de Pefcia , 8c 
» je ne m'apperçus de mon oubli que 
» quand je fus prefqu'arrivé , à 

» PisT Ô 1Z % onze milles. J'ai- 
llai loger hors de la ville , & là, 
»je reçus la vifite du fils de M. 
i> Rufpiglioni , qui ne voyage en Italie 
s> qu'avec des chevaux de voiture , en 
» quoi il n'entend pas bien fes intérêts: 
3> car il me paroît plus commode de 
» changer de chevaux de lieu en lieu, 
*>quc de fe mettre pour un long 

Fiij 
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Di Piftoia a Firenzc , che forio ia 
miglia , non coftano i cavalli che 4 
iuilli {a). 

Di là paflàndo per là cktà ai 
Prato venni a de&nare a Caftello in 
una ofteria dirimpetto al palazo del 
Granduca , dove fummo di poi defî- 
nare a confiderare più minutamente 
quefto giardino, E m'avvenne là co- 
rne in più altre cofe : rimmagina- 
zione trapaflava Peffetto. L'avea vi#6 
Tinvernara ignudo , e fpogliato. Giu- 
dicava délia fua bellezza futuranel- 
la più dolce ftagione più che non mi 
parve al vero* 



(*) GiulU 
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b voyage entre les ttiains des voku- 

» riers. 

» De Piftoie à Florence, diftance 
» de vingt milles , les chevaux ne 
i> coûtent que quatre Jules. 

„ Delà partant par la petite ville 
*> de Prato , je viiis dîner àCaftello, 
*>dans une auberge fitûée vis-à-vis lé 
» Palais du GTand Duc. Nous alla* 
» mes après dîner examiner plus at- 
» tentivememfon jardin, & féprou- 
»vai là ce qui m'eft arrivé en 
» beaucoup d'autres occasions , que 
5 > l'imagination va toujours plus loin 
„ que la réalité. Je l'avois vu pendant 
» Thiver nud& dépouillé-, jem'étois 
» donc repréfenté fa beauté future > 
» dans une plus douce faifon , beau- 
» coup au défias de ce qu'elle me 
» parut alors en effet. 



Fiv 
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Castello , 17 miglia, Dipoi de-; 
finare venni a 

Firenze, 3 miglia. Il Venerdi 
viddi le publiche proceffioni, e il 
Granduca in cocchio. Tra l'alrr? 
pompa ci vedeva un carro in faccio- 
ne (a) di teatro dorato di Copra , 
où ( b ) erano quattro Fanciullini , & 
un Frate veftito, e che rapprefenta- 
va S. Francefco, dritto, tenendo le 
mani corne fi vede dipinto , una 
corona fi*l cucullo (c) : o Frate, q 
uomp traveftito da Frate con una 
barba pofticcia. Ci erano alcuni fan- 
ciulli dellà città armati , e fra loro 
uno per S. Giorgio. Li venne in- 
contra alla piazza un gran drago aflài 
gofFatnente appoggiato ., e portato 



(a) In fembianza. 

(i)Scappo al Montagna quefta voce 
Francefe che fîgnifica dovt. 

( c ) Il Sanazzaro adopera quefta voce 
per cappuccio. 
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» De 'Prato à Caftello > dix-fept 
» milles. Après dîner je vins, à 

» Florence , trois milles. Le 
*> vendredi je vis les Procédions pu- 
» publiques ., & le Grand Duc en 
» voiture. Entre autres fomptuofités, 
v on voyoit un char en forme de 
» théâtre doré par-deflus , fur lequel 
» étoient quatre petits enfans & un 
» moine, ou un homme habillé en 
»j moine , avec une barbe poftiche , 
» qui repréfentoit S. François (d'Affi- 
»fe) debout, & tenant les mains 
3> comme il les a dans fes tableaux (a) 
»avec une couronne fur le capu- 
» chon. Il y avoit d'autres enfans de 
»la ville armés, & l'un d'eux re- 
» préfentoit S. George. Il vint fur la 
» place à fa rencontre un grand dra- 
» gon fort lourdement appuyé fur 

(a)C'eft à-dire, crolfé'es fur fa poitri- 
ne , mais ouvertes & laîflant voir fes ftyg- 
mates. 

ï v 
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d* liomini (a)> buttando foco per 
la bocca con xumore. Il fanciullo IL 
dava délia lancia , e dclla fpada, e lo 
fcannava. 



Fui accarezzato d'un Gondi , ch* 
abita a Lione : il quale mi mandb vit 
ni boniflimi., cioè Trebiiîano ( b)+ 



Faceva un caldo da ftupîre li me* 
defimi paefanu 

Quella matina al (puntar del gior- 
no ebbi la colica al lato dritto» 
M'affiiflè trc ore circa. Mangiai allora 
il primo pepone (c). Dclli cetrio- 
li (d) y mandole , fe ne mangiava in, 



(<z)Da uomini» 
(3)Trebbiano* 
(c)Poponc,. 
(<0 Cctriuoliè 
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**des hommes qui le portoientj &c 
éjectant avec bruit du feu par la 
» gueule. L'enfent le fcappoit tantôt 
» de l'épée, tantôt île la lance, &. il fink 
v par lcgorger. 

» Je reçus ici beaucoup d'honnê- 
» tetés d'un Gondi qui fait ù réfidenec 
f> à Lyon-, il m'envoya de très-bons 
«vins, comme du Trebifien ( ou 
♦> Trcbhïano ). 

„ Il &Hbit une chaleur dont les 
•> habàtam eux-mêmes étoient écon*- 
» nés. 

„ Le matin à la pointe du jour 
9 9 j'eus ia colique au côté droit , & je 
* fooffris l'efpace d'environ trois heu* 
„ tes. Je mangeai ce jour là le pre- 
minier melon. Dès le commence- 
» ment de Juin , on mangeoit à 
» Florence des citrouilles & des 
* amandes* 



Fvj 
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Firenze del ( a ) principio di Gîu? 

gno. 

In fu le 2} fi fece il corfo delli 
cocchi in una grande e bella piazza 
intornata/4) d' ogni banda di belle 
café , quadrata , più lunga che larga. 
A ognun capo délia lunghezza fu 
mefTa un'aguglia di legno quadrata, 
e dair una ail* altra attaccato un 
jungo fune accià non fi potefïe tra- 
verfare la piazza : & alcuni (c) dan- 
no di traverfo per ftroppare ( d) la 
detta canapé. Tutti gli balconi cari- 
chi di donne ; & in un palazzo il 
Grânduca, la Moglie , e fua -corte. 
Il popdlo il lungo (e) délia piazza j 
e fu çerti palchi, corne io ahcora. 
Correvano a gara cinque cocchi 



(a)Dal. 

(^)Intorniata. 

(c)Alcunc, cioè fanu 

(^)Chiudcrc. 

(0 CorÇiyo U Lungo a in vccç di lvKgo\ 

f 
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s> Vers le 23 , on fit la courte des 
» chars dans une grande Se belle 
» place quarrée plus longue que lar- 
» ge , & entourée de tous côtés de 
» belles piaifons. A chaque extrémité 
»de la longueur, on avoit drelfé un 
»obélifque, ou une aiguille de bois 
^quarrée, & de Tune à l'autre étoit 
» attachée une longue corde pour 
» qu'on ne pût traverfer la place; plu- 
» fieurs hommes même fe mirent en«i 
» core en travers , pour empêcher de 
» pafïer par deflus la corde.Les balcons 
« étoient remplis de Dames 3 & le 
»> Grand-Duc avec la Duchefle ôc 
j>fa Cour étoit dans un Palais. Le 
» peuple étoit répandu le long de la 
» place & fur des efpeces d ? échauf- 
»feuds où j'étois auffi : on voyoic 
s> courir à l'envi cinq chars vuides, 
» Ils prirent tous place au ha&rd 
p ( ou après avoir tiré au fort ) k 
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vuoti. E délia forte (a) prefero tut- 
ti il luogo ad un late> dell* una pira- 
tnide. E fi diceva d'alcuni , ch' il 
più difcofto(£) avevano il vantag- 
gio per dar più comodamente il 
giro. Partirono al fuono délie trombe 
Il terzo giro intorno la piramide 
donde fi prende il corfb, è quel 
che dà la vktoria. Quel (c) del 
Granduca mantenne fempre il van- 
taggio fin alla terza volta. A queftâ. 
il cocchio del Strozzi ch' era fêmpre 
ftato il (ècondo , affrettandofi più che 
del (d) folito a freno fciolto, e 
ftringendofi , nieffc ( e ) in dubbio le 
vktoria. M'avveddi , ch' fl filenzio fi 
ruppe dal popolo quando viddero 



( a ) Cioè fecondo tarbiuio délia forte. 

( h ) Cioè quelli cfï erano i più lontani 
dalla piramide. 
t ( c) Cioè il cocchio. 

(d)ln vccc <îi al folito» 

i*)Cioèmifc p 
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w côté d'un des obelifques. Pluficurs 
» difoienr que le plus éloigne avoir 
» de l'avantage pour faire plus corn* 
» modément le tour de la lice. Les 
» chars partirent au Ton des trom- 
» pettes. Le troifieme circuit au tour 
» de l'obélifque, ou fe dirige la courfe, 
» eft celui qui donne la vi&oire (a). 
» Le char du Grand-Duc conferva 
» l'avantage jufqu au troifieme tour v 
«mais celui de Strozzi qui l'avoit 
» toujours fuivi de plus près, ayant 
» redoublé de vîtefle, & courant à 
«bride abattue 3 en fè reflèrrant à 
» propos y mit la vi&oire en balan- 
» ce. Je m'apperçus que le peuple 
*> rompit le filence en voyant Stroz- 
» zi s'approcher , Se qu'il lui ap- 
» plaudiflbit à grands cris de toutes 
» Ces forces à la vue même du Prin- 
» ce. Enfuite , quand il fut queftioa 

( d ) Voilà les Jeux Olympiques en rac* 
courcu. 
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avvicinarfi Strozzi (a) , e (b) con 
con gridi , e con applaufo darli tut- 
to il favore che fi poteva alla vifta 
del Principe. E poi quando venne 
quefta difputa e lirigio a eflere giu- 
dicato fra certi Gcntiluomini , gli 
Strozzefchi rimectendo (c) ail* opi- 
nione del popolo afliftentej del (d) 
pppolo fi alzava fubito un crido ( e ) 
uguale j e confentimento publico al 
Strozzi , il quale in fine lo (f) eb- 
be , contra la ragione al parer mio. 
Valerà il pâli ocento fcudi. Mi piac- 
que quefto fpettacolo più che nifliin 

(<z)Cioè il cocchio dello Strotfî * co- 
rne di fopra abbiamo veduto Btrnaho per 
ïacqua di Bcfnabo. 

(h) Si fottintenda , il popolo. 

(c ) Per rimettendofi. 

(d)Ciotdal. 

(*)Grido. 

(/) Cioè il prcmio, 
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v de faire juger la conteftation par 
» certains Gentilhomme* arbitres 
» ordinaires des courfes , ceux du 
» parti de Strozzi s'en étant remis au 
» jugement de l'afTemblée , il s'éleva 
» toùt-à-coup du milieu de la foule 
» un fuffrage unanime & un cri pu- 
>> blic en faveur de Strozzi , qui enfin 
j> remporta le prix j mais à tort , à 
» ce qu'il me femble. La valeur du 
«prix étoit de cent écus. Ce fpec- 
» tacle me fit plus de plaifir qu'au- 
» cun de ceux que j'eufle vus en Ita* 
» lie , par la reffemblance que j'y 
» trouvois avec les courfes antiques,' 
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altro che avcffi vifto in Italia , pcr 

la fembianza di qucfto (a ) corfo an- 

tico. 

Perché quel giorna era la vigilia 
di S. Giovanni furono meffi certi 
piccoli focki alla cixna del Duomo 
in giro a due, o tre gradi , donde fi 
laiïciavano raggi (b) in aria. Sidice 
ch* in Italia non èufo corne in Fran* 
cia, difar fuochi di S. Giovanni (i)« 



IlSabbato (d) S. Giovanni : ch* è 
la fefta principale di Firenze , e la 
più celebrata in maniera che fin aile 



(<i)Tn vece di quel* accennando o i 
giochi del Circo , o gli Olimpici y c fi- 
mili. 

(£) Rard. 

(a) Probabilmente fi faceanoancoallo- 
ra in Torino. 
(<0 Si fottintende , h il giorno di. 
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» Comme ce Jour étok la veille 
» de Saint Jean , on entoura le com- 
» ble de l'Eglife Cathédrale de deux 
» ou trois rangs de lampions , ou de 
3> pots à- feu, & delà s'élançoient en 
» l'air des fufées volantes. On dit 
» pourtant qu'on n'eft pas dans l'u- 
» fage en Italie y comme en France, 
y> de faire des feux le jour de Saint- 
»Jean. 

» Mais le Samedi , Jour ou tom- 
»boit cette Fête , qui eft la plus 
» folemnelle & la plus grande 
»Fête de Florence , puifque ce 
» jour -là tout fe montre en pu- 
» blic , jufqu'aux jeunes filles , ( par- 
» mi lefquelles je ne vis point beau- 
coup de beautés } ) dès le matinale 
matin , le Grand - Duc parut à la 
place du Palais fur un échaffaud 
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zitelle fi ve^ono quella fefta al pu* 
blico : e non ci vidi pure gran bel- 
lezza. La mattina alla piazza del pa- 
lazzo il Granduca comparfe (a uno 
palcoil lungo (a) délie mura delpa- 
lazzo ( fotco un cielo ) ornate di ric- 
chillîmi tapeti , lui avendo (b) a lato 
il Nunzio del Papa a man finiftra , 
e uiolco più di là Y Imbafciadore di 
Ferrapa, Là li palïavano innanzi tutte 
le fue Terre e Caftella , fecondo ch* 
erano chiamare d'un araldo. Corne 
per Siena fi prefenrô un Giovane ve- 
fliro di velluro bianco e nero , por-: 
tando alla mano certo gran vafb ar- 
genteo , e la figura délia Lupa Sanefe. 
Fece coftui fempre in quefto modo 
una proferta al Granduca, ed ora- 
zione piccola. Quando ebbe finiro 
coftui , fecondo ch' erano nominati 



(a) Il lungo in vece di lungo. 

(h) Avendo cgli. Vedi il CUionio, cap. 

58. 
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»drefle le long du bâtiment, dont 

P les murs étoient couverts de très- 

» riches tapis. Il étoit fous un dais 

» avec le Nonce du Pape que Ton 

» voyoit à côté de lui , à fa gauche., 

»& avec l'Ambatïàdeur deFerrare, 

» beaucoup plus éloigné de lui. 

» Là pafferent devant lui toutes (es 

» terres & tous fes châteaux dans 

» l'ordre où les proclamoit un ( a ) 

» héraut. Pour Sienne , par exemple, 

« il fe préfenta un -jeune-homme vê» 

» tu de velours blanc 8c noir > por- 

» tant à la main un grand vafe dar- 

»> gent , & la figure de la louve de 

» Sienne, Il en fit ainfi l'offrande au 

» Duc , avec un petit compliment. 

» Lorfque celui-ci eut fini , il ; vint 

t> encore à la file., à mefure qu'on 

i> les appelloit par leurs non», plu- 

{ a ) Singulière revue > mais intéreffantè 
pour le Souverain & le peuple de ce tems- 
là! 
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venivano innanzi certi Ragazzi mal 
veftitifu cattiviflimicavalli, e mule, 
" portando qui una coppa d'argento 3 
qui una bandiera rotca e ruinata. 
Quefti in gran numéro paiïavano il 
lungo ( a ) via fenza far motto , fenza 
rifpetto , e fenza cerimonia in fog- 
gia di burla più ch' alrramente , Se 
crano le Caftella e Luochi particolari 
dipendenti del Stato di Siena. Ogni 
anno û riaova quefto per forma. 



Pafsb ancora là un xarro, c una 
piramide quadrata di fegno, grande, 
portando intorno certi gradî delli 
Futti veftiti chi d'un modo , chi d'un 
&Ltvo , da Angeli, o Santi : & alla 
cima che veniva d'altezza a pari délie 
più alte café, un S. Giovanni, uomo 

(*) Di lungo, 
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* /îeurs eftaffiers mal vêtus, montes 
» fur de très-mauvais chevaux ou fur 
«des mules, & partant les uns uns 
» coupe d'argent , les autres un dta- 
» peau déchiré. Ceux-ci qui étoient 
*> en grande nombre pafFoiem le long 
» des rues , fans faire aucun mouve- 
» ment, fans décence , fans la maint 
» dre gravité 3 & plutôt même avec un 
» air de plaifancerie que de cérémo-* 
* nie férieufe. Cétott les repréfentans 
*> des châteaux & lieux particuliers 
u dépendants de l'Etat de Sienne. On 
»? renouvelle tous Jes ans cet app&r 
» reil qui eft de pure forme. 

» Il paflà enfuite un char & une 
** gtandc pyramide quarrée faite " de 
» bois y qui portoit des enfans, ran* 
>? gés tout autour fur des gradins i 
? & vêtus les ms d'ttçie< façon , Je$ 
» autres d'une autre , en Anges & en 
" Saints. Au îbmmet de cette pyra-^ 
» mide qui égaloit en hauteur les plus 
» hautes maifqm, etoit un Saint Jcap, 
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traveftito a fuo modo , legato a un. 
pqzzo di ferro. Seguivano qucfto 
carjro gli Oflicieri ( a ) , c particolar-; 
mente quelli délia zecca. 

Marciava ail' eftremo un altro car- 
ro j fui quale erano certi Giovani 
che portavano tre palii per li corfi 
diverfî , avendo a canto i cavalli bar- 
beri ch* erano per correre a gara quel 
giorno , e i garzoni che li dovevano 
cavalcare con le infegne de i Pa- 
dronï , che fono Signori de* pri- 
mi{t>). Li cavalU piccioli, e belli» 



Non mi pareva il caldo più vio- 
lento ch* in Francia. Tuttavia per 
fchiferlo in quefte ftanze di ofteria, 
era sforzato di domire la notre Ça 



(a)Officialî. 

(S) Cioè de* principali. 

» c'eft-à-dire^ 
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ij c*eft-à-dire, un. homme tràvefti en 
» Saint Jean , attaché à une barre de 
r> fer. Les Officiers 8c particulière- 
» ment ceux de la Monnoie étoient 
9> à la fuite de ce char. 
J *> La marche étoit fermée par un 
» autre char fur lequel croient de 
» jeunes gens "qui portoient trois 
3>prix pour les diverfes coqrfes. A 
» cote d'eux étoient les chevaux bar- 
» bes qui dévoient courir ce jour- là, 
» Se les valets qui dévoient les mori- 
» ter avec les enfeignes de leurs maî- 
» très , qui font des premiers SeK 
» gneurs du pays. Les chevaux étoient 
» petits., mais beaux. 

» La chaleur alors ne paroifToit pas 
» plus forte qu'en France. Cçpen- 
» dant , pour l'éviter dans ces cham- 
» bres d'auberge , j'étois forcé la nuit 
» de dormir fur la .fable de la falle , 
» où je faifois mettre des matelats & 
"des draps 3 & cela faute dé pou- 
» voir trouver un lQgement commo- 

Tomc III. G 

Digiizedby G00gle 



H 6 VOYAOES a 

la tavola delta fala * tnettsndovi ma- 
teraiîi , 8c [cnzuoh ; non ci ritro- 
vando a lacère niflun alloggrçmento. 
çpmodo a pçrj^hç qyefta cit4 non è 
buona a'foreffyeri; e per fchifeœ an-, 
çora, gU cimici,, di che fouo gji letû 
infeftatilîùni. 

Non, c'è quaotiçà di pefçi , e non 
il raangia di troce x & altri .pefcj l( 
chç di fuojra, e luarinajû. Yiddi , cji* 
il Granduca maodava 3 GiavanMa- 
riano Milanefe aUqggiajto in la rae-f 
defima pfteria dove io era., un pre-, 
fente di vino, pane, ftucci , pefçi: 
ma gli pefci vivi piccpli dentro gli 
rinfrefcatori (a) di terra. 



(û) Rinfrefcatoi. 
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t> de ; car cette ville n'eft pas bonne 
» pour les étrangers. J'ufois encore de 
» cet expédient pour éviter les pu- 
» naifes, dont tous les lits font fort 
j> infeâés. 



»> Il n'y a pas beaucoup de poif- 
»>fon à Florence. Les truites & les 
» autres poiffons qu'on y mange vien- 
» nent de dehors , encore font - ils 
99 marines. Je vis apporter de la part 
n du Grand Duc à Jean Mariano , 
» Milanoisj qui logeoit dans la me- 
» me hôtellerie que moi j un préfcnt 
» de vin , de pain , de fruits & de 
» poilïbn > mais ces poillbns étoient 
» en vie , petits &c renfermés dans 
» des cuvettes de terre. 



Gij 
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Aveva io tutto il giorno la bocca 
arida & afciutta, & un* alterazione 
non di fête , ma di caldezza interna 
quale ho fentita altre voke ai caldi 
noftri. Non mangiava altro che frut- 
tij e infalate con zucchero. In fine 
nonftava bene. 



Quelli diporti che fi pigliano al 
frefeo in Francia di poi la cena , 
qui (a) innanzi. E nelli più lunghi 
giorni cenano fpelïb di notee. Fra le 
fette 3 Se oteo , la mattina fi fa il 
giorno. 

Dipoi pranzo fi corfe il palio de 
i barbi (b). Lo vinfe il cavallo del 
Cardinale de* Medicis. Vale quefto 
palio D (c) zqq. E* cofà poco dilette- 

( a ) Si fottintende fi pigliano. 
(b) Barberi. 

(c)Ncl M S. c'è un fegnoche fignifica 
fiudL 
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» Tout le jour j'avois la bouche 
» aride & féche , avec une altéra- 
» rion , non de foif , mais provenant 
» d'une chaleur interne , telle que 
» j'en ai fentie autrefois dans nos tems 
» chauds. Je ne mangeois que du 
» fruit 8c de la falade avec du lucre , 
» & malgré ce régime je ne me por- 
» tois pas bien. 

» Les amufemens que Ton prend 
» le foir en France , après le fouper , 
» précèdent ici ce repas. Dans les 
j> plus longs jours, on y foupe fou- 
» vent la nuit , & le jour commence 
» entre fept & huit heures du matin. 
»Ce jour, dans l'après dînée, on 
» fit les courfcs des Barbes. Le che- 
» val du Cardinal de Médicis rem- 
» porta le prix. Il étoit de la valeur 
» de 200 écus. Ce fpe&acle n'eft pas 
» fort agréable , parce que dans la 
» rue vous ne voyez que pafler rapi- 
jj dément des chevaux en furie, 

Giij 
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vole y perché , efTendo fu la ftrada; 
non vedete altro che paffar in furia 
quefti cavalli. 

ta Dotnenica viddi il palazzo de* 
Pitti, e fra Taltre cofe una mula in 
marmo rapprefentando un'altra mula 
ancora viva , pcr li luivghi fervizi 
' c'ha fatto a menar roba per qucfta 
fcbbrica. Quefto dicono i verfi lati- 
ni. Al palazzo vimmo (a) quella 
Chimera c'ha fra le fpalle una tefta 
( con le corna & orecchie) che naf- 
ce, & il corpo di foggia (£) d' uns 
pkcolo leone. 



(tf)Vedcmmo. 
(£) Afoggia* 
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»Le Dimanche je vis le Palais 
» Pitti > & entrlàtatrâ chofes une 
*> Mule ctt maïbre qui eft la ftarue 
» d'une mule ehebre vivante , à la- 
quelle on a accordé cet honneut 
» pour les longs ferViees qu'elle a 
*> rendus à voituïec- ce qui écoit né- 
»> cellàire pour ce bâtiment ( a ) : c'eft 
» ce que difent au moins les vers la- 
» tins qu'on y lit. Nous vîmes dans 
j> le Palais cette Chimère (antique) 
» qui a entre les épaules une tête 
» naiflante avec des cornes 6c des 



(a) Les Grecs envoient aufli quelque- 
fois des ftatues aux Chevaux qui s'etoient 
fignalés à la courfe des chars aux jeux 
Olympiques. Les Italiens, & fur- tout 
ceux de Florence, avoient encore dans ce 
tcms-là la tête un peu, Grecque. 

Giv 

Digitized by VjOOQ IC 



i/2 VOYAGES 



Il Sabbato era il palazzo dcl Gran- 
duca apertOj e pieno di contadini., 
ai quali era aperta ogni cola : e h 
gran fala piena di diverfi balli chi di 
qu'à , chi di là. Quefta forte di gente 
credo, che fufle qualche immagine 
délia libertà perduca che fi rinfref- 
chi a quefta Fefta pincipale délia 
Citrà. 

Il Lunedi fui a definare in cafa del 
Signor Silvio Piccolomini molco co- 
nofciuto per la fua viicù , & in par- 
ticolare per la fcienzia délia fcher- 
ma. Ci furono meffi innanzi molri 
âifcorCij elîcndoci buona compagnia 
d'altri Gentiluomini. Difpargia lui (a) 
del tutto Tarte di fchermare delli 
maeftri Italiani, del Veniziano (b), 



(<0 Egli. 

(£) Vtnt\iano , o Vini{iano. 
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m oreilles ., & le corps d'un petit 
» lion. 

j> Le Samedi précédent > le Palais 
» du Grand Duc étoit ouvert & rem- 
» pli de Payfans pour qui rien n'c- 
» toit fermé j & Ton danfoit de tous 
» côtés dans la grande falle. Le con- 
» cours de cette forte de gens eft j 
» à ce qu'il me. femble , une image 
99 de la liberté perdue , qui fe renou- 
99 velle ainfi tous les ans à la princi- 
» pale Fête de la ville. 

» Le Lundi j'allai dîner chez le Sei- 
»gneur Silvio Picolornini j homme 
» fort distingué par fon mérite , & 
» fur-tout par fon habileté dans l'Ef- 
» crime ou PArt des armes. Il y avoit 
99 bonne compagnie de Gentils-hom- 
9> mes , & l'on s'y entretint de dif- 
» férentes matières. Le Seigneur Pi- 
99 colomini fait très peu de cas de la 
» manière d'efcrimer. ( de faire des 
» armes ) des maîtres Italiens , tels 
» que le Vénitien , le Bolonois , le 

Gv 
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di Bologna, Patinoftraro , Se altrk 
Et in quefto loda folamcnte un fuo 
criado (a) ch'è a Brefcia dove in- 
fegna a certi Gentiluomini quefta 
ar:e. Dice, che non ci è regola, ne 
arte in l'infegnare volgare : e parti- 
colarmente aceufa l'ufo di fpinger la 
fpada innanzi, e metterla in poflà 
del nimico 5 e poi , la botta pafla- 
ta (b) , di rifar un altro aflàlto 3 e 
fermariî j £efchè dice , che quefto è 
del tutto diverfo di (c) quel che fi 
vede per efperienza delli combatten- 
ti. Lui (d) era in termine di far ftam- 
par un libro di quefto fuggetto. 
Quanto al fatto di guerra , fpregia 
aflài l'artiglieda : e in quefto mi 
piacque molto. Loda il libro délia 
Guerra di Machiavelli, e fegue le 

( a ) Crcato. 

(£)Paflata la botta. ' 
C0t>a. 
<y)Eglû 

Digitized by VjOOQ IC 



DE MONTAIGNE, i TT 

nPatinoftmro (a) & autres; il n'ef- 
» traie en ce genre qu'un de fes éle- 
» ves établi à Brefcia où il enfei- 
» gne cet an à quelques Gentils- 
» hommes. Il dit.qae, dans la raa- 
» niere dont on montre ordinake- 
35 ment à faire des armes , il n'y a 
» ni règle ni méthode. Il condamne 
» particulièrement l'ufage de pouffer 
» Pépée en avant , & de la mettre 
w au pouvoir de l'ennemi 5 puis j la 
» botte portée > de redonner un autre 
» aflàut 8c de refter en arrêt. Il fou- 
» tient qu'il eft totalement différent 
» de ce que font ceux qui fe battent * 
» comme l'expérience le fait voir. Il 
*> étoit fur le point de faire imprimer 

(a) Ce toit app a remmène les* plus cé- 
lèbres Maîtres d'armes de ce ttms-là.It eft 
certain que nous tenons des Italiens les 
deux Arts lés plus oppofésy cotai de tu«r 
tin homme de borme grâce , & l'art utile 
de la cuifinc. 

Gvi 
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fue opinioni. Dice, che di quefta 
forte d'uomini che provvcdono al 
fortificare , il più eccellente che fia , 
fi crova adeflb in Firenze al fervizio ' 
del Granduca fimo (a). 



(a) Probabilmcnrc Ggnifica ferenijjimo 
ticolo convcncvolmcntc dato dal Pkcolo* 
mini a Francefco de Mcdici , il cui padre 
Cofîmo cra ftatodair Impcrator Carlo V * 
nel 15 38 , confermaco Signore e Duca di 
Firenze; e nel 1565 , dalle mani del Pon- 
tefîcc. Pio V avea ricevuta la Corona Re- 
gale , no che il nome di Granduca di Tof. 
cana. Anzi lo fteflb Franccfco dall' Impe- 
ratore Maflîmiliano II nel 157^ avea otte- 
nuto eflb nome. . 
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» un ouvrage fur cette matière. Quant 
» au fait de la guerre, il méprife fort 
„ l'artillerie , & tout ce qu'il nous 
» dit fur cela me plut beaucoup.. Il 
» eftime ce que Machiavel a écrit fut 
» ce fujet , & il adopte fes opinions* 
» Il prétend que pour les fortifica- 
» rions, le plus habile & le plus ex- 
» cellent Ingénieur qu'il y ait , eft 
» a&uellement à Florence au fervice 
,>du Grand Duc (a). ' 



(a) II y a dans le texte -en abrégé 
Streniffimo, fur quoi M. Bartoli remar- 
que : » Que ce titre convenoit d'autant; 
» plus à François de Médias, alors ré- 
» gnant, que Corne fon père avoit étécon- 
» firme Pue & Souverain de Florence par 
» l'Empereur Charles V , en 1 5 3 8 , & qu'en 
» liés f, il avoir reçu des mains du Pape 
» Pie V la couronne royale > outre que 
*> François de Médicis avoir encore obtenu 
*>de l'Empereur Maximilien II , l'*n 
M 157e, le nom de Grand-Duc «. 
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Si coftuma qui di mettei neve nelli 
bicchicri di vino. Ne mctteva poco ■ 
io non ftand© rroppo bene deila per* 
fbna j avendo alfai volte dolor di 
fianchi , e fcactiando cuccavia are* 
nella {a) incredibile - y okre a quefto 
non potendo riaver la tefta y e ri- 
metterla al fuo primo ftato. Stordi~ 
mento i e non fo che gravezza fugli 
occhi, la fironte, le guatocie , denri, 
nafo , e parte d'icmanzi. Mimeiïi {b) 
in fantafia , che fuflero gli vini bian- 
chi dolci e fumofi , perché quella 
voira che mi riprefe prima la mi- 
grena (c) ne avea bevuti gran quan- 
tità di Trebifiano (d) , fcaldato de! 
viaggiare , e délia ftagione , e la dot- 
cezza d'eflfo non ftancando la fête. 



(û)Renclla, 

(c) Emicranïa. 
( <0 Trebbiano* 
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«On eft ici dans l'habitude de 
« mettre de h neige dans les verres 
« avec le vin. J'en mettois peu, parce 
« que je ne me portois pas trop bien , 
«ayant fouvent des maux de rems, 
»& rendant toujours une quantité 
» incroyable de fable - y outre cela , 
«je ne pouvois recouvrer ma tête, 
» & la remettre en fon premier état. 
« J'éprouvois des étourdiflemens , & 
«je ne fais quelle pefanteur fur les 
« yeux , le front , les joues , les dents, 
« le nez & tout le vifage. Il me vient 
« dans l'idée que ces douleurs étoient 
«caufées par les vins blancs doux 
« & fumeux du pays , parce que fa 
« première fois que la migraine me 
« reprit , tout échauffé que j'étois dé- 
«ja, tant par le voyage que par la 
« faifon j j'avois bu grande quantité 
« de Trebbiano > mais fî doux , qu'il 
» n'étanchoit pas ma foif» 
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In fine confeflài , ch'c ragione, 
chc Firenze fi dica la bella. 



Quel giorno andai folo per tnio 
diporto a veder le donne che fi laf- 
ciano veder à chi vuole. Viddi le più 
feraofe : niente di raro. Gli alloggia- 
menti raunati In un particolare délia 
città , e per quefto fpregievoli , ol- 
tra ci6 cattivi j e che non fi fanno (a) 
in nillun modo a quelli délie put- 
rane Romane , o Veneziane : ne anco 
efle in bellezza , o grazia , o gravira* 
Se alcuna vuole ftarfi fuora di quefti 
limiti , bifogna che fia di poco con- 
to , e fiiccia qualche meftiere per 
celarfi. 



( û ) la vede di ajfaçno per confanno. 
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» Après tout , je n'ai pu m'empê- 

» cher davôucr , que c'eft avec rai* 

» Ton que Florence eft nommée la 

» belle. 

» Ce jour je fus , feulement pour 
» m'amufer , voir les Dames qui fe 
»laiflènt voir à qui veut (a). Je vis 
» les plus fameufes > mais rien de 
» rare. Elles font féqueftrées dans 
» un quartier particulier de la ville 
»& leurs logemens vilains 3 mifé- 
« râbles , n'ont rien qui reflemble à 
y» ceux des cour ti fan nés Romaines 
» ou Vénitiennes , non plus qu'elles-: 
» mêmes ne leur reflèmblent pour la 
» beauté , les agrémens ^ le maintien. 
» Si quelqu'une d'entr'elles veut de* 
» meurer hors de ces limites , il 
» faut que ce foit bien peu de cho- 
» fe ,.■& qu'elle fà(Te quelque métier 
$> pour cacher cela. 



(<i)Ccft des Courtifanocs qu'il $'agk. 
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Viddi le bottheghe di filatticti (a) 
di fêta con certi inftrumènci > gli 
quali fpingendo (b) in giro una fola 
donna , fa d'un cratto torcere , c voi- 
tare cinquecento fùfî. 



Marçedl la mattina CpïnCx fdora una 
pierreila rofTa. 

Mercoïdï viddi la caffina (c) del 
Granduca. E quel çhe mi parVe più 
importante è una focca in forma di 
piràmide 3 comporta e fabbricata 
di turce le forte di minerie naturali , 
d'ogn'una un pezzo à ràdunate infie- 
me. Buttava poi acqua cjuefta roc- 
ca ,, con la quale fi verr&nno là den- 
tro moyere (d) môlti corpi, molini 
d'acqua , e di vento oampanette di 



(a ) Il Varchi li chiamafilatojai. 
( h ) Spingcndo i quali, 
(c)VotCtilCafino. 
(<0 A movere. 
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» Je vis les boutiques des Fileurs 
» de foie qui fe fervent de certains 
» dévidoirs , par le moyen defquels 
«une feule femme en les faifanc 
» tourner, fait d'un feul mouvement 
» tordre 8c tourner à la fois joo fu- 
» féaux. 

»Le Mardi matin je rendis une 
» petite pierre rouiïe. 

«Le Mercredi je vis la maifon de 
"plaifance du Grand^Duc. Ce qui 
» m'y frappa le plus , c'eft une roche 
» en forme de pyramide conftrcite Se 
» compofée de toutes fortes de nû- 
» néraux naturels > c'eft-à dire , d'un 
» morceau de chacun ) , raccordes 
wenfemble. Cette roche jettoit de 
» l'eau qui faifoit mouvoir au-dedans 
» de la grotri plufieurs corps > tels 
» que des moulins à eau & à vent , 
» de petites cloches d'églife , des fol- 
» dats en fentinelle , des animaux > 
"deschaflTes, Se mille çhofes fem- 
»blables. 
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Chiefe , foldati di guardia , animali , 
caccic., e mille rai cofc. 
. Giovedl non voliî reftar a vedere 
correre un altro palio ai cavalli. An- 
dai dipoi definare a Prattalino (a) , 
il quai rividdi molto minutamente. 
Et effendo pcrgato dal Cafiero dd 
Palazzo di dire la mia fentenzia di 
quelle bellezze , e di Tivoli , ni di- 
feorfi non comparando quefti luoghi 
in générale , raa parte per parte , con 
le diverfe coniîderazioni dell' un e 
deli* altro , eflèndo vicendevolmentc 
vittore ora quefto or quello. 



Venerdi alla bottega di Giunti 
comprai un mazzo di Coramedie , 
undeci (b) in numéro, e certi alcri 
libretti. E ci viddi il teftamento di 



(tf) Pratolino. 
(*)Undici. 
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»Le Jeudi je ne me fouciai pas 
» de voir une autre courfe de che- 
jî vaux. J'allai l'après-dînée à Pra- 
» colino , que je revis dans un grand 
» détail. Le concierge du palais 
» m* ayant prié de lui dire mon feiir 
» timent fur les beautés de [ce lieu 
j>& fur celles de Tivoli, je lui dis 
» ce que j'en penfois , en comparant 
»les lieux, non en général, mais 
» partie par partie , & considérant 
«leurs divers avantages : ce qui 
» rendoit refpe&ivement, tantôt l'un 
» tantôt l'autre Supérieur. 

« Le Vendredi j'achetai à la li- 
»brairie des Juntes (a) , un paquet 
» d'onze Comédies & quelques au- 

(a) Fameux Imprimeurs de Florence ; 
dont les éditions font encore recherchées» 
Vaye^ les Annales Typographiques de 
Maittaire. 
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Boccaccio ftampato con ccrti difcorfi 
fatti fui Decamerone. 

Quefto teftamento moftra una mi- 
rabile poverrà e baffezza di forturra 
dî quefto grand* Uoma Lafcia delfe 
lenzuola, e poi ccrte particelle di 
letti a fue paremi > e £brelle* Gli li- 
bri a un certo Frate ., al quale or* 
dina, chc gE comunichi £ chiunquc 
gliene richicderà. Fin a' vafi 3 c mo- 
bili vilifiîmi gli mette in conto. Or- 
dina délie Mette > e fepolcura. Ce 
ftampato: corne s'è ritronrac© di carta 
pergarnena rnoko gnafta, e ruinata. 



Corne lé puttane Romane , e Ve- 
çesyane fi fiuino aile fineftre per i 
loro amanti > cosi quefle aile porte 
délie loi? café , dovc fi ftanno al pu- 
bliai aile ore comodeyelà le vede* 
te j chi con più , chi con raanco 
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» très livres. J'y vk fe Teftament de 
» Bocace imprimé avec certains dif- 
j> cours faits fur le Decameron. 

3> On voit par ce teftament à quelle 
» étonnante pauyreté/à quelle mi- 
» fere étoit réduit ce grand homme. 
» Il ne làiflè à Ces parentes & a fcs 
» fœurs que des draps & quelque» 
» pièces de fon lit; fes livres à un 
» certain fefcgieux , à condition de 
» les communiquer à quiconque dont 
y> il en fera requis 5 il met en comp. 
» te jufqu'aux uftenfiles 3c aux meu- 
» blés les plus vils \ enfin il ordonne 
»dcs Meflès & fa fépulture. On a 
» imprimé ce teftament tel qu'il a été 
» trouvé fur un vieux parchemin bien 
» délabré. 

» Comme les Courtifannes Ro- 
umaines, & Véiiitiennefiè ar ment 
» aux fenêtres pour attirer leurs 
>>,amans , aejies de Florence fe mfcn- 
» trent aux portos de Içurs maîfons , 
w> ôc elles y reftent au filet aux Heures 
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compagnia , a ragionare, e a cantare 
nella ftrada, ne' circoli. 



La Domenica i di Luglio partii 
<Ji Firenze di poi definare, & avcn- 
do varcato l'Arno fui ponte , lo la» 
fciammo alla man dritta feguendo il 
fuo corfo tuttavia. Pafïàffimo (fl) 
dejle belle pianure fertili, nelle quali 
fono le più famofe peponaie (b) di 
Tofcana. E non fono maturi gli 
buoni melloni che fui ij di Luglio 
E particolarmente finominail loco, 
dove fi fanno li più eccellenti , Leg- 
naia, a 3 miglia di quà Firenze (c). 



(tf)PafTammo. 
- ( b ) 1 più famofi poponai , comc fi chia- 
mano in un capicolo dcllo Strafcino. 

(O Da Firenze. 

>? commodes. 
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» commodes. Là vous les voyez j avec 
» plus ou moins de compagnie , dif- 
« courir & chanter dans la rue au 
m milieu des cercles. 

» Le Dimanche z Juillet , je partis 
«de Florence après- dîner, & après 
«avoir pafle TArno fur un pont, 
» nous le laiflames à main droite , 
»en fuivant toutefois fon cours. 
» Nous traverfames de belles plaines 
«fertiles, où font les plus célèbres 
» melonieres de Tofcane. Les bons 
« melons ne font mûrs que vers le 
» ij cte Juillet, & l'endroit particu- 
« lier oùfe trouvent les meilleurs fe 
» nomme Legnaia : Florence en eft à 
» trois milles. 



7b/** ///. H 
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Andaflxmo (a) una ftrada la put 
parte piana e fertile j e per tutto po- 
polariffima di café, caftelhicci, villaggr 
quafi continui. 



Attraverfaflîmo (b) fra le altre 
una bellina Terra nominata Em- 
poli. Il fuono di quefta voce ha no» 
fo che d'antico. Il fito piacevoliflî- 
hio. Non ciriconobbi neflun vefti- 
gio d'antico. Il fito piacevoliflimo. 
Non ci riconobbi neilhn veftigio 
d'antichità fuora che un ponte rui- 
nato vicino fur (c) la ftrada., c'ha 
non fo che di vecchiaia. 

Confiderai tre cofe ( d ) : di veder 
la gente di quefte bande lavorare chi 
a batter grarço , o acconciarlo, chi 

(a )Andaitimo pcr. 

( b ) Attraverfammo. 

(c)Su. 

(i)Si fottintende : la prima fu. 
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» La route que nous fîmes enfuite 
5>étok pour la plus grande partie 
tfiinie., fertile, & très-peuplée par-; 
» tout de maifons, de petits châ- 
m teaux y de villages prefque conti* 
» nus. 

«Nous traverfames., entr'autres; 
» une jolie terre appeliée Empoli , 
» nom dans le (on duquel il y a je 
» ne fais quoi d'antique. Le (ire en 
» eft très-agréable. Je n'y reconnus 
» aucunes traces d'antiquité , fi ce 
«n'eft, près du grand chemin, un 
» pont en ruine qui en a quelque 
>» air. 

» Je fus ici frappé de trois chofes : 
» i°. de voir tout le peuple de ce 
» canton occupé , même le Diman- 
» che , les uns à battre le bled bu 
»rà le ranger , les autres à coudre, à 
» filer , &c •, 2°. de voir ces payfàns 
» un luth à la main , & de leur 
j> côté les bergères , ayant l'Ariofte 

Hij 
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a cucire, a filare > la fefta di Dôme- 
nica. La féconda di veder quefti con- 
tadini il (a) liuto in mano , e fin 
aile paftorelle (b) l'Ariofto in boc- 
ca. Quefto fi vede per turta Italia. 
La terza di veder corne lafciano fui 
campo dieci, e quindeci (c) e più 
Çiorni il grano fègato ^ fenza paura 
del yicino. Sul buio giunfimo a 
î SçAL4, iQ miglia j alloggia- 
ipento folo 3 aflài .buono. Non ce- 
naj -, e donna poco ., moleftato d'un. 
dolor di denti fulla deftra , il quale 
moite voire fentiva çol mip mal di. 
refta. Mi fatigava più «el mangiare* 
non potendo toccar nulla fenza do 5 
lpre grandifliinp; 



(tf)Côl. 
{c) Qqindici. 
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h dans la bouche : mais c'eft ce qu'on 
» voit dans toute l'Italie * 3 . de leur 
3> voir laifTer le grain coupé dans les 
» champs pendant dix & quinze jours 
» ou plus ., fans crainte des voifins. 
*> Vers la fin du jour nous arriva- 
it mes à 



»$CALA> vingt milles. Il n'y 
r> a qu'une feule hôtellerie , mais fort 
étonne. Je ne foupai pas, & jedor- 
»> mis peu à) caufe d'un grand mal de 
» dents qui me prit du côté droit. 
j> Cette douleur je la fentois fouvertt 
» avec mon mal de tête -, mais c'étoit 
» en mangeant qu'elle me faifoit le 
» plus foufFrir , ne pouvant rien met- 
» tre dans ma bouche fans éprouver 
» une très-grande douleur. 



Hiij 
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La mattina del Luncdï 3 di Lu- 
glio feguitalîîmo (a) la ftrada piana 
il lungo (£) d'Arno, e fui fine una 
pianura ubertofa di biade. Capkaffi- 
mo (c) fui mcriggio a 

Pis A y 20 miglia , Citrà (d) *1 
Duca di Firenze, pofta in quefto pia- 
no fu PArno che li pafïà per mez- 
20, e di là a fei miglia fi diffonde 
nel mare > e porta alla detta Ciuà 
parecchi forte di navili. 

Cefïàva in quel tempo lafcuola> 
corne è il coftume tre mefi del gran- 
de caldo. 



frf^Seguitammo, 

(B ) II lungo in vccc di lungo. 

(c) Capitammo. 

Çd) Si fottintendc ck' appartient* 
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» Le Lundi matin , 3 Juillet , nous 
» fuivîmes un chemin uni le long de 
s> PArno , & nous le trouvâmes tec- 
» miné par une belle plaine couverte 
» de bleds. Vers le midi , nous arri- 
vâmes à 

. »Pise, vingt milles , ville qui 
» appartient au Duc de Florence. Elle 
»eft fituée dans la plaine fur PArno 
» qui la travefe par le milieu , 8c 
» qui , Ce jettant dans la mer à fix 
» milles delà , amené à Pife plufieurs 
» efpèces de bâtimens. 

» Cétoit le tems où les écoles cef- 
»foient , comme ceft la coutume 
» pendant les trois mois du grand 
» chaud. 
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Ci rifcontraffimo (a) la compa- 
gnia delli Difiofi , di Commedian- 
ti , buonifïima. 

Perché non mi fatisfece 1* ofteria , 
prefi a pîgione una cafa con quartro 
ftanze , una fala. Aveva 1' oftc a far 
la cucina, c dar mobili. Bella cafa» 
Il tutto per otto fcudi il mefe. Per- 
ché quel ch' aveva promefïb per il 
fervigio di -tavola di toaillie (b) , c 
ferviette, era troppo fcarfo ( attefo 
ch' in Italia s'ufa pochiflimo di mu- 
tar ferviette che quando fi muta ta 
toaillia (c) s e la toaillia (d) , due 
volte la fettimana ) lafciavamo gîi 
fervitori far per lorô le fpefc (c) : 



(tf)Rifcontr^mmo. 

( b ) Tovaglic> 

( c ) Tovaglia; 

(d )Tovaglia. Si fottintcnde fi muta. 

(r)Si fouhucnde in cafa. 
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» Nous y rencontrâmes une très- 
» bonne troupe de Comédiens appel- 
niés Difioji. 

» Comme l'auberge oh j'étois ne 
w me plaifoit pas , je louai une mai- 
» fon où il y avoit quatre chambres 
»& une falle. L'hore ft chargeoit 
»de faire la cuifine & de fournir 
y» les meubles. La maifon étoit belle , 
»> & j'avois le tout pour huit éciis 
» par mois. Quant à ce qu'il s'étoit 
» obligé de fournir pour le fervice 
» de table , comme nappes & fer- 
» viettes , c'étoit peu de chofe > at- 
m tendu qu'en Italie on ne change 
» de ferviettes qu'en changeant de 
j> nappes, & que la nappe n'eft chah* 
» gée que deux fois la femaine. Nous 
» laiflîons faire à nos valets leur dé- 
3> penfe eux-mêmes , & nous man- 
,* gions à l'auberge à quatre jules par 
« jour» 



Hy 
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noi (a) ail* ofteria a 4 iulli (b) ogni 

giorno. 

La cafa era in un belliffimo fîco, 
e veduta piacevole > riguardando il 
canale per ilquale paflaTÀmo,e 
traverfa la Terra ( c). 

Quefto foflb è molto largo > e lungo 
più di joo paifi , inchinato c piegato 
un poco , fâcendo una piacevole vifta s 
feoprendo più agcvolmente perquefta 
fua curvirà l'un capo , e l'altro di 
quefto canale , con. tre ponti chc là 
varcano l'Arno pieno di vafcclli , e 
di mercanzie. I/una e l'alcra proda 
di quefto canale (d) edificate di belle 
mura coll* appoggiarfi alla ci ma , 
corne il canale delli Auguftini ( e ) in 

( a ) Si (bttintende mangiavamo» 
Ç5) Giuli. 

(c)Anco il Boccaccio dice Terra ftt 
Citta. 
„ (d) Si fottintendc/0/20. 

(OAgoftini. 
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»La maifon étoit dans une très- 
» belle fîtuation , avec une agréable 
i> vue fur le canal que forme TArno 
» en traverfanc la campagne. 

» Ce canal eft fort large 8c long 
» de plus de cinq cens pas , un peu 
» incliné , & comme replié fur iui- 
j> même > ce qui fait un afpeâ char' 
» mant , en ce que par le -moyen de 
» cette courbure > on en découvre plus 
» aifément les deux bouts , avec trois 
m ponts qui tfaverfenr le fleuve > tou- 
» jours couvert de navires & de mar- 
» chandifes. Les deux bords de ce 
» canal font revécus de beaux quais, 
» comme celui dçs Auguftinsde Paris. 
«Il y a deux côtés de rues larges > & 
» le long de ces rues un rang de mai- 
n fons , parmi lefquelles étôit la nôtre* 



Hvj 
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Parigi. Di poi ail* una , e Paîtra bâti*" 
da , larghe ftracje : & ail* orlo délie 
ftrade un ordine di café. Era pôfta 
U la noftra. 

Aiercordi j di Luglio viddi il Duo- 
rao dove fu il palazzo d* Adrianô 
Imperatore. Ci fono infinité colonne 
di marmo diverfe \ diverfî lavori , e 
forme 5 porte belliiîitne di métallo, 
È ornata di diverfe fpoglie di Gre- 
cia , e d'Egitto , & edificata di ruine 
antiche , di modo che fi vedono délie 
fcritte a rovefcio , altre mezzo ta- 
gliatej ed in certi luoghi caratteri fco? 
nofcititi , che dicono elïère gli anti* 
chi Tofcani* 



Viddi il campanile cfuna forma 
eftraordinaria , inchinato di fettebrac- 
cia come quell' altro di Bologna , ÔC 
altri., intorniato di pilaftri per tuttQ», 
ê di corridori apertL. 

. 
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33 Le Mercredi $ Juillet, Je -vis 

» la Cathédrale , où fut autrefois le 

» Palais de l'Empereur Adrien. Il y 

s? a un nombre infini de colonnes 

33 de différens marbres , ainfi que de 

39 forme & de travail différens , ÔC 

3> de très belles portes de métal. Cette 

3> Eglife efl: ornée de diverfes dépouil- 

33 les de la Grèce & de l'Egypte, & 

33 bâtie d'anciennes ruines , où l'on 

33 voit diverfes infcriptions j dont les 

33 unes fe trouvent à rebours , les au- 

33 très à demi tronquées-, & en cer- 

33 tains endroits des cara&eres incon- 

33 nus, que Ton prétend être d'anciens 

33 cara&eres Etrufques. 

33 Je vis le clocher bâti d'une fa* 
33 çon extraordinaire , incliné de fept 
3*brafles comme celui de Bologne & 
» autres , & entouré de tous côtés de 
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Viddi la chiefa S. Giovanni vici- 
na, ricchiflîma anche lei (a) d'ope- 
re famofe di fcultura > e piccura. Fra 
gli alcri (b) d'un pulpito di tnarmo 
con fpeffiflîme figure canto rare , che 
quefto Lorenzo ch* ammazzo il Duca 
Aleflandro , fi dice che levo le telle 
d'alcune di quefte ftatuette , e ne fece 
prefente alla Reina. La forma délia 
Chiefa aiïbmigiia la Rotonda di Ro- 
ma. 

Il Figliuolo naturale del detto Du- 
ca vive qui : e lo viddi vecchio. Vive 
comodamcnte délia liberalità del Du- 
ca , e non li cale d' altro. Ci fono 
cacciagioni ^ e pefcagioni belliflime. 
A quefto s'occupa. 



U) Effir. ' 

(£) Si fortin tende ornamenti % o cofa fi- 
mile. 
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» pilaûres & de corridors ouverts. 

» Je vis encore l'Eglife de Saint- 
5) Jean qui eft aufli très riche par les ou- 
» vrages de fculpture & de peinture 
» qu'on y voit. Il y a entr'autres un 
» pupitre de marbre , avec grand nom j 
» bre de figures d'une telle beauté , 
» que ce Laurent qui tua , dit-on , le 
» Duc Alexandre ., enleva les têtes de 
» quelques unes , & en fit prêtent à 
» la Reine ( a ). La forme de cette 
» Eglife reflemble à celle de la Ro- 
» tonde de Rome. 

» Le fils naturel de ce Duc'Alexan- 
» dre fait ici Ùl réfidence. Il eft vieux 
» à ce que j'ai vu. Il vit commode- 
» ment des bienfaits du Duc , & ne 
» s'embarrafle point d'autre chofe. Il 
» y a de très beaux endroits pour la 
» chafle & pour la pêche , & ce £>nt 
» là fes occupations. 

(*) Ceft apparemment Catherine de 
Médicis que veut défigner Montaigne. 
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Di fante reliquie , e di opère ra- 
re , e marmi ,, e piètre di rarità , 
grandezza , e lavoro mirabile , qui 
fe ne rrova quanto in nifluna altra 
città dltalia. 

Mi piacque (bpra modo l'edificio 
del cimiterio che domando Campo- 
fanto di grandezza inufîtata , qua- 
dro .,300 paflî di lunghezza , eioo 
di larghezza. Coridore d'intorno in- 
torno , largo di 40 paflî , coperto di 
piombo , laftricato di marmo. Le 
mura piene di pitture antiche. Fra 
Taltre di Gondi Fioremio 2 autore dî 
quefta cafa. 



Gli nobili di quefta Cictà fôtro 
quefto corridore al coperto avevano 
gli fepolcri loro. Ci fono gli nomi 
& arme délie famiglie fin a 400 : 
délie quali non ne fono appena 
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» Pour les faintes reliques , les ou- 
» vrages rares, les marbres précieux, 
» 3c les pierres dune grandeur & d'un 
» travail admirables , on en trouve ici 
*> tout autant que dans aucune autre 
» ville Mltalie. 

» Je vis avec beaucoup de plaHîr le 
>5 bâtiment du cimetière , qu'on ap- 
» pelle Campo-Santo ; il eft d'une 
» grandeur extraordinaire , long de 
» trois cens pas , large de cent , & 
» quarré \ le corridor qui règne au*. 
99 tour a quarante pieds de largeur 3 
» eft couvert de plomba & pavé de 
» marbre. Les murs font couverts 
99 d'anciennes peintures 3 parmi lef- 
99 quelles il y en a d'un Gondi de 
99 Florence , tige de la maifon de 
» ce nom. 

» Les Nobles de la ville avoient 
» leurs tombeaux fous ce corridor j 
» on y voit encore 1* noms & les 
» armés d'environ quatre cens famil- 
» les , dont il en refte à peine qua- 
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adelïb 4 cafate reftatc délie (a) guer- 
re y e {uine di quefta antichiiîîma 
città : del (b) popolo cosï poco è 
abitara , e poilèduta di (c) foreftieri. 
Di qucfte nobili famiglie ce ne fono 
parccchi di Marchefi , Conti , e Gran- 
di in alrre bande délia Criftianità 
o ( d) fi fono traflate. 



Al mezzo di quefto edificio è un 
luogo fcoperto dove fi fèppellifce di 
continuo. SI dice afFer mata mente da 
rutri , che gli corpi che vi fi metto- 
no , in orto ore gonfiano in modo 
che fe ne vede alzar il terreno ; le 
otto di poi fcema , e cala > le ulti- 

(<0 Dalle. 
(*)Dal. 

(d) Forfc ancor qui TAutorc volca fcri* 
vcrc oh pcr fîgnificar dove. 
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» tre , échappées des guerres & des 
» ruines de cette ancienne ville , qui 
» d'ailleurs eft peuplée , mais habi- 
» tée par des étrangers. De ces Fa- 
» milles nobles, dont il y a plusieurs 
» Marquis , Comtes & autres Sei- 
» gneurs , une partie eft répandue en 
» diffërens endroits de la Chrétien- 
» té y où elles ont pafle fucceffive- 
» ment. 

» Au milieu de cet édifice , eft un 
» endroit découvert où Ton conti- 
» nue d'inhumer les morts. On af- 
» fure ici généralement que les corps 
» qu'on, y dépofe fe gonflent telle- 
i) ment dans Pefpace de huit heures , 
i> qu'on voit fenfiblement s'élever la 
» terre \ que huit heures après ils 
» diminuent & s'affeilfent > qu'enfin 
» dans huit autres heures les chairs 
» fe confument , de manière qu avant 
„ que les ving-quatre heures foient 
» pafTées , il ne refte plus que les 
» os tout nuds. Ce phénomène eft 
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me otto fi confuma la carne in ma* 
do j ch' innanzi le 24 non ci è piû 
che le ofla ignude. Qùefto miracolo 
è fimile a quell'altro del cimitero di 
Roma , dove fe fi mette un corpo 
d'un Romano , la terra lo fpinge 
fubito fuora. Quefto luogo è laftri- 
cato di fotto di marmo corne il cor- 
ridore , e gli è mefla di fopra la 
terra délia altezza d'un braccio j o 
due. Dicono > che fu portata di Ge- 
rufalemme quefta terra , perché fa- 
rono gli Pifani con grande arraata a 
quella imprefa. Con licenza del Vef- 
covo fi piglia un poco di quefta ter- 
ra , e fe ne fparge nelli altii fepolcri 
con quefta opiniotle che gli corpi 
abbino a confumare fpacciacamente; 
Parve verifimile , perché in un ci- 
miterio di cosl fatta Cîttà fi vedono 
rariflime ofla , e quafi nulle , e nifliin 
loco dovç fi raccoglino , e riferrinoj 
corne in altre Ciccà* 
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» femblable à celui du cimetière de 
9» Rome, où fi Ton met le corps d'un 
» Romain , la terre le repouffe auflï- 
» tôt. Cet endroit eft pavé de marbre 
« comme le corridor. On a mis par- 
» deflus le marbre , de la terre à la 
» hauteiir d une ou de deux brades , 
v 8c l'on dit que cette terre fut ap \ 
» portée de Jérufalem dans l'expédi- 
» tion que les Pifans y firent avec 
» une grande armée. Avec la per- 
» million de l'Evêque , on prend un 
99 peu de cette terre qu'on répand 
99 dans les autres fépulchres , par la 
» perfuafion où Ton eft que les corps 
9, s'y confumeront plus promtement i 
99 ce qui paroît d'autant plus vrai-" 
» femblable , que dans le cimetière 
99 de la ville on ne voit prefque point 
99 d'ofTemens , & qu'il n'y a pas d'en-* 
99 drojt où Ton piiilfe les ramaflêr & 
» \p$ renfermer, comme on fait dans 
?? d'autres villes. 
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Le montagne vicine producono 
belliffimi marmi , de* quali ha quefta 
Cictà molti nobili artefici. In quel 
tempo lavoravano per il Re di Fez 
in Barbcria ona ricchiflîma opera d'un 
teatro ch* egli difegna (a) con jo 
grandiflîme colonne di marmo. 



(a) Trattandofi di Muley Amet , che 
dal i f 78 dopo la battagiia d'Alcaflar, fa- 
nefta a Scbaftiano Re di Portogallo , rc- 
gno in Fez fino al itfoj , & ait endoit fort 
lien les Mathématiques ( come fi ha ncll* 
Hiftoire Univerf elle traduite deVAnglois 3 
tome 16, pag. 140) fi puo dubitare, fc la 
voce difegna qui fignifichi Col&mcntcdeftina 
ha in penfitro , ofa coftruire fecondo il pro- 
prio difegno. Si confultinoDavity, Bouler, 
deThou. 
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» Les montagnes voifines produi- 
» fent de très beau marbre , & il y 
» a dans la ville beaucoup d'excel- 
» lens ouvriers pour le travailler. Ils 
» faifoient alors pour le Roi de Fez 
» en Barbarie (a) , un très-riche ou- 

.■ i ... i m 

(a) Pour Mtf/dy <*4flti/ , qui depuis la 

bataille d'Alcaflar , fi funefte à Sébaftien » 

Roi de Portugal , ainfi qu'au Roi de Fez 

lui-même, fuccéda à Ton frère, en 1*78 , 

& régna jufqu'à l'an 1603. Ce Prince Af ri- 

cain que de Thou , ( Hift. 1. 6; , dn/r. 

1 57S , ) repréfente fenfible , humain , & 

rempli de belles qualités , avoir des con- 

noUTances , Se favoit les Mathématiques; 

fuivant YHifioire Univerfelle traduite dé 

VAnglois , tom. i6,pag. 140. A prendre à 

la lettre l'exprcffion de Montaigne , il 

fembleroit que c'éroit fur les déifias 

de ce Prince que travailloient les Artiftes } 

mais par le mot difegna qu'il employé, 

peut-être ne faut-il entendre que la penfée 

ou l'intention de l'Ordonnateur : en tout 

cas 3 nous avons fauve l'équivoque dans 

la traduction. Nous laiflbns imaginer la 
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In quefta Città fi vede in luoghi 
infinici le arme noftre , & una colon- 
na ch* il Re Carlo 8 diede al Duo- 
rao. Et in una cafa al muro verfo la 
ftrada è rapprefentato il detto Re al 
naturale in ginoçchione innanzi alla 
Madonna., la quale pare , che li dia 
confîglio. Dice la fçritta ^ che cenan- 
do il detto Re in quefta cafa per for- 
te gli cafco nell' animo di dare la li- 
bertà antica a' Pifani vincendo in 
quefto la grandezza d'Aleflàndro. Gli 
titoli del detto Re ci fono., di Ge- 
rufalemme , di Sicilia ee. Le parole 
che toccano quefto parte délia li- 
bertà data , guafte a pofta & a roezzo 
fcancellate. Altre café privatç hanno 
ancora quefte arme in fregio per la 

m vrage 2 
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* vr^ge : côtoient les otnemerçs d*un 
» théâtre dont ils exécutoient le def- 
» fin , & qui devoit être décoré de 
» cinquante colonnes de marbre d'une 
» très-grande hauteur. 

» On voit en beaucoup d'endroits 
» de cette ville les armes de France, 
» Se une colonne que le Roi Char- 
»les VIII a donnée à la Cathé- 
>j drale. Dans une maifon de Pife , 
*ifur lé mur du côté de. la «je, ce 
«même Prince eft rçpréfenté > d'a- 
»près nature , à genoux devant une 
«Vierge qui femble lui donner des 
fejcanfeils. L ; iii£criptioa pane > que 
« ce Monarque foupant dans cette 
» maifon , il lui vint par hafard dans 
» Tefprit de rendre aux Pifens leur 
v ancienne liberté : en quoi j dit-elle, 
h iî furpafla la grandeur d'Alexandre 
i» On lit ici parmi les titres de ce 

^ — a- wmmmm—mmmmmimmmmmimmmm-mmmm— 

destination d'un Théâtre dans un Etat 
Barbarefque , fournis au joug de T Alcoran. 
Tome III. I 
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nobilcà ch' il Re gii (a) dicdef^ « 



Non ci fono molti veftigt d'edi- 
fici antichi. Ci è una ruina di mat- 
topi bella , dove fa il Palazzo di Ne- 
rone , e ne ritiene il nome : e una 
chieÇi -di S. Michels, che iu <ti 
Martes - > • - 



Giovedi ch'era Fefta di S. Pietro (*;, 
dictfno, chVanùcàmeme èra 1er coftu- 
me , ch'il Vefcovo andavaallaChiefa 



(a )toro. 

(&) Intente rOttaya. 
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•» Prince, Roi de Jérufalem , de Si~ 
« elle , &c. Les mots qui regardant 
» cette ckconftance de la liberté retv* 
«>due aux Pifans, ont été barbouillé» 
«exprès, & font à moitié biffés, 
j> effacés. D'autres maifons particu- 
v> lieres font encore décorées des mê- 
» mes armes ( de France ) , pour in- 
diquer la nobleffe que le^Roi/lèur 
» donna» 

«Il n'y a pas ici beaucoup de 
»• reftes d'anciens édifices ou d'ami- 
équités, fi ccn'eft une belle ruine 
>» en briques à l'endroit où. fut Jé-Pa? ' 
r> kis de Néron , dont le > nom: lui 
weft refté, Se une Eglifc detSaiat* 
» Michel qui fut autrefois jutvTem* 
wple de Mars. ^ 

» Le Jeudi, Fête de Sa^nt Pierre fy); 
» on me dit qu'anciennement; JïÉvp 
» que; de Pife alloit en proeç/îip^à 
»J'Egliïè de Saint- Pierre, à quatre 



(a) C'cft.à^dire, le jour de rOékvty 
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S.'Piôtrp a 4 miglia. fuOra délia Città 
in £roccflîone , c di là 4l mare , dove 
gcttaYa un anello > e fpofeva il mare, 
cflendo quefta Città potentiffiroa iq, 
la marina. Adeflb ci va un niaftta 
di feuola folo. Ma gli Preti in pro- 
ceffiorie vànno a quefta Chiefà , do* 
vc fono gran perdonanze. Dice la 
bollai del Papa di .40° a* 1 ™ P 0CQ 
manco ( pigliandone fede d'un libra 
di più di iîoo) che fu edificata 
quefta Ghiefa di ( a ) S. Pictro : e che 
S. Ckmcnte facendo TuiRcio fu una 
çavola di marmo , li çafcarono fopw 
ire gocciolc di fangue del nafo del 
dstfoSafcto. Quefte goccie fi vedona 
corne impteffe di tre giorni in quà* 

< ta)Probabilmcnte (îgnifica da, perche 
1 FiÀni'foftengono, che S. Pietro abbia 
èrfctao fui iido del mare Pifano un Altare 
Mo di pietra. Di che ft veggano il Mar- 
tini, l'Oricndi , e il Marchio , ma inficme 
il Fiqtemmi » ed il Manfi. 
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v milles hors de la ville > Se de*là fut 

» le bord de la mer > qu'il y jet toit 

» un anneau , & l'époufoit folamnel«* 

*> lement \ mais cette ville avoit alori 

» une marine très-pijifTante. Mainte- 

*>nant il n'y va (a) qu'un Maître 

»> d'Ecole coût feul , tandis que le* 

» Prêtres vont en proceffion à l'E^ 

» glife , où il y a de grandes Indut 

» gences. La Bulle du Pape qui eft 

» d'environ 400 ans, dit fur la foi 

« d'un livre qui en a plus de 1 200 (b) , 

» que cette Eglife fut bâtie par Saint- 

^Pierre., & que Saint-CJémeht (ç) 

» faifant l'office fur une table de mar*- 

+> bre , il tomba fur cette table trois 



( a ) A la mer. - } 

, ( h ) On doit regretter que Montaigne 
n aie pas été plus curieux de prendre au 
moins une note exa&e d'un monument 
du troifiéme ou quatrième fiécle de l'E- 
glife , 8c même de la Bulle du Pa£e. 
(*} Son fujecefieur. 

iiij 
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GliGenôvefi ruppcro quefta tavok; 
c portarono via una di queftc goc- 
cic. Per quefto gli Pi&ni levarono 
il reftànte délia dctta cavola dalla 
dctta Chiefa , e portarpno nella Cicc'à 
loro. Ma ogni anno fi riporca con 
procdîîane al fuo loco al dctco gior- 
no S. Pictro. Il popolo ci va tutta 
la iiotte in barcftet 



■ Il Venerdi 7 di Liiglio di btiona 
ora aridai a vcder le cafcine di Don 
PietrodiMedici , difcofte di due mi- 
glia délia Terra. Egli ha là un mon- 
io di pofleflîoni che tiene da pcr 
fe mettendoci di y in j anni nuovi 
îavoratori con pigliarne la meta dei 
frurti. Tcrrenb abondantiilimo di 
jrano. Pafture dove tiene d'ogni forte 
d'animali. Scavalcai per veder il par- 
ticolare délia cafa. Ci fono gran nu- 
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* 

>> gouttes de fang du nez du Saint 
™ Pape. Il femble que ces gouttes n'y 
*foient im primées que depuis trois 
» jours. Les Génois rompirent autre- 
» fois cette table pour emporter une 
» de ces gouttes de fang ; ce qui fit 
99 que les Pifens ôterent de TEglife le 
>*refte de la table *,r& la portèrent 
fcdans leur ville. -Mais tous les ans 
W on l'y rapporte en proceflion le 
v* jour de Saint- Pierre , & le peu- 
» pie y va toute la nuit îdans de* 
99 barques» . » j '.'. ï 

99 Le Vendredi , y. Juillet > de bon- 
w ne heure j'allai voir les caffines ou 
» fermes de Pierre de Médicis éloi- 
X9 gnées de la terre de deux milles. 
99 Ce Seigneur a là des biens immenfes 
99 qu'il fait valoir par lui même , en 
99 y mettant tous les cinq ans de 
» nouveaux Laboureurs qui prennent 
9» la moitié des fruits. Le terrein eft 
99 très fertile en grains , & il y a des 
» pâturages., où Ton tient toutes 

Iiv 
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mero di peifone che travagliono a 
fer ricotre ., buturo (â)^cafci > e 
diverû inftrumcnti per qucfta opet*. 



EU là feguendo il ) piano capkai 
alla fpiaggia del mar Tirtenb d'utfâ 
banda fcorgendo l'Erici a taan dritta> 
dall' altra Livoriio più vteino , caftelk) 
pofto nel raare»-IH là fi fcu&ptàn* 
a chiaro (b) Y ifola Gorgonav e pià 
ojtra Capraia y e piû oûfà "Goifica. 
Piedi la voira à man n:anca i\ ttHi- 
go (c) délia ripa fin che gktnfimo 
la bocca d'Arno d'un* entrara mata» 
geVole alli navigli aecefochè di d^ 
yerfi immicelli che concôrmib àW 
Atno y fi porta terra û &rîgo chô fi 
"■ ■ ' i ■ ' ■ ■* 

(a) In vece di but ira. 

(b) In vccc di ckiapamtnté. 

- (* ) // /«aga in *4mbk> di ûtngoi ■" 1 v 
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•> fortes d'animaux. Je defcendis de 
» cheval pour voir les particularités 
M de la maifon. Il y a grand nombre 
» de perfonnes occupées à fyire 4*5 
>* crèmes j du beurre , des frornages, 
» avec tous les uftenciles nçceffàirçs 
» à ce genre d'économie. 

» Delà , fuivant la plaine , j'arri- 
» vai fur les bords de la mer Tyr- 
«rhenienne (a) y où d'un côté; je 
» découvrois à main droite Erici )5 
*> & de l'autre ., encore de plus près , 
» Livoume , Châteaiu fitué fur la mer. 
» Delà fe découvre bien Vlsle de G or- 
» gone j plus loin celle de Capraia (b) , 
« & plus loin encore /a Cor/e ( c). 
» Je tournai à main gauche le long 



(<0 De Tofcane. 

(£) Caprée, Ifle célèbre par le féjour & 
par les débauchés de l'Empereur Tibet e 
qui y mourut. 

(O Anciennement Corftca\ qui eit en- 
core fon nom Italien & Latin* 

I V 
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ftrma > & innalza la detta bocca. Ci 
comprai del pefce che mandai poi 
die donne commedianti. Il lungo (<z) 
^ qiiel fiume fi vedono parecchi 
-niad'chie- tii tamarifci. Il Sabbato ne 
comprai un barile fei giuH ., il quale 
feci cerchiare cPariento. Ci anclb ail* 
aurefice (b) 3 fcudî. Comprai di più 
una canna d'India a appoggiare , fei 
giùli. Un vafetto , & un bicchiere 
di noce dlndia-, che fa il medefipio 
•effetto per la milza , e per h gra- 
vella (c) y che il tamarifco* 8 giul* 



(a) Il lungq in vccc di lungo* 
l *(*)brefîcc. 
(O Rendis 
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» du bord de la mer , & nous le fui- 
»> vîmes jufqu'à l'embouchure de l'Ar- 
» no 3 dont l'entrée eft fort difficile 
» aux vaifïèaux > parce que plufieurs 
«petites rivières qui fe jettent en- 
» femble dans l'Arno , charrient de 
» la terre & de la boue qui s'y ar-' 
» rêtent , & font élever lembouchu- 
» re en rembarraflànt. J'y achetai du 
« poiflbn que j'envoyai aux Corné- 
» diennes de Pife. Le long de ce flcu- 
9» ve on voit plufieurs buitfbns de 
99 Tamaris (a). Le Samedi j'achetai 
9> un petit baril de ce bois , fix jules ; 
» j'y fis mettre des cercles d'argent , 
« & je donnai trois ccus à l'orfèvre» 



(j)Ou Tamarifc , arbri/Teau commun 
en Italie , qui quelquefois forme un arbre 
de la groffeur du Çoignafïîcr. Otr attribue 
à fan bois, dont _ on fait, des. tafles, des 
gobelets, & d'autres vaiffeaux , upe vertu 
deTopilative. Diâionn. <THiJl. Nat^r. de 
"Bomore* 

ïv) 
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L'attifa uomo ingegnofb , e fa- 
mofo da fer bclli inftrumenti di ma* 
tematica , m'infegnè , àhe tutti atbbri 
porrano tanti cerchi e giri > quanti 
ànni hanno durato : e me lo (cet 
vedere in tutti quelli eh'aveVa nelU 
bottega fua ., eflendo legnaiaolo. E h 
parte che riguarda il fettentrione , è 
più ftretta , ôc ha gli circoli più (er- 
rati e denfi , che l'altta. Per queftô 
fi dà vanto , qualche (a) iègno che (h) 
gli fia portato , di giudicare quanti 
anni avefle l'arbore > ôc in quai fito 
ftaflè (c). 



(a) In vece di qua l cfet per quatunque. 
( & ) Qucfto cfo non ci va. 
(O Stetfe. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. ïo) 

» Cachetai de plus une canne dinde 
» pour m 'appuyer en marchant j fix 
» jtiles , un petit vafe & un gobelet 
wde noix d'Inde (a) qui fait le mê- 
»mé effet pour la ratte & la gra^ 
«Vellc que le Tamaris , huit jules/ 
» L'artifte , homme habile & re- 
» nommé pour la fabrique des inf- 
» trumens de mathématique , map- 
» prit que tous les arbres ont inté- 
~» rieurement autant de cercles & de 
« tours qu'ils ont d'années. Il me le 
?> fit voir à toutes les e/peces de bois 
» qu'il avoit dans fa boutique ; car 
» il eft menuifier. La partie du iois 
» tournée vers le feptentrion ou le 
» nord eft plus étroite > a les cerclés 
»» plus ferrés & plus épais que l'au- 
» tre y ainfi quelque bois qu'on lui 
» porte , il fe vante de pouvoir ju- 
» gèr quel âge avoit l'arbre , Se dans 
» quelle fituation il étoit. 

■■■■ i i ■ i ii i »^ 

(a) Apparemment de Coco. 
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Durava fatica in quefto tempo 
délia tefta (a) che mi ftava fempre 
d'un modo > con una rai ftitichezza 
çhe non mpveva il corpo fenza arre 
e foccorfo di confetti, foccorfo de- 
bole. Dei reni bene fecondo {b)+ 



> Quefta Città era poco fa vitupe* 
tata di cattiva aria. Ma avendo Co- 
fîmo Ducà aflcccati gli paduli che 
le fono d'ognintorno , ftà bene. Et 
cw cattiva a tal modo 3 che quando 
volevano confïnare qualcuno , e le- 
varlo via , lo confinavano in Pi{a do*; 
ve in pochi mefî la forniva. 



(a). Vuol (ïgnificarc la gravezza, c 
l'affanno che fofFriva nelia tefta. 

(h) Cioè o fecondo la mia ufaza , 'm 
fécond© i giorno * 
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»Dans ce tems-là précifément ; 
» favois je ne fai quel embarras à la 
*> rète qui m'incoramodoit toujours 
9» de quelque façon , avec une conf- 
*>ripation telle que je n'avok point 
99 le ventre libre, fans art ou fans le 
9» fecours de quelques drogues j fe- 
99 cours aflez foibles. Les reins d'ail- 
» leurs félon les circonftances. 

9> L'air de cette ville ( de Pife ) 
» paffbit il y a quelque tems pout 
» érrè très njaMain > mais depuis que 
99 le Duc Cofme a fait deflecher les 
99 marais d'alentour , il eft bon. Il 
99 étok auparavant fi mauvais , que 
*> quand on vouloit reléguer quel- 
99 qu'un & le faire mourir, on l'exi* 
« loit à Pife où dans peu de Jours 
*> cétoit fait de lui. 
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Quefto loco non fa pernici con 
quefto che (a) gli Principi ci han- 
no (i) meiïb ogni cura. 

Mi venue a vifitare in cafa pa- 
tccchi volce Giiolamo Borro Medico 
dottor délia Sapicnzia. Et eflcndô io 
andato a vifitarlo il 1 4 di Luglio mi 
fece prefente del fuo libro del fluffo 
e rifluflb del mare in lingua vdga- 
re : e mi fece vedere un altro libro 
Latino ch'avea fàno de i mofbi de i 
corpi. 

Quel medefimo giorno vicino a 
cafa mia fcamparono deil* arfenalc 
21 fchiavi Turchi avendo trovatlûna 
fregata coila fûa guarnigione y che il 
Sig. Aleflandro di Piombîno avea la- 
fciaca , e(Tendo iro alla pefcagione. 



( a ) Tutto che, 
(£) Abbiano. 
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» Il n'y a point ici de perdrix , 

» maigre les foins que les Prince* 

1» Tofcans fe font donnés pour en 

« avoir. 

M J'eus plufieurs fois à mon logis 
» la vifite de Jtrôrhe Bûrrv , Méde* 
& cin , Dofteur de la Sapienoe , êc 
■v>)e lallai voir à mon tour. Le 14 
* Juillet , il me fie préfent de foti 
» livre du flux & reflux de la mer y 
99 qu'il a écrit en langue vulgaire , & 
y» me fit voir un autre livre de fa fa- 
99 çon écrit en latin fur les maladies 
99 du corps. 

99 Ce même four , près de ma mai- 
» fon , vingt-un efclaves Turcs s'£- 
+9 chaperent de l'Arfenal > & fe fau- 
» verent fur une frégate toute agréée 
j> que le Seigneur Alexandre de Pioni- 
» bino avoit laUTée dans le port , tà«- 
j> dis qu'il étok à la pêche. 
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Tranpe l'Anao , e quefto fao ac- 
travei fab cbn beiliflimo modo , quelle 
çhiefe , e veftigi amichi, c lavori par- 
ticolari ; Pifa ha poco di nobHe , e 
piacevple.. Pare una folitudine. E in 
jquefto , c forma d'edifici , & graiv- 
dezza jfua , e larghezza di ftrade , fi 
conft gflai cqn Piftoia. Hâ un eftre- 
mo difefto d'acqûe cattive, e c-haiv: 
no tinte del padulofo. 



Uomini poveriflîmi , e non manco 
altieri inimici , e poco cortefi ai fo- 
reftieri , e particolarmente a' fo- 
reftieri (a) dppo la morte d'un Vef 
covo loro, Pietro Paulo Borbonio, 
che fi dice di cafa de i jioftri Pnn- 
cipi , e ce n'è di quefti una cafata. 

(a) Si vedrà che il Montagna volea £cri- 
Tcrc, a* FranccfcL 
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» A l'exception de l'Arno & de la 
» beauté du canal qu'il offre en tra- 
» verfant la ville , comme aufli des 
» Eglifes , des ruines anciennes , & 
» des travaux particuliers , Pife a peu 
» d élégance & d'agrément. Elle eft 
» déferte en quelque forte , & tant 
» par cette folitude , que par la for- 
» me des édifices , par fa grandeur & 
« par la largeur de (es rues j elle ref- 
m femble beaucoup à Pijloye. Un des 
» plus grands défauts qu'elle ait j eft 
» la mauvaife qualité de fes eaux qui 
f» ont toutes un goût de marécage. 

» Les habitans font très pauvres , 
>> Se n'en font pas moins fiers , ni 
«moins intraitables , & peu polis 
» envers les étrangers , ( particuiiére- 
*> ment pour les François ) , depuis 
m la mort d'un de leurs Evêques, 
» Pierre-Paul de Bourbon > qui fe dr 
» foit de la maifon de nos Princes , 
» &c dont la famille fubfifte encore» 



dby Google 



m VOYAGES 

Coftui cra tanto amorevole a noftra 
Nazionc , t tanto libérale > che ave- 
va mcflb ordine ^ che non ci capi- 
tale niflïin Francefe , che fubito non 
ii fufle menato in cafà. Ha lafciato 
délia fua bona vita > e liberalità ; 
onorariflima mcmoria ai Pifani. So- 
no cinquc ., o fei anni folamente, 
che mori. 

Il 17 di Luglio mi mefli (a) con 
2 y altri , a un fcudo per uno , a gio- 
xare alla rifïi certa roba del Fargno- 
cola di quefti Commediami, Prima 
fi Fa alla forte a chi tocca di giocar 
primo , e poi fecondo , fin alV ixlti— 
mo. Si fegue quefto ordine, Di poi 
eflendo diverfe cofe a giocare , ne fe- 
cero due parti uguali. L'una guada- 
gnava chi^faceva più pimti ^ ï'altfa 
thi ne faceva manco. Toccb a rriè 
di giocar il fecondo. 



(a) Mifî. 
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» Cet Evêque aimoit fi fort notre 
» nation j 8c il étoit fi libéral 3 qu'il 
» avoit ordonné que dès qu'il arri- 
» veroit un François , il lui fût ame- 
j> né chez lui. Ce. bon Prélat a laiilc 
s> aux Pifans un fouvenir très-hono- 
»rable de Ùl bonne vie & de fa 4 li- 
^-béralité. Il n y a que cinq oq fi* 
» ans qu'il eft mort. L 

» Le 17 Juillet , je me mis avec 
*> vingt-cinq autres à jouer à un écu 
jj par tête , à la Rtffa (a) , quelques 
» nippes d'un des Comédiens de la 
» ville , nommé Fargnocola. On tire 
uà ce jeu d abord à qui jouera le 
>> premier * puis le fécond , & ainfr 
» de fuite jufqu'an dernier : t'eftl'or-» 
» dre qu'on fuit. Mais comme on 

. ( a } Nofcs ignorons quel>eft ce jeu y nxais 
il paroît que c cft on jeu de deft, & peut-» 
être la Rafle {Zara*) que Montaigne Ttâ- 
lianife à fa mode. 
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Il x3 alla Chiefa di S. Francefco 
fta li Prcti -idel Duomo , e gli Fratr 
jiacque un garbuglio grande. Un gen- 
tîluomo Pifano eflendo feppellito alla 
foppradetra cbiefa il giorno innanzi , 
volevano gli Preti dir la mefla. Ci 
vennero con li ferramenti (a) Se ap- 
pareccKi loro. Cotefti allegavïino l'an- 
tico coftume c privilegio loro. Li Fra- 
ri al contrario , che toccava a loro, 
rron ad altri , dir la mefTa in chicfa 
loro. Volfe un Prête pigliare il mar- 

» — » 

(a) Cioè arredi. RabeLais, liv. 4, ck. 
*6 9 nomina â les ferrements de la Meffe. 
Neli* alphabet de C Auteur Français , fi leg. 
gc , chc les Poitevins Villageois çhiaipanp 
cosl ce que nous difons ornement. 
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*> avoit plusieurs choies à jouer , on 
wfit enfuite deux conditions égales: 
» celui qui faifoit le plus de points 
»gagûoit d'une part , & celui qui 
» en faifoit le moins gagnoit de l'au- 
» rre. Le fort? 'm'échut à jouer le * 
» fecand. 

« Le 1 8 , il V éleva une grande coa- 
» teftation à TEglifé de &um>Fran-; 
»çois., entre les Prctres de kCa- 
*> rhédrale Sç les Religieux. La veille 
» un Gentilhomme de Pife avoit été 
» enterré dans ladite Eglife. Les Prê* 
* très y vinrent avec leurs ornemens, 
» & tout ce qu'ai falloir * r p&ûr dire 
» la Méfie. Ils alléguoient leur ^rï- 
» vilege 6ç la coutume obfervée dé 
» tout tems. Les Religieux difoient 
» au contraire que c'étoit à eux ., 6c 
m non point à d'autres , à dire la 
»Mefle dans leur Eglifeé-Un Prette 
53 s'approchant du.,çr#n4 Autel you- 
99 lut en empoigner la table; un Re- 
v Ijgieux s'efforça de lui faire lâche* 
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rao(û) accoftatofi al grande akare. 
Un Fratc fi sforzo a levarlo via. Al 
qijal Fratc U Vicario patronedi qasf- 
ta chiefa di Preti ( b ) dkdc un fchiaffo* 
Di là in \ï> di raano in mano la cofà 
* pafso con pugni j con baftonate > can- 
delieri , torchi , e fimil cofe : tutco 
fil adoprato. Fu il fine j che non fu 
4ett# la mfeflQt da niffuna; parte. Fu 
qtfefta ftizza e tenzone di gran fcan- 
dalo. Subito che ne fil fparia La nuo- 
va ci'andai : e mi vcnne ràgguagliata 
Ogni cofa. 

: Al ua lalba arrivarono tre legni 
4i Cqrfari Tiuchefchi al lito vicir 
îk> j'c leviajrono via quincfeci (c) , o 
yenti prigioni pefcatori, e poveri pa- 
itoji. 



(a) Forft la menfa. 

(b) Vale a dite dcl Duoma. 

(O Quiodki. 

» prife , 

Digitized by VjOOQ I.C 



DE MONTAIGNE. 217 
» prife , mais le Vicaire qui defler- 
» voit PEglife des Prêtres , lui donna 
t> un foufflet. Les hoftilités commen- 
» cerent alors des deux côtés 8c de 
» main en main ; l'affaire en vint aux 
n coups de poings , aux coups de bâ- 
»tons , de chandeliers , de flam- 
» beaux , & de pareilles armes *, tout 
j> fut mis en ufage. Le réfultat de la 
j> querelle fut qu'aucun des combat- 
» tans ne dit la Meiïe -, maî$ elle eau- 
» fa un grand fcandale. J'y allai aufli- 
» tôt que le bruit en fut répandu, Se 
» le tout me fut raconté. 

» Le 11 au point du jour, ttois 
» Corfaires Turcs abordèrent au ri- 
* vage voifin , & emmenèrent pri- 
» fonniers quinze ou vingt Pêcheurs 
» & pauvre^ Bergers. 



Tome III. K 
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Il i j andai a vifit^re iir cafa fua 
il Cornacchino Medico famofo , e 
Lcttore di Pifà, Vive coftiû a fuo mo- 
do molto diverfo délie regole di fua 
artc. Dorme fubito dopo aver défi- 
nato, beve cento volte il giorno ec 
Mi fece fentjre certe fuç rime pia- 
cevoli^e villefche. Non fagran conto 
de i bagni vicini di "Pifa , ma bene 
di quelli di Bagno acqua difeofti (a) 
di 16 miglia di Pifa, Quefto dice 
effèr mirabile a levar le infirmatà 
del fegato , (cne narrb miracoli af- 
faiflîmi ) aile piètre ancora , e coli- 
ca : ma configlia , primamente chc 
s'ufi,, il bere di quelli délia Villa. 
Si rifolfe, che di (b) cavar fangue 
in fuori, medicina non è nulla ^ 
petto a i bagni #> a chi bene fervirç 
c valere fe ne (à. Difle di più , ch* in 
quel loco de i bagni Bagno acqua fo- 

(a) Lontani. 
(*)Dal. 
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» Le 1$ j'allai voir chez lui le fo» 
» meux Carnacchina y Médecin & leo 
» teur de Pife (a). Cet homme vit 
» à fa manière qui eft bien oppoféc 
» aux règles de fon arr. Il dort auffi- 
» tôt qu'il a dîné , boit cent fois le 
» jour, Sec. Il me montra des vers 
*> de fa façon en patois payfan , afTez 
» agréables. Il ne fait pas grand cas 
«dès bains qui font dans le voifi- 
»> nage de Pife , mais bien de ceux 
»de Bagnacqua , qui en font à la 
» diftanee de feize milles. Ces bains* 
» font , à fon avis , merveilleux pour 
» les maladies du foie , ( & il m'en 
* raconta bien des prodiges ) , ainfi 
» que pour la pierre de pour la co- 
w lique ; mais avant d en ufer , il con- 
» feille de boire des eaux délia Villa. 

(a) Il a donné fon nom à la poudre 
Cornachinc ou de Tribus , dont il eft l'in- 
venteur, & ceci nous en donne à peu-près 
l'époque. 

Kij 
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no boni alloggiamcnti , chc fi fl» là 

somodamente , e ad agio. 



Il 16 refi la mattina le orihe tor- 
bide , e nere , più che non aveffi 
aiucora vifte , con una pietrella : e 
non fi fermo per quefto il dolore 
ch'io avçva già patiro circa vend ore 
fotto Tombilico , ç nel membro , aget 
yole tuttavia a comportare fenza al-: 
terazione alcuna de i reni , e del fian-, 
co. Da un pezzo in ià refi un' altra 
pietrella, e rai calo il dolore» 
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h II eft décidé ( me difôit-il ) , qu'à 
» l'exception de la faignée, la méde- 
» cine n'eft rien en comparaifon des 
99 bains pour quiconque fait les era- 
v ployer à propos. Il me die de plus 
» qu'aux bains del Bagnacqua les lo- 
$> gemens étoient très-bons , & qu'on 
»y étok commodément Se à Ton 
»>aife. 

» Le 16 y je rendis le matin des 
burines troubles , & plus noires que 
#J'en euflè jamais rendu, avec une 
99 petite pierre - y mais pour cela., la 
*» douleur que javois teflèntie pen- 
» dant l'efpace d'environ vingt heu-* 
»res, audeflbus du nombril & à 
» la verge j ne s'appaifa point : ce- 
u pendant elle étoit fupportable , 
» n'intéreflant pas les reins ni le 
» flanc. Quelque tems après , je ren-: 
» dis encore une autre petite pierre 9 
« & la douleur s'appaifa» 
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Il Giovedi 27 Luglio pattimmo a 
buona ora di Pifa 5 molto {àtirfatto 
io dellc cortefie 6c amorcvoleszc 
ch'io ci âveva ricevuto dcl Sig. Vm* 
tavinti , di 'Lorenzo Cotiti , del Se 
Miniato ( abita in cafa il Sig. Cava- 4 
liere Camillo Gatani : m'offri il fuo 
fiatcllo per vcnite mceô in Fràfr* 
cia) dcl Borro , & altri artigianij 
e mercanti con cui avea ptefo pra- 
tica. E tengo pcr certo , che ntm 
tni ci fitfle ( a ) mancato fin a i de* 
«ari fc n'àveflî avuto bifogno., côn 
qnefto cbe (■*)' fi tenga pcr CkA 
fcortefiflima ^ e gli uomini àltiert» 
Ma in ogni modo cbi è cortefe hc 
fa altri. 



(a) Sarcbbc. 
Çè) Tuttochè. 
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» Le Jeudi 27 , nous partîmes de 
» bonne heure de Pife , moi fort fa- 
» tisfait en particulier des, côurtoi- 
» fies 6c des politefles que j'y àvois 
« reçues de MM. Vintavinti , Lau- 
j» rent , Conti , San-Miniato, (ce der- 
3> nier qui loge chez M. le Cheva- 
» lier Camille Gatani , m'offrit foïl 
» frère pour m 'accompagner en Fran- 
» ce ) , Borro & autres , tant Arti- 
» fàhs que Marchands , avec lefquelt 
*> javois lié connoilïance. Je fuis af- 
» furé que l'argent ne m'eût pas mê- 
» me manqué , û j'en av<ris eu be- 
» foin , quoique cette ville pafïè pùixt 
» être impolie , & que les habitait 
» foient altiers ; mais dé Quelque fil* 
» çon que ce fôit , lès hommes po- 
99 lis communiquent leur polîtelft au* 
» autres. 



Kir 
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Ella c fra le altre cofe abbondan** 
tiflïma di piggioni (a) enocciuole, 
c funghi. Paflammo un pezzo la pia- 
nura , & al piè d'un montieelk) ri- 
fcomrammo li bagni che domatadano 
di Pifa. Ce ne fono parecchi : 8c 
una fcritca in marmo , ch'io non pot- 
ti {b) leggere aftarco. Sono verfî la- 
tini in rima, li quali fanno fede délia 
vircù di quelle acque : & è facta la 
fcritca il mille crecento a quel ch'io 
indovinai. 

Il bagno più grande degU akri , 8c 
onorevole , è quadro , l'un laco fuori 
ben bene acconcio : fealini di mar- 
mo. Di grandezza di jo paffi ogni 
lato. A un cantone fî vede la polla 
délia fonce. Io ne bebbi per giudi- 
caria. Mi parfe fenza fapore , e fenza 
odore nifïuno. Solamence fenciva un 
poco dafprezza fu la lingua. CaU 

(a)Pigioni 9 
(*)Potci. 
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>» On trouve abondamment ici des 
*> Iog|i^ns , dts rioifêttes & des 
» Q^rtvp^norrs. .Nous .fumes long- 
» tems à traveirfcrja plaine .,.& nous 
» rencontrâmes au. pied d'un monti- 
p cule ce qu'on nomme les bains 
» de Pife. Il y en a plusieurs avec 

* une inscription en rriarbre que je 
99 jie pus pas bien lire : ce font des 
99 vers latins rimes ^ qui font foi de 
» la vertu de -ces eaux. La datte eft 
» de 1300 , à ce que j'ai pu deviner. 

« Le plus grand & le plus hon- 
99 nête de ces bains eft quarre , avec 
» un des côtés en dehors , & très- 
99 bien difpofé ; fes efcaliers font de 
» marbre» Il a trente pas de longueur 
»de chaque côté, & l'on voit dans 
» un coin la fource de îa fontaine* 
«J'en bus pour pouvoir en juger > 
*jc la trouvai fans goût, fansau- 

* cune odeur. Je fentois feulement 
» un peu d'âcreté fur la langue * la 
» chaleur en étoit fort médiocre , &: 

* elle étoit aifee à boire K r 
■ 
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dezza molto médiocre. Agevoliflîma 
a bere. 

M'avvidi in quefta polla j che îiell' 
acquafi ritrovavano quelli corpicelli, 
o acomi bianchi i quali io biafimà- 
va ai bagni di Bada , e giudicava 
eflère bruttura , e fporcizia che ve- 
nillè di fuora. Adeflb penfo più pre- 
fto y che fia qualche qualità délie mi- 
nière. Tanto più che più fpeffi fi ve- 
dono alla polla , e dove nafce l'ac- 
qua , e dee per ragione eflèr più 
pura e netta : corne ne feci fperienza 
più chiara a Bada. Loco ermo : cat- 
tivo alloggiamento. Sono quefte ac- 
que quafi abbandonate : e chi fe ne 
ferve ci va la mattina di Pifa a quat- 
iro miglia, & torna a cafa. 
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» je tt'appet çûs à la fotfrce qu'il 
» y avait dans l'eau dé ces côrpùf- 
» cales ou atomes blahcs qui me dé- 
» plâifoiêtit au* bains de Êade , 6c 
» que j'imàginôis ctfé dés immoridî- 
» ces venant du dehors. Maintenant 
» je pénfè qu'ils proviennent de quel- 
» que qualités des mines , d'autant 
» plus qu'ils font plu* épais du côté 
» de là fôutce où l'eau prend riaif- 
>> fance , & où par cohféqueiit elle 
» doit être plus pure & plus nette , 
» Comme J'en lis claifemérit l'éxpé- 
» rience. Ce lieu-ci d'aillêuts eft dë- 
» fert , & les logemèns y font maii- 
» vais. Les eaux font prëfque aban- 
,> données ,'& ceux qui en font quél- 
» que ufage partent lé matin dé Pile 
» qui tf en eft qu'à quatre milles , & 
w revienne» ek» •*» k m&»* jeun 



K vj 
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Quel grande bagno è feoperto t 
e non c'è che quello che porci nif- 
fiin (a) fegno d'antichità. Lo do- 
mandano bagno di Nerone. Si dice 
per voce publica , che quell* Impera- 
tore per mezzo dacquidotti tiray^ 
quefta ^cqua al fuo palazza a PiGu 

Ce n'è un altro coperto, d'opéra 
comune j del qualc fi ferve il vulga : 
acqua chiara , e puriûîma Dicono , 
che giova al fegato , & aile rogne 
che produce il fuo calore. S'uGl là 
la medefimà quantità di bere ch' agli 
altri bagnî , e di camminare avendo 
bevuto , Se aiidar dietro alla natura, 
voglia o fudare x ' o per aine parti 
adoperarla. Salito ch' ebbi quel mon- 
te ci apparfe una belliflîma vifta a 
confiderare quefta gran pianura, ma- 
re , ifole , Livorno , Pifa. Calato ch* 



(*) Forfe iafigûificato di afeuno* 
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» Le grand bain eft découvert, & 
» c eft le feul qui porte quelque raar- 
»que d'antiquité \ auflî l'appelle t-on< 
>j h bain de Néron. On tient corn- 
ai munément que cet Empereur fit 
» conduire cette eau jufques dans fan 
» Palais de Pife , par le moyen de 
» plufieurs Acquéducs* 

» Il y a un autre bain couvert , d'un 
» travail médiocre , qui eft à l'ufage 
« du peuple : l'eau en eft très-pure. 
*> On dit qu'il eft bon pour le foie 
*> Se pour les puftules qui provien- 
» nent de la chaleur de ce vifeere. 
» On y boit la même quantité d'eai* 
» qu'aux autres bains \ on (è pro- 
»mene après avoir bu, & l'on fa- 
« tisfait aux befoins de la nature , de 
99 quelque façon qu'elle veuille opé- 
» rer , ou par les (ueurs , ou par d'au- 
99 très voies. Dès que feus grimpé cette 
99 montagne , nous jouîmes d'une des 
» plus belles vues du monde , en 
m considérant cette grande plaine, k 
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cbbilo, entraffimo (a) nel piano dî 

quà , nel quale è pofta 



LVCCAyio miglia. Quella mat- 
tina buttai un'altra pietta molto pfà 
grande , la quale fi vcdeta a chairo (b) 
cflère ftata fpiccata d'Un corpo più 
grande \ (c) lo fa Iddio. Sia corne 
vuole Lui (d). Eramo (e) ail* ofte- 
rxa corne a Pifa , a 4 Gîuli per pa- 
trone , e 3 per fervitore , un giorno» 



Il 28 efïèndo io quafï sforzaro 
per le cortefiffime offerte del Sig. 
Ludovico Pinitefi, prefî in cafa fua 



(*) Entrammo. 

(b) A chiaro in vccc di chiaro. 

(c)S\ fottintende quant 0. 

<<0 Egli. 

( e ) In rima l'usé Dante per eravamo. 
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» mer , ks lues , Livourne Se Pife* 
9) Après l'avoir descendue , nous ro- 
V» prîmes la plaine fur laquelle eft 
wfituée 

«ZtrCQffESjdix milles. Cerna- 
« tin , Je rendis une autre pierre beau- 
» coup plus grofle , & qui paroiflok 
» évidemment avoir été détachée d'un 
» autre corps apparemment plus côn- 
>5 fidérable : Dieu le fait , fa volonté 
"m (bit faite. Nous étions à l'auberge 
5» à Lucques fur le même pied qu'à 
» Pife > favoir chaque jour à quatre 
» jules par maître Se trois jules par 
» valet. 

» Le i8 , comme forcé par les oF- 
» ftes les plus polies de M. Louis Pi- 
» nitefi , je pris dans fa maifon un 
j> appartement bas , fort frais , très- 
» décent 3 Se compofé de cinq cham- 
. » bres , avec une fàlle & une cuifî- 
» ne. J'y ay ois tous les meubles né- 
» ceflaires & fort propres , fort hon- 
^nêtes,, à la manière Italienne, qui 
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un àppaçtamenca te« eno moîto fre- 
fco , . & aflèttato nobilmente , coû 
cihque ftanzc , una fila , e cucina: 
c fui fervito d'ogni forte di moboli 
'taoito onoratamcnte,-e delicatamen- 
* te , fecondo l'ufo Italiano > il quale 
in allai cofc va non folaraente a pa- 
ragone , ma vince l'ufo Francefe. So- 
no alla veiità (a) un grandiflimo 
ornamento alli edifici dltalia le volce 
alte , belle > e lajrghe. Rehdono pia- 
cevoli & onorate le entrate délie ca- 
fé , perché tutto il baflb è edificato 
di cosî fatta ftruttura con le porte 
larghe, & ahe. Nella ftatei Gentil- 
nomini Lucchefi mangiano] al pu- 
4>lico fotto quefti aditi alla vifta di 
chiunque pafTa per ftrada» 



la) In vtriteu 
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h dans beaucoup de chofes , non- 
» feulement égale la manière Fran- 
» çoife , mais l'emporre encore fur 
v elle. Il faut convenir que c'eft un 
» grand ornement , dans les bâti* 
» mens d'Italie , que ces voûtes hau- ' 
» tes , larges 6c belles , qui donnent 
» à l'entrée des maifons de la no- 
»> blefle & de l'agrément , parce que 
» tout le bas eft conftruit de la même 
» manière , avec des portes hautes & 
*> larges. Les Gentilshommes de Luc* 
«iques mangent dans l'été fous ces 
*> cfpeccs de porches à la vue de tous 
» ceux qui paflent par les rues* 
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A dire il vero per tutto dove iô 
mi fon fermato in Itaiia , fuora Fi- 
renze ( perché là non rai partii dell* 
ofteria con que* difagi (a) che fi 
trovatio in tal (b) café , maflime 
quando fa caldo ) e Venezia ( dove 
fummo in una cafa troppo pitblica , 
e fconcia ^ avendo a ftarci pôco tem- 
po) ho fempre avuto âlloggiameiîti 
non buoni folamenre , ma eziandio 
dilettevoli. La mia ftanza appartatâ : 
non mi mancava nulla : fenza iffi- 
paccio o diftmbo veruno. Perché te 
cortefie fono fazievoli e noiofe fâl 
volta , pochiffime fiare veniva a ef- 
ferc vifitato da i paefani. Dormiva , 
e ftudiava a mia porta : e quando 
voleva ufcire aveva per tutto con- 
verfàzione di donne , o d'uomini , 
co i quali poteva ftar a diporto qual- 
che ora del giorno : e poi botteghe , 

( a ) Cioè benchi cifoffbro que' difagi. 
(^)Tali. 
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» A dire vrai , j'ai toujours été 
» non-feulement bien , mais même 
» agréablement logé dans tous les 
» lieux où je me fuis arrêté en Ita- 
» lie , excepté à Florence ( où je ne 
» fortis pas de l'auberge , malgré les 
») incommodités qu'on y fôuffce jfur- 
» tout quand il fait chaud ) j Se à 
» Venife où nous étions logés dans 
»une maifon trop publique & affèz 
»> mal-propre , parce que nous ne 
#> devions pas y «refter iong-tem$. M* 
» chambre ici ( à Lucques ) étoit 
» écarrée ; rien ne me manquoit \ fc 
» n avois aucun embarras , nulle forte 
» d'incommodité. Les politefles mê- 
» me font fatigantes & par fois en- 
*>nuyeufes , mais fétois rarement 
»> vèfité par les habitans. Je dormote, 
« j'étudiois quand je voulois,&l orf- 
» que la fantaiiie me prenoit de 
*» fortir j je trouvois par-tout compf 
»> gnie de femmes & d'hommes avec 
» qui je pouvois converger & m'a- 
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Chicfc , piafcze. E mutando fempre 
pacfc non mi mancava materia Ai 
chc pafccrc la mia cttriofità. 



Fra quefto godcva un animo qûieto 
fecondo chc coiupartano le mie in- 
fermifà* ., c 4^ vccôbiak •. ofFcrcndofî 
pochiffime occafiôni per- turba Jordi 
fuora. Scntiva un folo difetto dïcom- 
pagnia chc mi Vu (Te grata , eflerido 
sfbrzato dï guftare quefti beni folo, 
e fenza comumcaxiottc; ; 



Giocano li Luccheû molto benc 
al pallonc , c fovente fc ne vede 
belle partite. Non è lor coftume , che 
gli uomini vadino (a) per la ftrada 
a cavallo s o poco : e manco in coc- 

(«) Yadano? „ , - . ; 
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*> imiter pendant quelques heures du 
99 jour y puis les boutiques , les Egli- 
» fes, les places, 6c le changement de 
» lieu y tout cela me fournilïbit aflez 
» de moyens de fàtisfaire ma curio- 
99jGté, 

» Parmi ces diffipations , mon e£- 
9> prit étoit aufli tranquille que le 
»> comportoient mes infirmicés , & les 
» approches de la vieilleffc (a) > . & 
»> très- peu d occafions fe préfentoient <- 
» de dehors pour le troubler. Je fen- 
*> tois feulement un peu le défaut de 
*> compagnie , telle que je l'aurois 
» défirée , étant forcé de jouir feul 
9> & fans communication des plaifirs 
99 que je goûtois. 

9> Les Lucquois jouent fupérieure* 
99 ment au ballon , & Ton en voit 
99 fouvent de belles parties. Il n'eft 
99 pas d'ufàge ., ou c'eft une çhofc 

■ i i ■■ ■ h i — y— ^-^ 

(a) Montaigne n'etoit alors que dans 
& quarante-huitième année. 
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chio. Le donne si fit le mule : e 
vanno con un fervitore a piedi. Con 
grande difficulté fî trovano café a 
pigionare per li fbrcftierie > ce ne 
capkando {a ) pochHfimi , & effen- 
do da fe quella città popolariffima. 
D'una cafa comune con 4 ftanze 
mobolate , Se una fala > e cucina , 
me ne venne addomandato 70 feudi 
H mefe d'affitto. Non fi pub goder 
la compagnia de i Pifani ( b } per eflere 
tutti nno a i fenciulli occupati con- 
tinuamente a faccende Joro , Se a 
fer roba per il mezzo délia mercan- 
xia. Per quefto è faftidiofa e difpia- 
cevole a i fbreftieri alquanto. 



(<0 Capitandocene* 
(À)L'animo dcl Montagna era di feri- 
Vcrc Lucchefi. 
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» aflèz rare parmi eux , que les hom- 

v mes aillent dans les rues à cheval , 

» encore moins en voiture j les da-> 

>» mes y vont fur des mules accom- 

v pagnées d'un laquais à pied. Les 

v étrangers ont beaucoup de peine à 

v trouver des maisons à louer j car il 

» y en vient très-peu , Se la ville eft 

» d'ailleurs fort peuplée. On me de* 

» manda 70 ccus de loyer par mois 

» d'un logement ordinaire avec qua* 

» tre chambres meublées , falle fie 

» cuifinç. On ne fâuroit jouir de la 

» compagnie des Lucquois , parce 

» que , jufqu aux enfans , ils font 

» continuellement occupés de lçurs 

s> affaires, Se de la fabrique des étoiles 

w dont ils font commerce. Ainfi , c eft 

» un féjour un peu ennuyeux Se de- 

» (agréable pour les étrangers. 
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Al io d'Agofto ufcimmo fiiora de 
la Terra a diportarci con altri Gen- 
tîluomini Lucchefî de i quali avea a 
preftanza avuti cavalli. Mi vennero 
vedute délie ville aiflai piacevoli in- 
corno délia ciccà a tre , o quattro mi- 
glia , con portici e loggie che loro 
danno grand' ornamento. Fra Paître 
una loggia grande voltata tutta per 
lo dentro , coperta con rami e brac- 
cia délie viti ail 9 intorno piantate , & 
appoggiate fur \a) qualche puntelli: 
frafcata (6) viva e naturale. 



(a) Su. 

( b ) Se voile fignificare una coperta il 
rami colle fue frajehe , potea dire ffafcato. 
Ma forfe allude a queliach* anco Tomafo 
Garzoni chiama Frafcata, e fi fa dagli 
Ebrci in ctrta fefta. 

» Le 
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» Le 10 Août , nous fortunes de la 
avilie pour nous aller promener, 
j>avec plufieurs Gentilshommes de 
» Lucques qui m'avoient prêté des 
v chevaux. Je vis des maifons de plai- 
» fahcc fort jolies aux environs de 
» la ville , à trois ou quatre milles 
j> de diftance 3 avec des portiques Se 
«des galeries qui les rendent fort 
» gaies. Il y a entr autres une grande 
*> galerie toute voûtée en dedans, 
5> couverte de feeps & de branches 
» de vignes qui font plantés à l'en- 
» tour , §c appuyés fur quelques fou- 
» tiens. La treille eft vive & natu- 
» relie, 



Tome III. L 
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Il dolor di tefta aile volte mi tra- 
lafciava pcr cinque , fei , e più gior^ 
ni : ma non me ne poteva riavere 
affatto. 

Mi venne un capriccio d'imparate 
con ftudi ( a ) & arte , la lingua Fio- 
rentina. Ci metteva aflài tempo, e 
(bllecitudine : ma me ne veniva fatto 
pochiflîmo utile. 

Si femi in quella ftagione una cal- 
dura vie più maggiore (b) che non 
fi fentiva comunemehte. 

Al ii andai altresî a vifitar fuori 
di Lucca la villa del Sig. Benedetto 
Buonvifi , piacevole mezzanamente. 
Fra l'altre cofe ci viddi la forma di 
certi bofchettucci (c) che fanno in 
lochi erti. Nel fpazio di $o pafli cir- 
ca , piantano albori diverfi , di quelli 

(<0 Yoxkftudio. 
(h) Vie maggiore. 
( c) Montagna formô quefto diminutWo 
di bofchetto a foraiglianza di Bofchettino* 
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» Mon mal de tête me laiflbit quel- 
» quefois tranquille pendant cinq à 
» Cîx jours & plus , mais je ne pou-, 
» vois la remettre parfaitement. 

» Il me vint en fantaifie d'étudier 
a la langue Tofcane , & de l'appren- 
u dre par principes > j'y mettois aflèz 
» de terris & de foins , mais j'y fei- 
x> fois peu de progrès. 

» On éprouva dans cette faifon une 
*> chaleur beaucoup plus vive qu'on 
«n'en fentoît communément. 

« Le 12, j'allai voir hors de Luc- 
» ques la maifon de campagne de 
99 M. Benoît Buonvifî , que je trou- 
» vai d'une beauté médiocre. J'y vis, 
» entr'autreis chofes., la forme de cer-' 
» tains bofquets qu'ils font fur des 
» lieux élevés. Dans un efpace d'en- 
s>viron cinquante pas , ils plantent 
» divers arbres de l'efpece de ceux 
» qui relient verds toute l'année. Ils 
s> entourent ce lieu de petits fofles, 
» & pratiquent au dedans <le peti- 

Lij 
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che tutto l'anno ftanno verdi. Quefto 
loco circondano di foffi piccoli , c 
ci fanno dcntro certi vialuzzi (a) co-^ 
perci. Al mezzo un loco pcr il uc- 
cellaio (b) : il quale con un fifchio 
d'argento, e nume (c) di tordi prefi 
a porta , c attaccati , avcndo difpofto 
d'ogni canto parecchi panie vefca- 
te (d) , a certa ftagione dell'anno, 
corne di dire verfo il Novembre , 
farà una mattina prefa di 200 tordi: 
e quefto non fi fa , ch'a certa con- 
tradà a certo lato délia città. 

Al ij la Domenica io partii di 
Lucca avendo ordinato , che fi qf- 
friflè al dettô M. Ludovico Pinitefi 
per rifpetto délia cafa fua D (c) 1 y II 



( a ) Altro diminutivo di viale , formata 
dal Momagna. 

(b ) Per rucccllâtore. 

(c) Numéro. 

( d) Con vefco , cioè vifckio. 

(e) Ci è un fegno che fignifîca fcudi# 
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.» tes allées couvertes. Au milieu du 
j> bofquet , eft un endroit pour le 
» chaflcur qui , dans certains tems de 
» 1 année , comme vers le mois dé 
» Novembre , muni d'un fifflct d'ar- 
as gent & de quelques grives prifes 
*> exprès pour cet ufage & bien at- 
» tachées ., après avoir difpofé de 
s> tous côtés pluûeurs appeaux avec 
» de la glu , prendra dans une ma- 
sî tinée deux cents grives. Cela ne 
» fe fait que dans un certain canton 
a> près de la ville. 

» Le Dimanche 1 3 > je partis de 
»j Lucques 3 après avoir donné ordre 
3î qu'on offrît à M. Louis Pinirefi 
»jquinze écus pour Pappartement 
*> qu'il ma voit cédé dans fa maifon, 
» ( ce qui revenoit à un écu par 
» jour ) : il en fut très-content. 



Liij 
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quai conto tornava a un fcudo ogni 
giorno. Di chc refto {àtifattiflîmo. 

Furamo quel giorno a vifitare mol- 
tiflîme ville delli Genriluoraini Luo- 
chefi , pulite , gentili , e belle. Hanno 
acqua aflaiflima, ma pofticcia, cioè 
non viva , non naturale , o conti- 
nua. 



È maraviglia di veder tanta rarità 
di fontane in un loco cosi montuofa. 
Tirano certe acque di rivi j eper 
bellezza le acconciano in modo di 
fonti con vafi , grotte , & altri lavori 
di tal fervizio. 

Venimmo a cena quella fera ift 
una villa del detto M, Ludovico 
avendo fcmpre in compagnia noftra 
M. Orazio fuo fîgliuolo. Il quale ci 
ricevette molto comodamente in 
quefta villa > e ci diede una buo- 
niflima cena di notte fotto un gran 
portico molto frefco , apcrto d'ogni 
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»Nous allâmes voir ce jour- là 
» plufieurs raaifons de campagne ap- 
» parcenant à des Gentilshommes de 
» Lucques j elles font jolies > agréa- 
» blés y enfin elles ont leurs beautés. 
» L'eau y eft abondante , mais po£ 
» tiche , c'eft-à-dire , ni naturelle 3 ni 
» vive , ou continuelle. 

» Il eft étonnant de voir fi peu de 
» fontaines dans un pays fi môn- 
» tueux. 



» Les eaux dont ils fe fervent , ils 
s> les tirent des ruiflfeaux j & pour 
» Tornement , ils les érigent en fon- 
» taines avec des vafes , des grottes , 
» & autres travaux à cet ufàge. Nous 
» vinmes le foir fçuper à une mai- 
» fon de campagne de M. Louis , 
» avec M. Horace fon fils , qui nous 

Liv 
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banda : e poi ci mefTc (a) a dor- 
mire in bonè ftanze appartate , con 
panni di lino bianchiflïmi , e netti , 
corne li avevamo goduti a Lucca 
ndla cafa del pâtre. 



Luncdi a buon'ora partimmo di 
là. £ nella ftrada fenza fcavalcarc 
efïèndo (b) un pezzo fermati a vifi- 
tare la villa del Vefcovo il quale ci 
era ( e fummo molto accarezzati dagli 
uomini fuoi, & invitati a reftar là 
a definare) venimmo a definare a 

Bagsi Dell a villa i y miglia. 
Furono grandi le accoglienze e ca- 



(a) Mife. 
(*) EfTendoci. 
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*% accompagnoic toujours. Il nous re- 
w çut fort bien 3 & nous donna un 
* très -bon fouper fous une grande 
j> galerie fort fraîche & ouverte de 
*> tous côtés. Il nous fît enfuite cou- 
» cher féparémcnt dans de bonnes 
» chambres , où nous eûmes des draps 
»de lin très blancs & d'une grande 
» propreté , tels que nous en avions 
» eus à Lucques dans la maifon de 
»fon père. 

» Lundi , de bonne heure , nous 
35 partîmes de là ., & chemin faifant, 
» {ans defcendre de cheval , nous 
j> nous arrêtâmes à la maifon de 
» campagne de l'Evêque qui y étoit. 
» Nous fâmes très-bien reçus par (es 
» gens Se même invités à y dîner j 
» mais nous allâmes dîner aux 
» Bains della villAj 1 j milles. 
5> J'y reçus de tout le niQnde le meilleur 
j> accueil , & des carefles infinies. Il 
j> fembloit en vérité que je fufle de 
99 retour chez moi. Je logeai encore 

Lv 
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rezze le quali io ebbi di turta quefta 
genre. Da vero fi pareva , ch'io faflfi 
ritornato in cafa mia. Mi remifli (a) 
in quella medefima ftanza ch'io ave- 
va da prima , al prezzo di 20 feudi 
al mefe, e {b) quelle ftefle condi- 
zioni. 

Martedl 1 y d'Agofto a buona ora 
andai al bagno , e ci ftetti poco manco 
d'una ora. Lo ritrovai più prefto fred- 
do che altramente. Non mi moflfe 
punto a fudare, Giunfi a quefti bagni 
non fano folamente , ma fi pub dire 
allegramenre d'ogni parre. Dopo aver- 
mi bagnaco refi le orine torbide > e 
la fera avendo camminato un buon 
pezzo per ftrade alpeftre , e non fpe- 
direvoli (c) , le refi affatro fangui-* 
nofe : e fenrii al letto non fo che 
alterazione ai reni. 



(d) Rimifî. 

(b) Si fottintende con. 

(c) Spedite , cioc fyn^a intoppi* 
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» dans la même chambre que j'avois 
>3 louée ci-devant vingt écus par mois , 
» au même prix & aux mêmes con- 
99 dirions. 



3> Le Mardi , i j Août , j'allai de 
» bon matin me baigner ; je reftai 
99 un peu moins d'une heure dans 
» le bain , Se je le retrouvai plus 
>5 froid que chaud. Il ne me prova- 
79 qua point de Tueur. J'arrivai à ces 
» bains non-feulement en bonne fan* 
» té , mais je puis dire encore fort 
s> allègre de toute façon. Après m'ê- 
33 tre baigné , je rendis des urines 
39 troubles -, le foir ayant marché 
39 quelque tems par des chemins mon* 
33 tueux & difficiles , elles furent touo- 
3> à- fait fanguinolentes , & quand je 
33 fus couché je fentis je ne fai quel 
39 embarras dans les reins. 

■ • - 4 
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Al 16 feguitai il bagnare , e fui 
al bagno délie donne dove non era 
ancora ftato , per ftare appartatamen- 
te , e folo. Lo rifcontrai troppo cal- 
do -, o che lo fofle da vero , o ve- 
ramente che li pori eflendo aperti 
per la bagnatura del giorno innanzi, 
m'aveflïno agevolito (a) a fcaldar- 
mi. Tanto è che ci ftetti una ora il 
più , e fudai mezzanamente. Le ori- 
ne. le fâceva naturali. Di fabbio (b) 
nulla. Dopo pranzo mi vennero an- 
cora le orine torbide, e roflè : & 
al tramontar del foie fanguinofe. 

Al 1 7 m'abbattei in quell' iftefTo 
bagno più temperato. Sudai pochiilï- 
mo. Le orine torbidette con un poco 
di fabbio (c). Il colore di cerca 
pallidezza gialla. 

(a) Age vota to. 

( b ) Sabbia , cioè rcnella. 

(c) Sabbia. 
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» Le 1 6 y je continuai le bain , & 
*> pour être feul à l'écart , je choifîs 
» celui des femmes où je n'avois pas 
» encore été. Il me parut trop chaud , 
» foit qu'il le fût réellement , foit 
» qu'ayant déjà les pores ouverts par 
» le bain que j'avois pris la veille , 
«je fufle plus prompt à m'échauf- 
» fer \ cependant j'y reftai plus d'une 
» heure. Je fuai médiocrement \ les 
» urines étoient naturelles , point de 
» fable. Après dîner , les urines re- 
« vinrent encore troubles & rouflfes; 
» & vers le coucher du foleil elles 
» étoient fanguinolentes. > 

» Le 1 7 > je trouvai le même bain 
»plus tempéré. Je fuai très- peu;' les 
» urines étoient un peu troubles, 
3» avec un peu de fable ; j'avois le 
99 teint d'un jaune pâle. 
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Al 1 8 ftetti al fuddetto bagno due 
ore. Sencii non fo chc gravezza di 
reni. Aveva il corpo lubrico ragio- 
nevolmente. Sin dal primo giorno 
mi fentii pregno di ventofità > c got- 
gogliare le budella. Quefto effetto lo 
credo facilmente proprio a quefte ac- 
que perché ail* alcra bagnatura m'av- 
viddi molro al chiaro ( a ) , che mi 
recaron le ventofità a quefto modo. 



Al 19 andai al bagno un po' più 
tardi per dar loco a una donna Luc- 
chefe che fi volfe bagnare , e fi ba.- 
gno innanzi : eflendo oflervata, e 
ragionevole quefta regola , che le 
donne godano il bagno loro a fua 
pofta. Ci ftetti due ore altresi.- 

Mi ci venne un poco di gravezza 

< a ) Çhiafainente. 
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» Le 1 8 3 je reftai deux heures en- 
» core au même bain. Je fentis aux 
«reins je ne (ai quelle pefanteur; 
» mon ventre étoit auffi libre qu'il 
» le falloit. Dès le premier Jour fa* 
» vois éprouvé beaucoup de vents & 
» de borborigmes \ ce que je crois 
» {ans peine être un effet particulier 
» de ces eaux , parce que la première 
» fois que je pris les bains , je m'ap- 
» perçus fenfîblément que les mêmes 
» vents étoient produits de cette ma- 
» niere. 

» Le 19, j'allai au bain un peu 
» plus tard , pour donner le tems à 
35 une Dame de Lucques de fe bai- 
» gner avant moi , parce que c'eft 
» une règle aflfez raifonnable obfer- 
» vce ici , que les femmes jouiflent 
» à leur aife de leur bain y auffi j'y 
» reftai deux heures. 

yj Ma tête pendant plulîeurs jours 
» s'étoit maintenue en très bon état ; 
» il lui furvint un peu de pefanteur; 
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di tefta, la quale parecchi giorni 
s'era mantenuto in boniflïmo ftato. 
Le orine fempre torbide., ma in di- 
verfe guife 3 c portavano via délie 
arenella {a) aflai. Scorgeva altresi 
non fo che movimenti ai reni. E 
s'io dirittamente fento , quefti Bagni 
pofïôno molto intorno a quefto par- 
ticolare: e non folamente dilatano, 
& aprono i paffi , & i condocti , an- 
zi di più fpingono la materia, la 
diffipano , e dileguano. Buttava are- 
nella (b) le quali parevano proprio 
piètre allora fpezzate > e disfatte. 

La notte fentii al lato manco un 
principio di cplica aflai violento , e 
pungente, il quale mi ftraccinb (c) 



(fl)RenelIc. 

(3) Rcnelle. ' 

(c) For fcflracczd per tormentb> o mal* 
irattà. Piiî fotto vedrcmojîracciandomiad 
wcdçûmo fignifiçato» 
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» Mes urines étoient toujours trou- 
» blés , mais en diverfes façons , Se 
39 elles charrioient beaucoup de fa- 
ible. Je m'appercevois auflî de je 
»* ne fai quels mouvemens aux reins \ 
»> Se fi je penfe jufte en ceci , c'eft 
3> une des principales propriétés de 
33 ces bains. Non-feulement ils dila- 
3> tenc & ouvrent les paffàges & les 
33 conduits , mais encore ils pouflent 
33 la matière,, U diffipent , & la font 
s> difparoître. Je jettois du fable qui 
3> paroiflbit n'être autre chofc que 
3> des pierres brifées , récemment dc- 
3> funies. 

3> La nuit je fentis au côté gauche 
-» un commencement de colique aflèz 
» fort & même poignant , qui me 
» tourmenta pendant un bon efpace 
» de tems , & ne fit pas néanmoins 
3> les progrès ordinaires * car le mal 
33 ne s'étendit point jufqu'au bas venr 
3> tre , Se il finit de façon à me faire 
%> croire que c'étoient des vents. 
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un buon pezzo , e tuttavia non ebbc 
il progreflb ordinario : non perven- 
ne al ventre , al pettignone : e fini 
in modo che mi lafcib credere , che 
fulfe ventofità. 

Al 10 fui due ore al bagno. Mi 
diedero tucto quel giorno gran noia, 
e difagio grande le ventofità al baflb 
del ventre. Bbttava di continuo le 
orine molto torbide , roflc j e fpeflc 
con qualche poco d'arenella ( a ). Sen- 
ti va la tefta (b). Andava del corpo 
più prefto oltra il folito che altra- 
mente. 

Non fi oflèrvano qui le Fefte con 
quella religione che le ollèrviamo 
noi , maffimamente la Domenica. Fan- 
no le donne la più parte de i loro la- 
vori dopo pranzo. 

Al 21 feguitai la mia bagnatura. 
Dapoi eflermi bagnato mi dolevano 

(a) Di rcnella. 

( b ) Cioè fentiva dolort alla tefta. 
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»Le io,, je fus deux heures au 
» bain. Les vents me cauferenr pen- 
» dant tout le jour de grandes in- 
» commodités au bas-ventre. Je ren- 
» dois toujours des urines troubles , 
» roufles , épaifles , avec un peu de 
«fable. La tête me faifoit mal., 8c 
» j'allois du ventre plus que de cou-. 
» tume. 

» On n'obferve pas ici les Fêtes 
» avec la même religion que nous , 
» ni même le Dimanche -, on voit 
» les femmes faire la plus grande 
>y partie de leus travail après dîner* 

» Le 1 1 , je continuai mon bain 3 
» après lequel j'avois les reins fort 
» douloureux •> mes urines étoient 
» abondantes & troubles , & je ren- 
» dois toujours un peu de fable. Je 
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i reni aflai. Orinava molto torbido. 
Butrava arenella (a) , ma poche. Il 
dolore ch* io pativa allora ai reni , 
fecondo giudicava,, fu caufato dalle 
ventofîtà le quali fi rimenavano d'o- 
gni verfo. Délia torbolanza (h) délie 
orine indovinai la fcefa di qualche 
pietra groiïà. Indovinai troppo bene, 
Avendo fatta la tnattina quefta f critta , 
fubito dopo pranzo venni a eiïere 
molto travagliato de* dolor colici. 
E per non ftarmi troppo neghitto- 
fo mi fi attaccfc una giunta d'un do- 
lore acutiiîîmo ai denti délia guan- 
cia manca , non ancora fentito. Non 
potendo comportare quefto di&gio , 
dopo due o tre ore mi metti (c) al 
letto , dove in poco tempo mi fi 
levb quefto dolore délia guancia. 



(tf)Rcncllc. 

(£) Dalla torbidczza 

le) Mifi. 
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n juge ois que les vents étoient la 
» caufe des douleurs que j'éprouvois 
3> alors dans les reins j parce qu'ils fe 
«faifoient fentir de tous côtes. Ces 
» urines fi troubles me faifoient pref- 
» fentir la defcente de quelque grotte 
m pierre ; je ne devinai que trop bien. 
» Après avoir le matin écrit cette par- 
« tie de mon journal , auffi-tôt que 
» j'eus dîné > je fentis de vives dour 
« leurs de colique > & pour me tenir 
« plus alerte , il s'y joignit j à la joue 
» gauche, un mal de dents très-aigu,' 
» que je n'ayois point encore éprouvé* 
» Ne pouvant fupporter tant de mal-. 
» aife , deux ou trois heures après je 
35 me mis au lit , ce qui fit bien-tôt 
v cefler la douleur de ma joue. 
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L'altro ftracciandomi tuttavia , c 
fcntcndo ultimamente ( per vederlo 
moverfi di loco in loco , & occu* 
parc diverfe parti délia perfonna) 
chefuflTero pià prcfto ventofità che 
{âettra ,• fui sforzato a domandar d'un 
fèrvizialej il quale fui buio mi fu 
attaccato molto comodamente , d'o- 
fciio* camomillo (a)- 9 Se anifi (A), 
e non altro j dall' (c) ordine dcl 
fpeziale folo. Mené fervi il Capitan 
Paulino con tal arte , che fencendo 
k ventofità che fpingevano all'in- 
conrro y fi pofàva > e tirava indietro 7 
c poi pian piano feguitava , a tanto 
che fenza faftidio veruno lo pigliai 
intefo. Non fu bifogno , che lui ( d) 
mi ricordafle di fcrvarlo quanto iô 
potefli , perehè non mi diede nifluna 

( a ) Camamilla. 
( b ) Anici. 
(^)Per. 
(rf)Eglî. 
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» Cependant 3 comme la colique 
» continuoit de me déchirer j & 
» qu'aux mouvemens flatueux , qui 
» tantôt d'un côté , tantôt d'un au* 
» tre , occupoient fucceffivement di- 
«verfes parties de mon corps, je 
» fentois enfin que c étoient plutôt 
» des vents que des pierres , je fus 
» forcé de demander un lavement. Il 
» me fut donné fur le foir très-bien 
» préparé avec de l'huile , de la ca- 
» momille & de l'anis 3 le tout or- 
» donné feulement par l'Apothicaire. 
"Le Capitaine Paulino me ladmi- 
» niftra lui-même avec beaucoup d'à- 
m dreffe j car quand il (èntok que le$ 
» vents repouflbient , il s'arrêtoit ôi 
>5 retiroit la feringue à lui > puis il 
35 reprenok doucement & continuoic 
» de façon que je pris le remède tout 
« entier fans aucun dégoût. Il n'eut 
» pas befoin de me recommander de 
»le garder tant que je pourrois* 
» puifque je ne fus prefTé par au- 
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volglia d'andar del corpo. Sino a tre 
ore mi ftetti cosi j e poi da me fteflb 
m'ingegnai di buttàrlo. Eflcndo fuo- 
ra del letto prefi un boccone di maflè* 
pano (a) a gran pena , e quattro goc- 
ciole di vino. Ritornato al letto , e 
un poco addormentato , mi venne 
voglia d'andare al deftro : e fino al 
giorno ne andai quattro volte , aven- 
do fempre qualche parte del detto 
criftiero che non, era refa. 

La mattitfa mi fentii alleggerito 
molto , avendo fgombrato ventofîtà 
infinité. Mi rcftai con ftracchezza 
afifai, ma di dolore nulla. Definai un 
poco fenza appetito , bcvvi fenza 
gufto con ci6 fuflTe ch* io mi fen- 
du! afTetato aflài. Dappoi avec deiî- 
nato mi fi attaccb ancora una volt* 
quefto travaglio délia guancia man- 
ça , del quale patii affaiflimb per 

(a)Marzapanc, 

it cunç 
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» cune envie. Je le gardai donc^uC- 
. » qu à trois heures 3 & enfiiite je 
» m'avifai de moi-même de le ren>- 
m dre. Etant hors du lit , je pris avec 
» beaucoup de peine un peu de maf- 
»fe pain & quatre gouttes de vin. 
w Sur cela je me remis au lit j 8c après 
»» un léger fommeil , il me prit en- 
» vie d'aller à la felle -> j'y fus quatre 
» fois jufques au jour 3 y ayant tou- 
9» jours quelque partie du lavement 
» qui n'étoit pas rendu. 

9» Le lendemain matin., je me trou- 
99 vai fort foulage j parce qu'il -m'avoit 
» fait fort ir beaucoup de w^nts. J'étois 
» fort fatigué , mais fans aucune dou- 
» leur. Je mangeai un peu à dîner 3 
» fans nul appétit ^ je bus aulîî fans 
99 goût , quoique je me fentilfe altéré. 
»> Après dîner, la douleur me reprit 
» encore une fois à la joue gauche , 
» & me fît beaucoup fouffrir, depuis 
99 le dîner jufqu'au fouper. Comme 
99 j'étois bien convaincu que mes vents 

Tome III. M 
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infhio dell* (a) ora del definare a 
quella dclla cena. Tcnendo per cec- 
to , chc quefte ventofîtà mi fuffino 
caufate dd (b) bagno , lo lafciai fta- 
re. Paflai la notte Con buon fonno. 
La mattina mi ricrovai al deftare , 
laiTo j & affannato , la bocca afciut- 
ta , con afprezza , e mal gufto , e il 
fîato corne fe aveffi avuto la feb- 
bre. Non fentiva nulla che mi do- 
lefle , ma continuava fempre mai 
quefto orinare eftraordinario , e tor- 
bidiflîmo , reçando feco tuttavia fab- 
bio & arenelja ( ç) rofla non in moka 
quantità. 



(tf)Dair. 
(£).Dal. 
(c)Sabbia, c renclla. 
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» ne venoienc que du bain j je l'aban- 
» donnai , Se je dormis bien toute la 
» nuit. 



$» Le jour fuivant à mon réveil ; 
» je me trouvai las & chagrin > la 
» bouche féche avec des aigreurs & 
» un mauvais goût , l'haleine comme 
» fi j'avois eu la fièvre. Je ne fentois 
» aucun mal > mais je continuois de 
» rendre des urines extraordinaires Se 
m fort troubles. 



Mij 
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Al 24 la mattina buttai una pietra 
la quaic fi fermô al canale. Mi ftetti 
perfino di (a) quella ora a quella del 
dcfinare , fenza orinare , accib me ne 
venifle gran vogha. Allora non fenza 
difagio , e fatigue , & innanzi , e do- 
po , la buttai * grande e lunga corne 
Una nocciola di pino , ma ail* un 
Capo grofla a pari d' una fa va , aven- 
do a dire il vero la forma d'Un cazzo 
àffatto affatto. Fu mia grande ventura 
di poterlà fpingét ftiera. Non ne ho 
mai mefïb che ftefle a petto di queftd 
in grandezza. Aveva troppo verace- 
mente indovinato délia (b) qualità 
délie mie orine quefto fuccellb. Ver- 
ro (c) quel che n'è da feguire. 



( a ) Da. 
( b ) Dalla. 
(c) Vedro. 
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» Enfin , le 24 au matin 3 je pouf- 
» fai une pierre qui s'arrêta au paf- 
« fage. Je reftai depuis ce moment 
« jufqu à dîner fans uriner , quoique 
"j'en eufle grande envie. Alors je 
« rendis ma pierre non fans douleur 
» & fans effufion de fang avant & 
v après Tçjedion. Elleétoit de la gran- 
it deur & longueur d'une petite poui- 
» me ou noix de pin , mais grofïe 
» d'un côté comme une féve , & elle 
» avoit exa&emént la forme du mem- 
» bre mafcuHn. Ce fut un grand bon- 
» heur pour moi d'avoir pu. la faire 
>* fortir. Je n'en ai jamais rendu de 
» comparable en groffeur à celle-ci-, 
«je n'avois que trop bien jugé, par 
» la qualité de mes urines j ce qui 
93 en devoit arriver. Je verrai quelles 
»en feront les fuites. 



Mii* 
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Sarà troppo grande dappocaggine , 
& ifchifiltà la mia fe tutto di rîtrova- 
domi in cafo di morte a quefto mo- 
do , e facendolami più preflb ogni 
ora , non m'ingegni si ch'io la pofla 
di leggieri fopportare quanto prima 
io ne fia fopraggiunto. Et in quefto 
mezzo fia fenno il pigliarfi allegra- 
mente il bene ch'a Dio piacerà di 
mandarci. Non c'è altra medicina , 
altra regola , o fcienzia a fchifare 
gli mali chenti (a) e quali d'ogni canto ; 
e ad ogni ora fopraftânno l'uomo , che 
rifolverfi a umanamente fofferirgli, 
o animofamente e fpacciatamente 
finirglh 



(a) Cioè puants, 
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» Il y auroit trop de foibleife 8c 
» de lâcheté de ma part , fi 3 certain 
» de me retrouver toujours dans le 
» cas de périr de cette manière , & 
» la mort s'approchant d'ailleurs à 
» tous les inftans , je ne faifois pas 
» mes efforts , avant d'en être là 3 
» pour pouvoir la fupporter (ans pei- 
» ne , quand le moment fera venu, 
» Car enfin la raifon nous redbm- 
» mande de recevoir joyeufement le 
» bien qui plaît à Dieu de nous en- 
99 voyer. Or, le feul remède 3 la feule 
» règle & l'unique feience j pour évi* 
» ter tous les maux qui afliégent l'hom- 
» me de toutes parts & à toute heu- 
» re , quels qu'ils foient , c'eft de (e 
»réfoùdre à les fouffrir humaine- 
»ment (a) ou à les terminer cou- 
«rageufement Se promptement (b). 

(a) Parcequ'iîs font attachés néceflai- 
rement à notre condition. 
(£ ) On pourroit foupçonner Montaigne 

Miv 
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••Al is cTAgofto riprefe l'orina il 
fuo colore j & io mi ricrovai délia 
pcrfona al ftato (d) da prima. Seiv 
za che fpefle voke e dl , e notce , 
paciva délia goca manca , ma era un 
ccrto dolore che non fi fennava 
punto. Mi ricorda avermi daco noia 
côtcfto , maie altre voke in cafa 
mia. 

Al Sabato 16 fui al bagno una 
ora la mattina. 
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» Le 1$ Août, l'urine reprit fa 
» couleur , & je nie retrouvai dans 
» le même état qu'auparavant. Ou- 
» tre cela , je fouflfrois fouvent tant 
» le jour que la nuit de la joue gau- 
» che > mais cette douleur étoit paf- 
» fagere , & je me rappellois qu'elle 
» m'avoit autrefois caufé chez moi 
» beaucoup d'incommodité. 

» Le 16 au matin , je fus deu* 
» heures au bain, 



d'autorifor le Suicide , fur lequel en effef 
il ne paroîç pas fort difficile dans fes Ef- 
fets» Mais on peut bien l'interpréter au- 
trement , en difant que cette expreffion 
. terminer coutpgeufement fes maux , ne doit 
ici (ïgnifier autre chofe que s'abandonner 
à la nature , & lui laiffer exercer tout fon 
pouvoir fur nous; ce qui dans bien des 
maladies abrégerait beaucoup les fonf- 
ïrances , en procurant une prompte 
mort. Il faut donc préférer le fens le plus 
favorable. 

Mv 
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Al 27 dopo definare fui crudel- 
mente travagliato d'un dolore di 
demi cocentiffimo si che ne mandai 
per il Medico 3 il quale venuto, 
e confiderato ogni cofa , e fpezial- 
mente che in fua prefenzia rai pafso 
il dolore , giudicb , che non avefle 
corpo quefta defluffioné (a) , fe no 
molto foctile , e che fuflero vento- 
fità e flati i quali del (b) ftomaco 
montaffino a la tefta , e mefcolati 
con Un poco d'umore mi deflino 
quefto difagio. Il che mi parfe molto 
aflbmigliante al vero, confiderato, 
ch'io avea patito di fîmili accideriti 
in altri lochi délia perfona, 

Lunedi 2S d'Agofto a l'alba andai 
a bere alla fonrana di Bernabo, e 
ne bevvi 7 libre , 4 oncie , a 1 2 on- 



(a ) O Fluftone , o defluffb. 
(b) Dailo. 
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»Le 17 après dîné , je fus cruel- 
clément tourmenté d'un mal de 
«dents très -vif , tellement que 
» j'envoyai chercher le Médecin. 
„ Le DoAeur ayant tout examiné 3 
,> vu principalement que la douleur 
» s'étoit appaiféç en fa préfence , 
» jugea que cette efpece de fluxion 
„ n'avoit pas de corps (a) ou n'en 
» avoit que fort peu > mais que c'é- 
» toient des vents mêlés de quelque 
„ humeur, qui montaient de tefto-r 
« mac à la tête ,.& me caufoient ce 
« mal-aifej ce qui meparoifïbit d'aiu 
» tant plus vraifemblable , que j'a- 
» vois éprouvé de pareilles douleurs 
„ en d'autres parties de mon corps. 
„ Le Lundi 28 Août , j'allai de 
v bon matin boire des eaux de la. 
„ fontaine de Barnabe , & j'en bus 
» fept livres quatre onces * ,à douze 



(a) Ceft-à-dire ; de caufe matérielle 

& locale. 

Mvj 
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cie la libra. Ml fecc andar del cor- 
po una volto. Ne buttai pocp manco 
di ( a ) ractà , innanzi pranzo. Evi- 
dentemente fentiva, che mi manda- 
va vapori alla tefta , c l'aggravava. 



Martedi 29 bcvvi délia fontana or- 
dinaria 9 bicchieri , i quali capivano 
una libra uno (b) , ufta oncia manco, 
Di fubitamente mi fentii la tefta (c)* 
È vero > a dirla > corne ella ftà, che 
di fe fteflà Aava maie , e non s'era 
mai ben riavuta del mal ftare ove 
cafco alla prima bagnatura. Più di 
rado la (entïva (d) , & un po- po* d'un 
altro modo , perche non mi indebo- 
livano , o abbagliavano gli occhi , 
d'un mefe avanti. Pativa più in- 



(<*) Délia. 

(A) L'une 

( c ) Cioè aggravât a. 

(<0 Cioè aggravata. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 277 
jj onces la livre. Elles me procurè- 
rent une felle , 6c j'en rendis un 
9» peu moins de la moitié avant mon 
9» dîner. J'éprouvois fenfiblement que 
» cette eau me feifoit monter à la 
»tête des vapeurs qui l'appefantif- 
t7 foient. 

» Le Mardi 29 * je bus de la fon- 
»taine ordinaire neuf verres con- 
99 tenant chacun une livre moins une 
»once , Se la tête aufli tôt me Ht 
» mal. Il eft vrai , pour dire ce qui 
» en eft , que d'elle-même elle étoit 
77 en mauvais état ., & qu'elle n'avoit 
» jamais été bien libre depuis le pre- 
9» mier bain > quoique fa pesanteur 
79 (c fît fentir plus rarement & diffé- 
» remment ; mes yeux un mois au* 
» paravant , ne s'étant point afFoiblis 
» & n'ayant point éprouvé d'éblouif- 
» fement. Je fouffrois par derrière , 
99 mais jamais je n'avois mal à la 
77 tête que la douleur ne s'étendît à 
77 la joue gauche qu'elle embralïbit 
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drio (a) j e mai alla tefta che nort 
paflafle di fubito il maie alla guan- 
cia manca , toccandola tutta , denti 
fin a i baflî , 1 orecchio 3 parte del 
nafo. Il dolore brève , ma il più délie 
volte molto cocente , il quale fpefli- 
flirae fiate il giorno, e la notre, mi 
ripigliava. Tal era in quella ftagione 
il ftar délia mia tefta. 

Ben credo j che i fumi di quefta 
acqua tantô per il beveraggio , quan- 
to per là bagnatura ( con cib fia 
cofa che più per quello che per 
quefta ) fiano nociviflimi alla tefta , 
& affermatamente fî pub dire di più 
al ftomaco. E per quefto fî ufa da 
coftoro comùnemente délie medici- 
ne per provedere a quefto cafo. 



{ a ) îndktro ; cioè , verfo la nuca. 
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» toute entière ,, jufqu'aux dents me- 
» me les plus bafles , enfin à l'oreille 
» & à une partie du nez. La douleur 
» paflctft vite , mais d'ordinaire elle 
» étoit aiguë , & elle me reprenoit 
» fouvent le jour & la nuit. Tel étoit 
» alors l'état de ma tête. 



« Je crois que les fumées de cette 
» eau j foit en buvant , foit en fe 
» baignant ( quoique plus d'une façon 
» que de l'autre) font fort riuifibles à 
» l'eftomac. Ceft pourquoi l'on eft 
» ici dans Tu(age de prendre quel- 
» que* médecines pour prévenir cet 
•> inconvénient. 
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Rcfi , mettendo in cônto quel 
ch* io beveva a tavola ( il chc era 
molto poco , e raanco d'una libra) 
in tutto il giorno fino ail' altro do- 
mane , l'acqua , una libra manco. 
Dopo definare fui tramontar del foie 
andai al bagno , e ci ftecti j quarti 
di ora. Sudai un poco. 



Al Mezaedima (a) jo d'Agofto 
bevvi 9 bicchieri , 18 oncia. Ne 
refi la meta innanzi pranzo. 

il Giovcdi tralafeiai il bere , Se 
andai la mattina a cavallo a véder 
Controne , Comune molto popolofo 
in quefte montagne. Ci fono moite 
belle e fertili pianure^ e pafeoli al 
colmo d'efle montagne. Ha quefto 



(a)Cioè meno délia feu i maria à Mer* 
cordi. 
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» Je rendis dans le cours d'une 
» journée jufqu'à la fuivante , à une 
» livre près , toute l'eau que j'avois 
9» bue, en comptant celle que jebuvois 
» à table , mais qui étoit bien peu de 
» chofe j puifqu'clle n'alloit pas à une 
» livre par jour. Dans 1 après-dînée , 
5 ) vers le coucher du foleil ., j'allai 
» au bain , j'y reftai trois - quarts- 
» d'heure > & le Mercredi je fuai un 
» peu. 

m Le j.o Août , je bus deux verres, 
» à neuf onces • le verre * ce qui fie 
» dix-huit onces , & j'en rendis la 
99 moitié avant dîner. 

» Le Jeudi je mabftins de boire , 
» & j'allai le matin à cheval voir 
m Controne , village fort peuplé fur 
9> ces montagnes. H y avoit plusieurs 
» plaines belles & fertiles , & des 
» pâturages fur la cime. Ce village a 
» plufieurs petites campagnes , & des 
» maifons commodes bâties de pter- 
» res, dont les toits font auffi cou- 
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Comunc parecçhi villette, allogia- 
mcnti di pictra coraodi. I tetti loro 
coperti di pietra. Feci una gran gi- 
rahdola intorno a quefti monti in- 
nanzi (a) tornar a cafa. 

Non mi piaceva quel fmaltire 
dell* acqua prefa ultirnamentc. Per 
quefto feci penfîero di fmettere il 
berne. E non mi piaceva perché non 
tornava, e non fcontrava il conto 
dell' orinajre di quel di col bere. Bifo- 
gnava, che mifuffino rimafti dencro 
più di tre bicchieri délia acqua del 
bagno. Senza che ( mi fopravvenne 
una ftitichezza del corpo , avuto ri- 
guardo al mio ordinario. 



U) Dû 
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DE MONTAIGNE. 185 
» verts de pierre en plateaux. Je fis 
» un grand circuit autour de ces mon- 
» tagnes avant de retourner au lo- 
» gis. 

» Je n'étois pas content de la àia- 
» niere dont j avois rendu les der- 
» nieres eaux que j'avois prifes 5 
» c'eft pourquoi il me vint dans l'i- 
>* dée de renoncer à en boire. Ce 
» qui me déplaifoit en cela , c'eft 
» que je ne trouvois pas mon compte 
» les jours de boiffctn , en compa- 
9» ranc ce -que j'urinois avec ce que 
»> je buvois. Il fàlloit , la dernière fois 
» que je bus, qu'il fut encore- refté 
» dans mon corps plus de trois ver- 
» res de l'eau du bain , outre qu'il 
» m'étoit furvenu un relTerrement 
»* que je pouvois regarder comme 
» une vraie conftipation , par rap- 
» port à mon état ordinaire. 
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Venerdi primo diSettembre ij8i 
mi bagnai una hora la matcina. Su- 
dai alquanto ai bagno, e ci buttai 
con l'orina dell* arenella (a) rofla 
con aflai quantità. Bcvcndo , nonne 
avca buttato nulla , o poca. La tefta 
ûava fempre ad un modo, cioc cat- 
tivo. Cominciava a ftenrace in quefti 
bagni. £ fc fuflero venute nove di 
Francia 9 le quali afpcttava eficndo 
futo ( b) 4 mefi fcnza ricevcrnc , era 
per partire alla bella prima , e per 
andare più prefto fornir la cura d'au- 
tunno a quai û voglia altri bagni. 



(a) Délia rend la. 
(>*) Cioè Jlato. 
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» Le Vendredi , premier Septem- 
»bre î 581 , je nie baignai une heu- 
» re le matin > il me prie dans le bain 
» un peu de fueur , & je rendis en 
» urinant une grande quantité de 
» fable rouge. Lorfque je bdvois , 
» je n'en rendois pas ou bien <peu. 
Wavois la tête à l'ordinaire , c'efl> 
j> à dire , en mauvais état. Je com- 
j> mençois à me trouver incommo* 
vdé de ces bains ; enforte que fi 
» j'euflTe reçu de France les nouvelles 
*> que j'attendois depuis quatre mois 
wfans en recevoir, j'eulle parti fur 
» le champ > & j'aurdis préféré d'al- 
» 1er finir la cure de l'automne à 
» quelques autres bains qpc ce fut. 
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Andando verfb Roma mi veniva- 
no rifcontrati poco difcofto délia 
maeftra ftrada i bagni Bagno acqua , 
quelli di Sieria , e di Viterbo. An- 
dando verfo Venezia, quelli di Bo- 
logna , e poi quelli di Padoa. 

Feci fare le mie arme in Pifa , 
dorate , e di bei colori , e vivi , per 
un fcudo e mezzo di Francia \ e poi 
al bagno impaftarle ( perché erano 
in tela ) (a una tavola; e queftatavola 
la feci chiodare molto molto folleci- 
tamenteal muro délia caméra dove io 
flava, con quel pacro , che fi teneflîno 
date alla caméra , non al Capican 
Paulino padrone d'eiïà , e che in 
ogni modq non ne fuffino fpiccate 
che che dovefle accadere délia ca(a 
per di qui innanzi. £ cosi mi fu 
promefToj e giorato da lui. 
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» En tournant mes pas du côté de , 
9» Rome , je trouvois à peu de dit» 
*> tance de la grande route , les bains 
» de Bagno-acqua \ de Sienne & de 
3> Viterbe \ du côté de Venife ù ceuK 
m de Bologne & de Padoue. 

» A Pife , je fis blafonner &: dorer 
>• mes armes , avec de belles & vi* 
» ves couleurs , le tout pour un écu 
» & demi de France 5 enfuite, corn- 
» me* elles étoient peintes fur toile, 
53 je les fis encadrer au bain , & je 
j> fis clouer , avec beaucoup de foin 
» le tableau au mur de la chambre 
» que j'occupois , fous cette condi- 
99 tion , qu'elles dévoient être cen- 
n fées données à la chanjbré , non 
j> au Capitaine Paulino , quoiqu'il fut 
» le maître du logis , & attachées à 
» cette chambre quelque chofe qui 
» put arriver dans la fuite (a). Le 

(d) On a déjà vu d'autres traits de 
cette vanité perfévérante , qu'on a tant 
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La Domenica al 3 di Settembre 
fui a bagnarmi y e ci ftetti una ora, 
€ un po' più. Ne fenrii quantka di 
ventofità > ma fenza dolore. 

La notte , e la mattina del Lune- 
di4; fui cru del mente travagliato di 
dolor di demi : e continuai a dubi- 
tare non fufle quaiche dente guafto. 
Mafticava maftice la mattina fen- 
za proveruno. Del la (a) alterazione 
che mi menava quefto cocentiflî- 
rao maie , ne feguiva ancora la fti- 
tichèzza del corpo. Per la quale non 
aidiva ripigliare il beveraggio del ba- 
gho : èc in quefto modo fkeeva po- 
chiflima cura. Ii\fu T ora didefina-i 
re , e tre , o quartro ore dopo défi- 
nare , mi diede pace. Salle venti mi 
fi attaccb con tanra'furia alla tefta> 
6c ambeduc le guancie , ch'io non 

(a) Dalla. * 

» Capitaine 
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DE MONTAIGNE. i8-> 
» Capitaine me le promit & en fit 
*> ferment* 

» Le Dimanche 3 , j'allai au bain > 
» & j'y reftai un peu plus d'une 
» heure. Je fentis beaucoup de vents , 
iï mais fans douleurs. 

j> La nuit Se le matin du Lundi 4 , 
h je fus cruellement tourmenté de la 
» douleur des dents 5 je foupçonnai 
j> dès-lors qu'elle provenoit dequel- 
j> que dent, gâtée. Je mâchois le ma- 
» tin du maftic fins éprouver aucun 
» foulagement. L'altération que me 
» caufoit cette douleur aiguë., faifoit 
» encore que j etois conftipé 3 & c'é- 
i> toit pour cela que je n'ofois me 
» remettre à boire des eaux j ainlî 
» je faifois très - peu de remèdes. 
» Cette douleur , vers le tems du dî- 
« ner , 8c trois ou quatre heures 

reproché à Montaigne: maladie apparem- 
ment non curabit -par Us mains de la Philo- 
fophic. 

Tome III. N 
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mi potcva reggere in piedi. Per la 
acutezza del dolorc mi vcniva vo- 
glia di vomitare. Era quando tutto 
in fudore , quando raffreddato* Qucf- 
to fentire , chc m'aflalifle (a) d'o- 
gni lato , mi dava à credere , che 
non foiTc il maie caufato del (b) 
vizio d'un dente. Perche in quefto 
ch* (c) il lato manco fuffe alTaipiù 
tormentato 3 nondimeno ambedu- 
ne (d) le tempie, e il mento(e), 
e fino aile, fpalle , & alla gola , d'o- 
gni verfo fentiva aile volte grandif- 
fîmo dolore : si che trapâflài la più 
crudelle , notte ch'io mi ricorda (/)j 

(<i)Aflaliva« 

(^)Dal. 

^(c) Con tuttochc. 

(d) Ambeduc. 

(c) Manca qualche parola , comc fa- 
rebbe, erano tfavagliati. 

(/) Ricordi. 
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i> après , me laiflà tranquille ; mais 
s» ftir les vingt heures (a) , elle me 
*> reprit avec tant de violence & aux 
>» deux joues 3 que je ne pouvois me 
99 tenir fur mes pieds y la force du 
» mal me donnoit des envies de vo- 
» mir. Tantôt j'étois tout en fueur - 9 
» & tantôt je friflbnnois. Comme je 
» fentois du mal par-tout , cela me 
» fit croire que la douleur ne prove- 
» noit pas d'une dent gâtée. Car , 
99 quoique le fort du mal fiât au côté 
99 gauche, il étoit quelquefois en- 
» core très-violent aux deux tempes 
» & au menton ^ & s'étendoic juf- 
*> qu'aux épaules 3 au gofier ^ même 
» de [tous côtés j enfbrte que jepalïài 
j> la plus cruelle nuit que je me fou- 
» vienne d'avoir paflTé de ma vie j 
» c'étoit une vraye rage Se une fu- 
» reur. 



(«) Environ à fix heures du foir. 

Nij 
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avère mai, paflTata. Era veramente 

rabbia , e fiirore. 

Mandai la notre per un fpezialc 
il quale midiede dell' acqua vita(a) 
a metter fur ( h ) lato il quale più mi 
tormentava. Ne ricevetti un foccor- 
jfo mirabile , perché in quell* ifteflo 
inftanrech'io Tebbi mefla nella boo 
ca , mi s'appagb ( c) tutto il dolore. 
Mtt di fubito çh'io la aveva fpruz- 
zata, mi ripigliava corne prima : in 
modo che continuatrçenre aveya il 
iicchiere alla bocca. Non poteva 
confervarla nella bocca perché per la 
ftracchezza di fubito ch'il dolore mi 
lafciava , il fonno forte mi yeniva > 
e venendomi il fonno , mi çafcava- 
qualche goccia di queft'acqua nella 
gôla y e cosl bifognava ., çh'io la 



(a ) Acquavitc* 
(B)Sul 
(O Acqucto. 
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* J'envoyai chercher la nuit m ê- 
s> me un Apothicaire qui me donna 
« de l'eau-de-vie , pour la tenir du 
>5 côté où je fourîroisle plus , ce qui 
» me fotilagea beaucoup. Dès l'inf- 
w tant que je l'eus dans la bouche, 
» toute la douleur ceflfa j mais auffi- 
» tôt que Teau-de-vie étoit imbibée 3 
#> le mal reprenoit. Ainfî j'avois con- 
9» tinuellement le ve^re à la bouche \ 
a mais je ne pouvois y garder la li- 
«queurj parce qu'auilitôt que j'étois 
« tranquille , la laflîtude me provo- 
» quoit au fommeil , .& en dormant 
» il m'en tomboit toujours dans le 
99 gofier quelques gouttes , qui m'o- 
» bligeoient de la re jetter fur le champ. 
99 La douleur me quitta vers le point 
» du jour. 
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fpruzzaffi. In fui far del giorno mi 
pafsb il dolore. 

Fui vifitato il Martedl mattina al 
ktto da tutti i Gentiluomini i quali 
crano al bagno. Mi feci attaccare al- 
la tcmpia del lato manco un em- 
piaftretto di maftice fui polfo. Quel 
giorno fentii poco dolore. Lanottc 
mi metterono (a) délia ftoppa calda 
fur (b) la guancia 3 e la parte ftan- 
ca ( c ) délia tefta. Dormii fenza do- 
lore : ma il fonno toibido. 

Mezzedima ( d) fcntiva tuttavia 
dolore al dente , & occhio manco. 
Con lo orinare buttava délie are- 
nella {e) ma non in quella grande 
quantita che le buttava la prima 

%■ III. ——————— ^M^—^M^^ 

( a ) Mifero. 

(h) S*. 

(c)In iîgnifîcato di finifira % 

(<0 Cicè Mercordl. 

Ce) Renclia. 
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>> Le Mardi matin , tous les Gen- 
» tilshommes qui écoient au bain 
» vinrent me voir dans mon lit. Je 
-» me fis appliquer à la tempe gau- 
» che , fur le pouls même un petit 
» emplâtre de maftic, & ce jour là 
» je fouffris peu. La nuit on me mit 
» des étoupes chaudes fur la joue & 
« au côté gauche de la tête. Je dor- 
» mis fans douleur , mais d'un fom- 
» meil agité. 

a» Le Mercredi , j'avois encore 
» quelque rellèntiment de mal , tant 
»aux dents -qu'à l'œil gauche > je 
» dormis fans douleur , mais d'un 
» fommeil agité. En urinant je ren- 
» dois du ûhle , mais non pas en fi 
» grande quantité que la première 
» fois que je fus ici , & quelquefois 
» il reflèmbloit à de petits grains de 
» millet roufsâtre. t 

Niv 
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volta ch'io ci fui. Ne buttava certï 
granclli fodi , corne di miglio > e 
rqilî. 

Al Giovedi 7 Settembre la mattir 
na fui un'ora al bagno grande. 

Quella iftefïa mattina mi diedero 
nelle mani per la via di Roma letre- 
re del fignor du Taufin fcritte a Bot- 
dea (a) al. 2 d'Agofto, per le quali 
m'avvifa, ch'il giorno innanzi , d'un 
publico confentimento io era Ciuo(b) 
creato Governatore di quelk città : 
e mi conforrava d'accettare quefto 
carico per l'amor di quella Patria» 

La Domenica 10 Settembre mi 
bagnai la mattina un'ora al bagna 
délie donne : & eflendo un po' cal- 
do , ci fudai alquanto. 



(a) la Bordeaux, 
(£) CioèJfatOm 
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» Le Jeudi matin , 7 de Septem- 
ii bre , je fus pendant une heure au 
» grand bain. , 

» Dans la même matinée , on m'ap- 
j> porta j par la voie de Rome , des 
j> letrres de M. Taufin , écrites de 
s> Bordeaux le % Août , par lefquel- 
» les il m'apprenoit que le jour 
» précédent j'avois été élu d'un con~ 
» fentement unanime Maire deBo r- 
» deaux , & il m'invitoit à accepter 
» cet emploi pour l'amour de ma 
j> Patrie. 

» Le Dimanche 10 Septembre > je 
*> me baignai le matin une: heure aa 
5 > bain des femmes , 8c comme il étoit 
» un peu chaud , j'y fuai un peu. 
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Dopo defïnare andai folo a caval- 
lo a Vedere certi altri lochi vicini > 
& una villetta la quale fi nomaGra- 
gnaiolà , ê ftà in la cima d'un monte 
de' più aiti di quelle bande. Paflan^- 
do più là fu quefte cime mi para- 
vano (a) ïe più belle, e fertili, e 
piacevoli piaggie abitate che fi pof- 
fino vedere. 



Eflendo a ragionare con i pae- 
fimi , & avendo io addomandato a 
uno uomo molto attempato > fe effi. 
uCivano i noftri bagni , mi rifpofe , 
che lor accadeva quel ch' intervienc 
a qtielli che ftannd vicino alla Ma- 
donna di Loreto , che rade volte ci 
vanno in pellegrinaggio : e che l'o- 
psrazione delli bagni non fi veck 
che in favore delli foreftieri , e lon- 
tani. Tuttavia che li rincrefeeva af- 

(û) Si ppravano dinanzi. 
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» Après dîner , j'allai tout feul à 
» cheval voir quelques autres endroits 
» du voifinage , & particulièrement 
m une petite campagne qu'on nom- 
& me Gragnaiola , fituée au fommet 
» d'une des plus hautes montagnes 
«du canton, EivpaflTant fur la cime 
« des Monts , je découvrois les plus 
33 riches, les plus fertiles Se les plus 
« agréables collines que Ton puiffe 
>> voir, \ 

» Comme je m'entretenois avec 
3> quelques gens du lieu , je deman- 
» dai à un vieillard fort âgé , s'ils 
r> ufoient de nos bains : il me ré- 
» pondit , qu'il leur arrivoit la mê- 
35 me chofe qu'à ceux qui pour être 
>3 trop voifins de Notre - Dame de 
33 Lorette, y vont rarement en pélé- 
*> rinage > qu'on ne voyoit donc gue- 
i3 res opérer les bains , qu'en faveur 
33 des étrangers , & de perfonnes qui 
« venoient de loin. Il ajouta qu'il 
*> s'appercevoit avec chagrin depuis 

N vj 
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fai qucllo { a ) che dopo certi annl 
fi accorgeiTe ( b JL , li bagni eiTere pià 
nocivi. che giovevoli a chi li u(âva. 
Diceve di quefto eilera la caufik 
taie. Che con cib fia cofà che a i 
tempi pallàti non ci fuffe un folo 
fpezialc in quefte bande y e non fi 
vedefle nifliin medico , che di rado ; 
ora fi vedeva il contrario : avendo 
quefti tali , riguardando ail* utile 
loro , fparfo quefta' ufanza y che 
non valeyano i bagni a chi non pi- 
gliafle , non fblamenre e dopo > e 
prima, délie medicinc., ma di più 
chi non le mefcolafle con la opera- 
zione dell' acqua del bagno : la quale 
non facilmente confentivarao che 
fkifle pre(à pura. Di(c) quefto di- 
ceva feguire quefto chkriffimo effet- 
to , che qiù genre moniFe , che noi* 

• m i " ■ ■ i i i mm u ■ ■ ■ mmmmmmmmmmmmmmmmmm 

(a) Quefta cofSu 

( h) AccorgeVa. 

(c)Ciocettu y c 
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h quelques années que ces bains 
m étoienc plus nuifibles que Cilutai- 
» res à ceux qui les prenoient $ ce 
» qui provenoic de ce qu'autrefois il 
» n'y avoit pas dans le pays un Apo* 
» thicaire > 6c qu'on y voyoic rare- 
» ment" même des Médecins , au 
» lieu qu'à préfent c'eft tout le coi*» 
» traire. Ces gens- là , plus pour leuv 
» profit que pour le bien des malades , 
»ont répandu cette opinion y que 
vies bains ne faifoient aucun effet 
» à ceux qui non-feulement ne pre- 
» noient pas quelques médecines 
j> avant & après l'ufage des eaux,mai$ 
» même n'avoient pas grand foin 
79 de fe médicamenter en les pre* 
» nant > enforte qu'ils ( les Méde- 
» cins ) lie confentoient pas aifément 
» qu'on les; prît pures & fans ce me* 
» lange, AùflLl'efFet le plus évident 
»>qui s'en fuivoit, félon lui , c '*ft 
w-qu'^à ce* bains il mouroit plus de 
» monde qu'il n'en guériflbit , d'où 
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guariflc di quefti bagni. E teneva per 
ccrto , ch' in poco tempo era pèr 
vcnire in cattivo concetto, & in 
difdetto al mondo. 

Lunedi 1 1 di Settembre , buttai 
la mattina buona quantità d'arenel- 
la ( a ) > c la più parte in forma di 
miglio y foda , rofla di fopra , di 
denrro bigia. 

Al il di Settembre 1581 .par- 
timmo de i bagni délia Villa la mat- 
tina, a bona ora , e venimmo defi- 
nare a 

Lu ce A 14 miglia. Cominciava- 
no in quei giorni a coglierfi l'uva. 
La Fefta di Santa Croce è délie prin- 
cipali délia Cfrtà : e fi dà intorno a 
quella otto giorni libertà a chi vuo- 
le , bandito per conto di debito ci- 
vile, di tornare a cafa faa ficura- 
mente per dfrli commodità d'atten- 
âtto alfojidivûzione, ! 

(a) DircBelia. 
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» il tenoit pour afluré qu'ils ne tar- 
v deroient pas à tomber en difcrér» 
» dit , & à être totalement mépri- 
» (es. 

j> Le Lundi 1 1 Septembre * je ren- 
» dis le matin beaucoup de fable y 
wprefque tout en forme de grains 
» de millet ronds , fermes, rouges à 
» la fur face & gris en dedans. 

>>Le 11 Septembre 158 1 y nous 
« partîmes des bains délia Villa le 
>j matin de bonne heure y & nous 
*> allâmes dîner à 

» Lu c qu e s j quatorze milles : 
« on commençoit à y vendanger. La 
wFête de Sainte -Croix eft une des 
» principales Fêtes de la Ville } on 
» donne alors pendant huit jours à 
m ceux qui font abfens pour dettes 
35 la liberté de venir chez eux vac- 
»quer librement à cette dévotipn. 
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Non ho trovato in Italia un (olti 
buono barbiere a tofanni la barba x 
ôc il pelo. 

Al'Mezzedima (a) la fera fummo 
a udir le vefpere ( b ) al Duomo , dove 
fu il concorfo di carra la Città , e 
proceffioni. Si vedeva fcopcrca la. 
rcliquia del Volco Santo , la quale è 
di grandiflîma venerazione fra eflî, 
conciofia cofa ch'è àntichiflîma , e 
nobile di parecchi miracoli. Per il v 
fervizio délia quale s'è edificato il 
Domo (c) : si che la picciola cap- 
pella dove fi tiene quefta reliquia , 
ftà ancora al mezzo di quella gran- 
de Chiefa in loco fconcio , e contra 
ogni regola darchitettara. Quando 
furono fornite le vefpere (d ) fi moC- 
fe tue ta la pompa a un' altra Chie~ 
p ' in ii ii 

(tf)CioèMcrcolecil. 

(6) II vefpero. 

(c) Duomo. 

(<0 Fu fornito il ve%o* 
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» Je n'ai point trouvé en Italie un 
9>feul bon barbier pour me rafer Se 
«me faire les cheveux. 

»» Le Mercredi au foir , nous alla- 
>9 mes entendre Vêpres au Dôme (a) 
» où il y avoit un concours de toute 
» la Ville ôc des Procédions. Le Volto 
» Santo (b) éroit découvert : elle eft 
» en grande vénération parmi les Luc- 
» quuis , parce qu'elle eft très ancien- 
»ne & illuftrée par quantité de mi- 
« racles. Ceft exprès pour elle que 
» le Dôme a été bâti , 8c même la 
» petite Chapelle où eft gardée cette 
$» relique eft au milieu de cette gratv- 
m de Eglife , mais aflez mal placée & 
» contre toutes les règles de l'Archi- 
wtedure. Quand les Vêpres furent 
» dites , toute la pompe pafïà dans 
i - 

(*) Ceft la Cathédrale. 

( b ) La Sainte-Face. C'eft un Crucifix 
d* bois de cedre , très-ancien. Voyages^ 
de M. de Lalandc ê tome 1, page j\x % 
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ù. , la quale ai cempi paflati era il 

Duomo. 

Giovcdî udii la me(Ta ncl Coro 
del detto Duomo dove erano tutti 
gli Ufficiali délia Signoria. Si dilet- 
tano in Lucca molto di mufîca : c 
comunementc canrano tutti. Si vede 
pure , che hanno pochilîîme bone 
voci. Fu cantato a quefta meflà con 
ogni sforzo : e non ci fu pure gran 
cofe. Avevano fatto a porta un gran- 
de altare molto alto, di legno e car- 
ta , ricoperto d* immagini , e grandi 
candellieri d'argento , e di più va- 
fellamenti d'argento , pofti in tal gui- 
fa : un bacile al mezzo j & intorno 
quattro piatti > e guarnito in quefta 
maniera del (a) pic fino al capo, 
çhe rendeva una forma ragguardevolc 
e bella. 



(fl)Dal. 
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» une autre Eglife qui étoit autrefois 
» le Dôme. 

m Le Jeudi , j'entendis la Me (Te 
« dans le Chœur du Dôme où étoienc 
« tous les Officiers de la Seigneurie. 
» A Lucques , on ajme beaucoup la 
99 mufique -, on y voit peu d'hommes 
»•& de femmes qui ne la fâchent 
99 point, & communément ils chan- 
» tent tous : ependant ils ont très- 
» peu de bonnes Voix. On chanta 
»» cette Méfie à force de poumons y 
*>& ce ne fut pas grand chofe. Ils 
«avoient conftruit exprès un grand 
» Autel fort haut , en bois & pa- 
« pier , couvert d'images , de grands 
99 chandeliers & de beaucoup de 
»vafes d argent rangés comme un 
99 buffet , c'eft-à-dire > un bafïîn au 
99 milieu 8c quatre plats autour. L'Au- 
» tel étoit garni de cette manière de- 
»puis le pied jufquau haut , ce 
99 qui faifoic un affez bel effet. 
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Ogni volta che dice la mefla i\ 
Vefcovo , corne cgli quel giorno la 
diceva , fui punto ch* egli dice Glo~ 
ria in excelfis s'attacca il fuoco a cer- 
to mazzo di ftoppe* il quale s'ap- 
picca a una graticola di ferro pen- 
dente nel mezzo délia Chiefa per 
C.otale fervigio. 

Già era in- quelle contrade la fta- 
gione molto raffieddara & umida. 

Al Veneidi \$ di Settembre mi 
yen ne quafi un fluflfo d'orina cioè 
ch' io orinava preflb a due volte più 
- che non aveva bevuto. Se m'era ri- 
mafta nel corpo qualche parre dell* 
acqua del bagno , credo che la but- 
taflî. 

Al Sabbatto mattina refi una pie- 
trella afpra fcnza difficultà niana. 
L aveva la notre fentita un po' fui 
pettignone , e capo délia verga. 

La Domenica 18 di Settembre (\ 
fcce la cercmonia del mutamento del 
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w Toutes les fois que PEvêque dit 
» la Mc(Te , comme il fit ce jour là , 
» à Pinftant qu'il entonne le Gloria 
» in excelfis , on met le feu à un 
w tas d'étoupes , que Ton attache à 
j» une grille de fer fufpendue pour cet 
w ufage au miliçu fe PEgUfe. 

» La faifon dans ce pays là éto\t . 
» déjà fort refroidie $c humide. 

« Le Vendredi } 1 S Septembre \ il 
» me furvint comme un flux d'urf- 
» ne , c'eft-à-dire , j'urinois prefque 
» deux fois, plus que je n'a /ois pris 
« de boiflbn > s'il m'éçoit refté daos 
m le corps quelque partie de Pwi dji 
»bain, je crois qu'elle foltir. 

»Le Samedi matin, jç rendis fans 
» aucune peine une petite pierre rude 
» au toucher : je Pavois un peu fen- 
« tie dans la nuit au bas du Yçntre & 
» à la tête du gland, 

« Le Dimanche , 1 8 Septembre , fe 
» fit le changement de§ Ggnfelpniers 
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Gonfeloniere délia Citcà. Io fui a 
vederla al palazzo. Si lavora quafi 
fcnza rifpetto délia Domenica , e ci 
fbno aflai botteghe aperte. 

Al Mezzedima (a) 20 di Settem- 
bre dopo definare partii di Lucca , 
avendo prima fatto acconciar due 
balle di roba per mandar in Francia. 

Seguitaflimo (b) una ftrada *pe- 
ditevole (c) e piana. La contrada 
fterile a modo délie Lomé (d) di 
Gafcogna. Paflàmmo fopra un ponte 
f fàtto dal Duca Cofimo > un rio gran- 
de. In quel luogo fono malini a far 
ferro ^ del Granduca , e bello allog- 
giamento. Ci fono ancora tre pef- 
chiere y o lochi appartati a modo di 



(<z) Mercordl. 

(B) Seguitamrao, 

(e-) Spedita. 

(<0 Cioè luogki incolti. 
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^>de la. Ville (a)\ j'allai voir cette 
m cérémonie au Palais, On travaille 
» ici prefque fans aucun" égard pour 
» le Dimanche , & il y a beaucoup 
» de boutiques ouvertes. 

«Le Mercredi , 20 Septembre, 1 
9> après-dîner , je partis de Lacques , 
» après avoir fait emballer,, dans deux 
9» caifTes, plusieurs chôfes pour les en- 
» voyer en France. 

99 Nous fuivîmcs un chemin uni s 

» mais par un pays ftérile comme 

99 les Landes de Gafcogne. Nous pat- 

. 9> lames , fur un pont bâti par le Duc 

99 Cofme , un grand ruifleau où font 

9>les moulins à fer {h) du Grand 

»Duc , avec un beau bâtiment. Il y 

»a encore trois pêcheries'-qu lieux 

» féparés en forme d'étangs qui font 

(*0 Ou plus exa&ément Téle&ion da 
Gonfalonnier de la République , quichaa- 
ge tous les deux mois. 

( b ) Ou les forges. 
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ftagnefti rinchiufi , c laftricati di fottdf 
di mattoni , ne i quali fi conferva 
un; numéro infiniro d'anguille , le 
quali comparifcono facilmente ,e(Ten- 
doci pocaacqua. Varcammo poi l'Ar- 
no a Fucecchio , e capitammo al buiq 
alla 

Se A Lui 20 miglia. Di Scala par- 
tîi al fpuntar del foie, Paflai un cam-. 
mino bello , e quafi pari Ça ). Il paefe 
montuofo * di montagne ;piccole > e 
fertiliffime corne le montagne Fran- 
cefche. 

Pafïàmmo per il mezzo'di Cartel-. 
Fiorentino, piccola Tecra chiufa di 
mura je poi al piede e darente (6) 
a Certaldo patria del Boccacio ^ Caf- 

tello bêllo fopra un colle. Venimmo 
a definare a 

. Po.GGiBONZî 18 miglia , una 
Terra piccola. Di là a cena a 

(a) Cioè piano» 
(&) Vicino. 
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» renfermés , & dont le fond eft pavé 
*> de briques , où Ton entretient une 
» grande quantité d'anguilles , que l'on 
m voit aifément par le peu d'eau qui 
*>s'y trouve. Nous paflâmes l'Arno 
» à Fufecchio , & nous arrivâmes le 
» foir à 

» S cal A y vingt milles. J'en par? 
» lis au point du jour. Je paflài par 
» un beau chemin reflemblaht à une 
» plaine. Le pays eft entrecoupé de 
9» petites montagnes très- fertiles , com- 
*> me celles de France. 

» Nous traverfames Cartel Fioren- 
»tino y petit bourg fermé de marail- 
9» les , & enfuite à pied , tout près de- 
»> là , Certaldo > beau Château iitué fur 
99 une colline , patrie de Bocace. Delà 
99 nons allâmes dîner à 

»POGGIBONZI , dix - huit mil,- 
99 les , petite terre , d'où nous nous 
99 rendîmes à fouper à 



Tome III. O 
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Sien A iz miglia. A me pare i 
fche fufle più freddo ii ciclo in queftj 
ftagione in Italia., ch'in Francia. 

( La piazza ai Siena è la più belli 
fche-fiVeddâ (# Hn nilîùna altra Citti 
Si dicc in quella ogui giorno la meflï 
in Un aîtare al pubtico , al quale d'o- 
gni intorno riguardano le café, é 
botteghe , in modo che gli artefici , 
te tutco quefto popolo , fenza abban* 
ctonarc le loro faccende , e partiriî 
dcl loco loro , la pofTono (enrire. B 
quando fi fa Televazione , fi fi toc- 
ca (b) una trombetta acciè ch' ognu- 
no avvcnifca. 

Al 23 di Settembre la Domenica 
dopo definare partimmo di Sicna. Et 
avendo feguito una ftrada fpcdire- 
vole (c) , comechè un poco inu- 

•— ■ ■ 1 1 ' i ■ ■ , , m 

\ 

(a) Vcgga. 

(B) Si tocca cioc fîfuona, 

(c) Spcdita. 
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hSiEN ne , douze milles. Je 

è* trouvai que: k froid dans" cette 

» faifon écoit plus fènfible en Italie 

ft qu'en France. 

» La place de Sienne cft la plu$ 
*> belle qu'on voie dans aucune Ville 
* d'Italie. On y dit tous les jours la 
» Meflè en public à un Autel ; vers 
h lequel les maifons & les boutiques 
i> font tournées de feçcjn que le peu* 
§> pie & les artifans peuvent l'enten* 
i> dre, fans quitter leur travail ni for- 
» tir de leur place. Ay. moment de 
>» l'élévation , on fonne une trom- 
m pette pour avertir le monde. 

»> Dimanche > 1 3 Septembre , après- 
» dîner , nous partîmes de Sienne , & 
5> après avoir marché par un chemin 
» aifé , quoique parfois inégal , parce 
» que le pays ejt femé de collines 
*> fertiles & de montagnes qui ne 
» font point efearpées , nous arrivâ- 
w mes à 

Oij 
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guale ( quel paefe eflendo .montuofo 
di colline fertili, e monti non al* 
t>eftri ) giunfîmo a 

S. Chirico (a) 2omiglia,un 
taftelliiccio. Alloggiaffimo (b) fiiora 
délie muta, il cavallo délia foiii* 
eflendo giaciuto in un fiumicello chc 
paflàmmo a guado , ruina tutte le 
mie robe , e particolarmente i libri : 
e bifognb del tempo a afciugarle. Sta- 
vâno fui colli di man ftanca ( c) vici- 
ni Montepulciano, Moncello, Cafti-; 
glioncello. 



Lunedi a buona ora andai a ve- 
dere un bagnô difeofto di due (d) 
miglia, il quale bagno fi domanda 
Vignone , del nome d'un Caftelluc- 



(û)Ofia S. Quirico. 
( b ) Alloggiammo. 

(c)Cioèfiniftra. -\y : 

(<0 Di dut in vecc Ai due; 
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.; » SAN-CHIRICO > petit Château 
v à, vingt milles. Nous logeâmes hors 
„ des murs. Le cheval de Comme 
» ( qui portoit nos bagages ) étant 
~„ tombé dans un petit raifleau que 
» nous paflâmes à gué , toutes mes 
whardesj & fur-tout mes livres fu-« 
i> rent gâtés y il fallut du tems pour 
» les fécher. Nous taillâmes fur les 
,> collines voifines , à main gauche , 
» Morçtepulciano , Montecello Se 
» Çaftiglioncello. 

» Le Ltm4i> de bonne heure., j'allai 
» voit un bain éloigné de deux milles , 
» & nommé Vignone > du nom d'un 
» petit Château qui eft tout auprès. 
«Le bain eft fitué dans un endroit 
» un peu haut > au pied duquel paflfe 
» la rivière d'Urcia. A y a dans ce 
» lieu environ une douzaine de pe- 
tites maifqps peu- commodes & de- 

Oiij 
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cio chegli c darente (a). Il bagnô 
è pofto in un loco un pb' alto : al 
piede del quale pafla il fiume Urcia* 
In quefto loco ci fono una dodici- 
na di cafette , o in-quçl tomo j poco 
comode,, e difguftevoli (i) , poftc 
intorno. Non parc altro che una pi- 
docchieria. Un gran ftagno intorna- 
to (c ) di mura , c fcaloni , dove fi 
vedono bollirc nel mezzo parecchi 
polie di quefta acqua calda. La qua- 
le non avendo odore di zolfo , poco 
fumo , e la fua fece ( d) rofïà , parc 
efTere più roftb ferruminea (e) che 
altramente. Non fe ne beve. La lun* 
ghezza di quefto ftagno è di felFanta 
paffi , la larghezza di trenta cinque. 
Ci fono in certi lochi intorno deflb 

Ça) Vicino. 
' ('0 Difguftofe, 
(O Intorniato. 
(d)Tccch. 
<«) Cioè cht 4i<n di ftrr*t 
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» (agréables qui l'entourent , & le 
»tout paroîç fort chétif. Ml,€& un 
» grand étang entouré de muraille* 
n-& de degrés d'où l'on voit, boni 1- 
» lonner au milieu plufieurs jets de 
5> cette eau chaude , qui n'* pas h 
» moindre odeur de loufïre , éleyç 
3> peu de fumée , laifTc un fédjmenç 
s> fouflâtre , & paroît être pluf fefr 
s» rugineufe que d'aucune autre qpa- 
♦» lité i mais on n'en boit pas. La 
a> longueur de cet étang eft de 60 
»pas, Se fit largeur de i|. Il y t 
jî tout autour quatre ou ciijq endroit* 
» féparés & couverts où l'on fe bair 
*> gne ordinairement. Ce bain eft te- 
» nu aflez proprement. 
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ftagno lochi appartati , coperti, quat- 
trô 6 cinque , dove è ufo di bagnarfi. 
Quefto bagno è aflài nobile. 

Non fi beve di qucfta ^cqua , ma 
sï béne di quella di S. Caffiano , la 
quale ha più grido., vicino del detto 
S; Chierico (a) 18 miglia verfo Ro- 
ma à man fiança {b) délia ftrada 
maeftra. 

* Confiderando la pulitezza di queftî 
Vafellamenti di terra , che paiono di 
porcellana ( c ) si fono bianchi e netti , 
fe tanto a buon mercato , che vera* 
ïneiite mi paiono più gufïevoli per 
\o mangiafre 3 che il ftagno di Fran- 
cia 3 maffimamente brutto corne fî 
trova aile ofterie. 



( a ) O fia S. Quirico. 
(b) Cioè finiftra. 

( c ) Qui maoca qualchc parola , como 
farebbc a dire, frovo, che. 
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»On ne boit point de fes eaux, 
>> mais bien de celles de Saint Caflien , 
>*qui ont plus de réputation. Elles 
» font près de Sanchirico , à dix-huit 
» milles du côté de Rome à la gau- 
» che de la grande route. 

» En confidérant la délicatefle dé ces 

*> vàfes de terre J qui' fèmblent de la 

» porcelaine (a ) , tant ils font blancs 

» & propres , je les trouvois à fi bon 

*> marché, qu'ils me paroiflent véri- 

» tablement d'un ufage plus agréable 

** pour le lervice de table que l J étain 

» de France > &c fur- tout celui qu'on 

» fert dans les auberges, qui eft fort 

» fale. 



( a ) Montaigne veut apparemment par- 
ler de la fayance qui" né toit pas encore 
fort connue hors de l'Italie dans ce tems- 

Oy 
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A quefti giorni mi fentiva un po* 
délia tcfta (a), del che a\rca pen-r 
fato dovcrc cflere a picno liberato. 
E si , corne prima , mi véniva intorno 
agli occhi , Se alla fronre , & aile al- 
tre parti d'innanzi délia tefta , gra- 
ve2ze , debolezze , turbolenze : det 
cjie fentiva un grande travaglio d'a- 
nimo. M4rtedl venimmo a defma- 
ic a . 

L A Pag 1 1 A i $ miglià , a dor? 
mire a 

S. Lorenzo 16 raiglia : catrivi 
alberghi. Le vindegne (b ) fi comio. 
ciavano a fàre in quelle bande. 

Mercordi la mattina riacqué; una 
queftione çra npftri nomini ton gli 
Vetturini di Siena i quali confiderato 
ch' eramo ftati in viâggio più dett* 
ordinario, toccando loro di far le 
fpefe a i cavalli , dicevano non vo- 



( a ) Cioè vi fentiva dolorci 
<*) Ycndcmmic 
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»Tous ces jours-ci y le mal de tête 
jtdom je croyois être entièrement 
» délivré , s'étoir fait uu peu fentir, 
» J'éprouvois cooune auparavant, aux 
*> yeux , au front, à tout*? les parties 
•» antérieures de la tête, une cer- 
*> taine pefanceur , un affoibliifement 
9> & un trouble qui rtfinquiétoienk 
*Lç Mardi nous vinraçs dîner à 

»La Paglia , treize milles, & 
9» coucher à 

» San-lorenzo : chétives aur 
* berges. On commençok à vendanr 
y ger dans ce pays-là. 

» Le Mercredi matin il furvint une 
^difpute entre nos gens & les voi- 
nturiers de Sienne , qui , voyant que 
<r> le voyage croit plus long que de 
„ coutume, fâchés d'être obligés de 
s> payer la dépenfe des chevaux , ne 
9 9 vouloient pas payer celle de cette 
m fpirée. La difpute s'échauffa au point 
»que je fus obligé d'*Ikr parler, a» 

Ovj 
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1er pagare la fpefa di .quella fera. 
Fu a tanto la cofà , che bifognb par- 
larnc al Governatorc , il quale aven- 
domi udito , me la dicde vinta , e 
méfie (a) in pngiorie Tunô de i Vec- 
turini. Diceva io 3 che la cafeata 
del cavallo nell' acqua, délia (£) 
<juàle aveva ruinkta la più parte délia 
mia roba , era ftata caufa del noftro 
indugiare. 

- Vicino alla ftrada maeftra , difeofto 
di qualche pafli a man dritta a fei 
îhiglia di Montefiafcone j o in quel 
torno, c'è un bagno nomato (c) polio 
in una grandi/lima pianura. Et a tre % 
miglia 3 o quattro , del monte più 
vicino fa un piccolo lago : ail* uii 
termine del quale fi vede una groflà 
polla bollir gagliardamente , e buttar 



(a)Mife. 
(i) Perla. 

(c) Qui ncl M S. c uno fpazio vuoto 
fer iferiverci il noirfc del bagno. 
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9> Maire qui me donna gain de caufe* 
» après m'avoir entendu , & fit met- 
» tre en prifon un des voituriers. 
» Jalléguois que la caufe du retard 
»venoit de la chute du cheval de 
» bagage , qui tombant dans l'eau avoit 
» gâté la plus grande partie de mes 
» hardes. 



» Près du grand chemin , à quel- 
» que pas de diftance à main droite , 
» environ à fix milles de Monte- 
j> fiafeone , eft un bain fitué dans 
«une très-grande plaine. Ce bain > à 
35 trois ou quatre milles de la mon- 
» tagne la plus voifine , forme un 
>> petit lac j à l'un des bouts duquel 
» on voit une très-grofle fource jet- 
» ter une eau qui bouillonne avec for- 
» ce , & prefque brûlante. Cette eau 
» fent beaucoup le foufre ; elle jette 
» une écume & des fèces blanches. 
» A l'un des côtés de cette fource , 
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acqua da abbruciare. Puzza aflài al (a) 
folfo , e fa una fchiuma, e fece ( £ ) 
bianca. Di quefta polla d'una banda 
nafcc un condottù , U quale mena 
l'acqua a duo ( c ) bagni che fono in 
«na cafa vicino, La quai cafà è fola 
con aflài ftanzette , ma cattive. Non 
credo , che ci fia gran calca. Se ne 
beve fette giorni dieci libre per vol- 
ta : ma bifogna lafciare l'acqua un 
po* rinfrefcare prima y per levarli ( d) 
quel calore , corne fi fa al bagna di 
Preiflàc. Iî bagno fi prende altreo- 
tanto» Quefta ,ca&, & il bagno, è 
del dominio di certa Chieû. S'affitta 
cinquante fcudi. Ma oltra quefto utile 
delH ammalati che ci vanno alla pri- 
mavera , colui il quale la tkne a pir 
gione , vende eerto fango che fi tira 

(a)Bù 
(S) Fcccia. 
, {c) Ciocdae* 
,{d) Levatle* 
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5» eft un conduit qui amène l'eau à 
» deux bains , fitues dans une maifon 
y> voiiine. Cette maifon qui eft ifo 
» lée a pluûeuts petites chambres f 
«affez mauvaifes 3 & je ne croîs pas 
;> qu'elle foie fort fréquentée. On boit 
*> de cette eau pendant fept jours dix 
» livres chaque fois > mais il faut la 
» laitier refroidir pour en diminuer 
#>la chaleur, comme on fait au bain 
» de Preiffac , & l'on s'y baigne tout 
*> autant. Cette maifon, ainfi que lç 
fcbain, eft du domaine d'une cer- 
taine Eglife: elle eft affermée ch> 
* quante écus* Mais outre le profit 
'»> des malades qui s'y rendent au Prin- 
» tems , celui qui tient cette maifo» 
99a loyer, vend une certaine boue 
*> qu'on tire du lac & dont ufent les 
.w bons Chrétiens, en la délayant avec 
» de l'huile , pour la guérifon de la 
» gale , & pour celle des brebis Se 
» des chiens » en la délayant avec de 
* l'eau. Cette boue en nature & bri*- 
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Aorï dettb lagô : il quai Fâtigo fervë 
a' criftiani , disfacendolo con oglio 
-caldo per le rogne } o vero aile pé- 
core roghofe , e carii , disfacendolo 
con acqua. Quefto fango > qùando lo 
vende in terra a fbme (a) i giuli 
la foma : quando in palle fecche p a 
fètte quattrini per una. Ci rifcon- 
trammo aflaiffimi cani del Cardinal 
Farnefe , li quali erano menati là pet 
iarli bagnare. Circa trc miglia di là 
giunfimô a 

Viterbo 16 miglia. Era tal 
ora, che bifognà fare tutto una (b) 
del pranzo e délia cena. Era io allofâ 
molto roco , e raffreddato ; & avea 
dormito veftito fu una tavola a S. Lo- 
renzo per rifpetto de (c) cimici: 
quel che non m'era accaduco cha 
Jirenze , 6c in quel loco. A Vitetbo 

( a ) Si fôttîntendè , io da a. 
( h ) Tuttuno. 
(^)Dcllc. 
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» te, fe vend douze jules , 6c en bou- 
>i les féches (cpt quatrins. Nous y trou- 
» vâmes beaucoup de chiens du Car- 
» dinal Farnefe qu'on y avoir menés 
* pour les faire baigner. Environ à 
» trois milles delà , nous arriva- 
» mes à 



nfiTERBE > fcize milles. Le 
*>jour étoit fi avancé > qu'il fallut 
«faire un feul repas du dîner & du 
« fouper. J'étois fort enroué , & je 
» fentois du froid. Jf'avois dormi tout 
» habillé fur une table à San-Loren- 
*> zo , à caufe des punaifes > ce qui 
*> ne m'étoit encore arrivé qu'à Flo^ 
w rence & dans cet endroit. Je irian* 
» geai ici d'une efpece de glands qu'on 
*> nomme gcnfole : l'Italie en produit 
* beaucoup, & ils né font, pas mau* 
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niangui certa forte di ghiandegea^ 
foie nornate. Se ne trova in aflaiffi- 
911 ldchi d'Italia. Sono guftevoli. Ci 
fono ancora tanci ftornelli , che pei 
un baiocco ne avete uno* 

Giovedi z8 di Settembre la mat- 
rina andai a vedere certi altri bagni 
vicini di quella Terra, pofti nel pia- 
no /affai difcofto e lontano del mon- 
te. Prima fi vedono edifici in duo 
diverfi lq*hi , dove erano bagni , non 
è molto tçmpo , i quali per trafcu- 
xaggirie fono perfi. £fala tuttavia il 
terreno un puzzore grande. Ce più 
là una cafettuccià j nella quale ftà 
una polla piccinina d'acqua calda 
a dare un laghetto a bagnard. Quefta 
acqua non ha odore. Un gufto inû» 
pido. Calda mezzanamente. Giudicai, 
che ayeflè molto dei ferro. Di quefta 
fe ne beve. Più là è il Palazzo che 
fi dice del Papa , perche fi tiene , ch'U 
Papa, Nicole lo fece, o rifèce. Al 
i#ftb di quel Palazzo , e nelicuenQ 
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* vais. Il y a encore tant d'étourneaux 
» que vous en avez un pour deux 
*> liards. 



» Le Jeudi 26 Septembre au ma* 
#> tin , f allai voir quelques autres bains 
» de ce pays fitués dans la plaine , Se 
#> atfez éloignés de la monragne. On 
•> voit d'abord deux diflerens endroits 
»> des bâtimens où étoient il n'y a 
?j pas long-tems des bains qu'on a 
» laifle perdre par négligence : le ter* 
x> rein toutefois exhale une mauvaife 
» odeur. Il y a de plus une maifon- 
w nette dans laquelle eft une petite 
» fource d'eau chaude qui forme un, 
» petit lac, pour fe baigner. Cette 
» eau n'a point d odeur , mais un 
9 % goût infipide j elle eft médiocre- 
»ment chaude. Je jugeai qu'il y 
» avoit beaucoup de fer j mais on 
» n'en boit pas. Plus loin eft encore 
v un édifice qu'on appelle le Palais 
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in fito molto baflb , fono tre pollç 
diverfc d'acque caldc. fc/una délie qua* 
li è pcr fervizio di beveraggio, Quell* 
è d'un calorc mezzano , e temperato. 
Puzzore niuno , o odorc. Nel fapore 
ha un poco di punca 3 e d acume. 
Credo , çhc tenga molto dcl nitro» 
£raito con întento di berne tre gior» 
ni. Se ne beve corne in altri lochi , 
quanto alla quantità. Si palTcggia poi; 
:c fi loda il fudore. 
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h du Pape, parce qu'on prétend qu'il 
»> a été i>âti ou réparé par le Pape 
» Nicolas ( a ). Au bas de ce Palais 
» & dans un terrein fort enfoncé , 
«il y a trois jets différents d'eau 
» chaude , de l'un defquels on ufc 
» en boiflbrï. L'eau n'en eft que d'une 
>> chaleur médiocre & tempérée : elle 
9> n'a point de mauvaife odeur ; on 
» y fent feulement au goût une pc-< 
» tite pointe , où je crois que le ni- 
» tre domine. J'y étbislallé dans l'in- 
tention d'en boire pendant' trois 
» jours. On boit là tout comme ail- 
» leurs par rapport à la quantité V 
9» on fe promené enfuite , & l'on fe 
99 trouve bien de fuer. 



(4 ) Sçavoir lequel , puifqu'il y a eu 
cinq Papes de ce nom, depuis 858 juf- 
qu'en 1447. C eft Apparemment le dernier, 
Nicolas Y. 
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Quefta acqua ha grandiflîroo êrï«* 
do , e fe ne porta via con fome per 
tutta T Italia : & a quefta dà il Me- 
dico , il quale ha univerfalmente 
fericco de i bagni , il vantaggio iopra 
tutte 1 acqœ dltalia per il beire. Par- 
ticolarmente fe le attfibuifce grande 
virtù per le cofe de i reni. Si beve 
più ordinariamente in Maggio. Mi 
diede caccivo angurio il leggere la 
feritta contra il mitro , d'uno che 
beftemmiava i Medici d'averlo man- 
dato là , e che s'era moko impeggio- 
rato (a). Di più à che il bagnaiolo 
diceva 4 la ftagione effer troppo tar- 
da je mi confortava freddamenre a 
berne* 



,*- 



(a) Avca molto dato in peggio. 
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x » Ces eaux font en grande repu- 

t> cation j elles font tranfportées pai 

*» charge dans toute l'Italie. Le Me* 

to decïn (a) qui a fait un Traité g é* 

s> néral de tous les Bains d'Italie ^ 

*> préfère les eaux de celui-ci , pouè 

!» la boiflbn , à tous les autres. On 

» leur attribue fpécialement une gran^ 

99 de vertu pour les maux de teins ; 

»> on les boit ordinairement au moté 

»# de Mai. Je ne tirai pas un bon au* 

»> gure de la le&ure d'un écrit qu'on 

» voit fur le mur , Se qui contient 

99 les inve&ives d'un malade contre 

»9 les Médecins qui l'avoient envoyé 

» à ces eaux , dont il fe trouvoiè 

»> beaueoup plus mal qu'auparavant. 

» Je n'augurai pas bien non plus de 

93 ce que le maître des bains difoit 

» que la fàifon étoit trop avancée , 

99 & me follicitoit froidement à eft 

*> boire. 

( a ) Donati ou Donato* 
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Non c'è ch'uno alloggiamento ; 
ma grande & oneftamente comodo , 
difcofto di Viterbo d'un miglîô , e 
mezzo. Io ci andai a piedi. Ci fono 
tre o quatrro bagni di diverfi effet- 
ti : e di più , loco per le doccie. 
Fanno quelle acque una fchiuma 
bianchiffima j la quale fi fitta (a) 
fkcilmente , e ftà foda corne ghiac- 
cio , facendo una crofta dura fopra 
V acqua. Tutto il loco fi vede in> 
bianchito , & incroftato a quefto 
modo. Metteteci un panno lino , in 
un fubito lo vede te carico di quefta 
fchiuma , e fodo corne fe fufïe aflî- 
derato. Di quefta cofà fi nettano uril- 
mente li denti 3 e fe ne manda via , 
e vende. Mafticando quefta, fece (b) 
non fi vede fapore che di terra o 
fabbio (c). Si dice, che quefta è ma- 

(a) Si condcnfa. 
(h) Fcccia. 
(OSabbia. 

»ll 
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»I1 n'y a qu'un logis > mais il eft 
*> grand , commode & décent , éloi- 
*> gné de Viterbe d'un mille & demi \ 
» je m'y rendis à pied. Il renferme 
j> trois ou quatre bains qui produi- 
sent différents effets , & de plus 
5> un endroit pour la douche. Ces 
j> eaux forment une écume très-blan- 
*> che qui fe fixe aifément , qui refte 
9 > auffi ferme que la glace , & pro- 
*» duit une croûte dure fur l'eau. Tout 
<» l'endroit eft couvert & comme in- 
\» crufté de cette écume blanche. Met- 
» tez y un morceau de toile , dans 
s? le moment vous le voyez chargé 
» de cette écume , 8c ferme comme 
9 > s'il étoit gelé. Cette écume fêrt à 
•> nettoyer les dents i elle fe vend Se 
t> fe tranfporte hors du pays. En la 
» mâchant, on ne fent qu'un goiit 
» de terre &c de fable. On' dit que 
» c'eflr la matière première du mar- 
» bre qui pourroit bien fe pétrifier 
» auflî dans les reins. Cependant on 
Tome III. e P 
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teriadel marmo. Chi fa fufïè (a) per 
impetrarfi ancora nelli reni ? Si dicc 
£uttavia,che quella acqua che fi porta 
in fiafchi , non fa niuna fece {b) > 
■€ fi mantiene puriilima , e chiara. 
Crçdo j che fe ne polla bere a pia- 
cere , c che riceva qualche. gufto 
di (c) quella punta per agevolire (d) 
il berne. 

Di là al ritorno andai in quefto 
medefimo piano , il quale ha una 
lunghezza grande 3 e larghezza di 
otto miglia^ avcderc il loco dove 
gli abitatori di Viterbo ( f ra i quali 
non è nifliino Gentiluomo 3 e fono 
tutti lavoratori , e mercatanti ) radu- 
nano i lini , e la canapé : délie quali 
cofe fànno grande arte. Gli uomini 
fanno quefto Javoro. Non è da donne 



( a ) Che non fo fie. 
( B ) Fcccia. 
(c) Da. 
( d ) Agcvolarc. 
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» alTure qu'elle ne laifTe aucun fédi- 
99 mène dans les flacons où elle fe 
5> met , & qu'elle s'y conferve claire 
» & très-pure. Je crois qu oh en peut 
>> boire tant qu'on veut , & que la 
» pointe qu'on y fent ne la rend qu'a- 
ie gréable à boire. 



» Delà en m'en retournant , je 
9» repafTai dans cette plaine qui cfl: 
m très- longue , & dont la largeur 
9» eft de huit milles , pour voir l'en- 
» droit où les habitans de Viterbe , 
m ( parmi lefquels il n'y a pas un feul 
9» Gentilhomme y parce qu'ils (ont 
99 tous Laboureurs & Marchands ) , 
» ramaflTent les lins & les chanvres 
' » qui font la matière de leurs fabri- 
» ques , auxquelles les hommes feuls 
» travaillent , (ans employer aucunes 
» femmes. Il y avoit un grand nom- 
»bre de ces ouvriers autour d'un 
•» certain lac où l'eau dans toute fai- 
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fra loro. Ce n'era quantità grande, e 
di lavoratori intorno a un certo lago 
d'acqua raedefimamente calda , e bol- 
lente d'ogni ftagione. Il quale lago 
dicono non aver fondo : del quale fi 
tirano poi altri laghetti riepidi dove 
fî mette a bagnare la canapé , & il 
lino. 

Tprnato a cafa , fatto quefta gità 
andando a piè > e tornando a- caval- 
lo, buttai una piccola pietra roflà^ 
e foda, groflfa corne un grofïb grano 
di frumento. La fcefa délia quale avea 
il giorno innanzi fentita un po 1 ia 
fui pettignone. Si fermb al paflaggio. 
Pet amor di agevolirle ( a ) l'ûfcita 
fa bene di ferrare il palfo all'orina f 
e ftringere il caz?o alqpanto accioc- 
ch'efca poi più gagliardamente. M'ap- 
p.aro quefta ricçtta il Sjgno'j: di Lan? 
gon a Arfac. 



"I ■ < ■ * 



(a) Agevolarlc. 
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i* fon eft également chaude & bouil- 
» lame. Ils difenc que ce lac n'a point 
*i> de fond, & ils en dérivent de l'eau 
» pour former d'autres petits lacs tie- 
» des , où ils mettent rouir le chan- 
» vre &.le lin. 



99 Au retour de ce petit voyage 
h que je fis à pied en allant , & à 
>> cheval en revenant , je rendis à la 
*>maifi>n une petite pierre roufle 8c 
» dure , de la grofleur d'un gros grain 
m de froment -, je l'avois un peu Ccn^ 
5> tie la veille defeendre chez moi , 
» vers le bas -ventre , mais elle s'é- 
» toit arrêtée au paffage. Pour faci- 
» liter la forrie de ces fortes de pier- 
$> res j on fait bieii d'arrêter le con- 
» duit de l'urine , 8c de ferrer un 
» peu la verge ; ce qui . lui donne 
» enfuitè un peu de reflbrt pour l'ex- 
«9 pulfer. C'eft une recette que m'ap-J 
v prit M. de Langon à Arfac. 

Piij 
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Il Sabbato , Fefta di S. Michèle , 
dopo definare andai alla Madonna 
del Cerquio (a) difcofta ib) délia 
.città d'un miglio. Si va per una grande 
ftrada molto bella , pari ( c ) e drit- 
. ta , guarnita dalberi d'un termine e 
dall* altro , fatta ftudiofàmente dal 
Papa Farnefe. La Chiefa è bella, pie- 
na di gran religione , e di voti infi- 
niti. Porta Ja fcritta latina ., che fa 
cento anni (d) , o in quel torno, 
effendo un uomo aflalito da alcuni 
ladri , e mezzo morto , ricorfe a uns 
quercia., nella quale era quefta im- 
magine délia Madonna ; alla quale 
fatto le fue preghiere, per tniracola 
fu invifibile a i ladri : e cosl fcampàf 
un pericolo evidentiflimo. Di quefto 
miracolo nacque la particolor divo- 

( a ) Porfc délia Qaercia , o de l Quercio* 
( b ) Lontana. 
(c) Cioè piana, 
(d) Cento anni fa. 
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» Le Samedi , Fête de Saint - Mi- 
*>chelj après- dîner j j'allai voir la 
»> Madona di Quercio , à une demi- , 
» lieue de la Ville. On y va par un 
9> grand chemin très - beau , droit , 
» égal , garni d'arbres d'un bout juf- 
» qu'à l'autre , enfin fait avec beau- 
» coup de foin par les ordres du Pape 
» Farnefe. L'Eglife eft belle , rem- 
it plie de monumens . religieux , & 
» d'un nombre infini de tablçaux 
» votifs. On lit dans une infcriptioti 
» latine , qu'il y a environ cent ans 
j> qu'un hommç étant attaqué par des 
» voleurs > & à demi-mort de frayeur * 
»> fe réfugia fous un chêne où étoit 
* cette image de la Vierge , & que 
»> lui ayant fait fà prière > il devint mi- 
» raculeufement invifible à ces vo- 
w leurs & fut ainfi délivré d'un péril 
>* évident. Ce miracle fit naître une 
» dévotion particulière « pour cette 
è> Vierge 5 on bâtit autour du chêne 
» cette Eglife qui eft très belle. On 

Piy 
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zione alla Madonna. Fu a torno dél- 
ia qucrcia édificata qucfta belliflîma 
Chiefa. Ora fî vede il tronco dclk 
qucrcia cagliaco da baflb , e la parte 
dove è pofta Timmaginr attaccata al 
mura > 8c i rami intorno tagliath 

Al Sabbato ultioio di Settcmbre la 
matrina io mi partii di Viterbo , e 
prefî la ftrada di Bagnaio ( a ) , loco 
del Cardinal Gambaro (b) raolto 
ornato , c ben acconcio fra l'altre 
cofe di fontane. Et in quefta parce 
pare , che non folaraente pareggi , 
ma vinca e Pratolino * e Tivoli. Pri- 
ma ha l'acqua di fontanaviva, che 
non ha Tivoli -, e tanto abbondevo- 
le ( che non ha Pratolino ) xh'ella 
bafta a infiniti difegni. Il mcdefimo 
Melfer Tomafo da Siena > il quale 
ha condotto l'opéra di Tivoli , o 



(tf)Bagnaia. 

( b ) Gianfrancefco Gambara, YefcoTCj 
di Vitcibo. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 345 
» y voit encore le tronc du chêne 
« coupé par le pied , & la partie 
» fupérieure fur laquelle eft pofée l'i- 
» mage , eft appliquée au mur* & dé- 
» pouillée des branches qu'on a cou- 
n pées tout autour. 

» Le Samedi , dernier Septembre, 
jy je partis de bon matin de Viterbe, 
» & je pris la route de Bagnaia. 
jjCeft un endroit appartenant au 
» Cardinal Gambara (a ) qui eft fort 
m orné , & furtout fi bien fourni de 
» fontaines , qu'en cette partie il 
jy paroît non-feulement égaler , mais 
» furpafler même Pratolino & Ti- 
& voli. Il y a d'abord une fontaine 
97 d'eau vive, ce que n'a pas Tivoli, 
»-& très-abondante, ce qui n'eft pas 
»> à Pratolino ; de façon qu'elle fuf- 
»> fit à une infinité de diftributions 
» fous différens deflins. Le même M. 

(a) Alors Evêque de Viterbe. Il fc 
nonunoit Jcan-FrançoU, 
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la principale > è aûcora conduttore* 
, di quefta la quale non è fornita : & 
cosi aggiungendo fempre nuove in- 
venzioni aile vecchie , ha pofto iiv 
quefto fuo ultimo lavoro aflài pi* 
d'arte., di bellezza., e leggiadtia. Tnt 
mille altre mcmbra di quefto ecce- 
lente corpo fi vede una piramide 
alca y la quale butta acqua in aflaif- 
fimi modi diverfi : quefta monta , 
quefta (a) cala. A torno a quefta pi* 
ramide fono quattro laghetti belli r 
chiari , netti , gonfi d'acqua. Nel 
mezzo di ciafcuno una navicella di 
pietra con due archibuggieri , t 
quali tirano acqua, e la balcflxano 
contra la piramide : 8c un tromfaetto 
in ciafcuna , che tira ancora lui (b) 
acqua. E fî va a torno quefti laghi e 
piramide per belfiffimi viali con ap* 
poggi di bella pietra lavorati molto 

(a)Quella. 
C^^Egli. 
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s> Thomas de Sienne , qui a conduit 
» l'ouvrage de Tivoli (a ) , conduit 
i> encore celui ci qui n*eft pas ache- 
» vé. Ainfi ajoutant toujours de noifc- 
w velles inventions aux anciennes, 
» il a mis dans cette dernière conf* 
» truâion beaucoup plus d'art , de 
*> beautés 6c d'agrément. Parmi les 
9» différentes pièces qui la décorent, 
» on voit une pyramide fort élevée 
» qui jette de Peau de plusieurs ma- 
» nieres différentes : celle-ci monte , 
» celle-là defcend. Autour de la py- 
» ramide , font quatre petits lacs , 
» beaux , clairs , purs & remplis 
» d'eau. Au milieu de chacun eft 
3? une gondole de pierre , montée 
3J par deux Arquebufiers , qui , après 
» avoir, pompé -l'eau, la lancent avec 
» leurs arbalètes contre te pyramide, 
» & par un Trompette qui tire AÎiflï 
v de l'eau. On (ê promené autpur 

t .,— — — — ^ 

(«)Lacoafcuâàoii<klaCa£>aiict , 
Pvj 
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artificiofaraente. Ad alcri piacquercr 
più altrê parti. Il Palazzo piccolo , 
ma pulito , e piacevole. Certo , s'io 
me ne intendo y porta quefto loco 
di gran lunga il pregio delT ufo > 
e fervizio délie acquc. Lui (a) non 
ci era. Ma eflêndo Francefco {J> ) 
di core , corne egli, (c) , ci fu 
fatta da i fuoi tutta la cortefia & 
jtmorevolejtza che fi puo richie-: 
dere* 



(a) Egli » cioè il Cardinale. 

{h) Cioè Franiefe. Fotfe il Montagne 
qui lo chiâmo Francefco anco pcr alludere 
al nome dcl Cardinale ch'era Giovanni 
Francefco. 

i «>Si fottinteadc çpfawiilt vfiua* 
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h de ces lacs & de la pyramide pat 
» de très-belles allées , où l'ontrou- 
9> ve des appuis de pierre ( a ) d'un 
9> fort beau travail. Il y a d'autres 
*> parties qui plurent encore davan- 
» rage à quelques autres Spectateurs. 
» Le Palais eft petit > mais d'une 
» ftru&ure agréable. Autant que je 
» puis m'y connoître , cet endroit 
» certainement l'emporte de beau- 
99 coup fur bien d'autres , par Tu* 
»> fâge & l'emploi des eaux. Le Car- 
99 dinal n'y ctoit pas ; mais comme 
» il eft: François dans le cœur , (çs 
>i gens nous firent toutes les poli- 
ttteiîes & les amitiés qu'on peut 
» defirer. 



(a ) 0» peut-tore des bancs de pierre., 



5 je VOYAGES 

Di là feguendo la dritta ftrada, 
incappaffimo (a) a Caprarola Palaz- 
20 del Cardinal Farnefe : il qualéè 
di grandiffimo grido in Italia. Non 
ne ho vifto in Italia nifluno chc 
li (lia a petro. Ha un gran foflfb 
aattorno ihtagliato ne! tufo* Ledi* 
ficio dî fopra alla foggia d'un ter- 
razzo : non fi vedono le tegole. La 
forma cincangola (b) , ma la qua- 
fe (c) parc quadratiflima agli occhj. 
Dentro pure è tonda perfettamente 
con larghi corridori à torno , vol- 
tati tutti, e dipinti d'ogni parte. Le 
ftanze quadre tutte. L edificio molto 
grande. Sale belliflîme. Fra le qualr 
ce aè una mirabile ; nella quale alla 
voltadi fopra ,~( perché l'edifizio è 
voltato per tutto ) , fi vede il globo, 



(<i) Tncappammo. 

( h ) Di cinque angoli. 

( c) Altriavtcbbc detto : la quale ptro. 
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» De là , en fuivant le droit che- 
» min , nous pafsâmes aCaprarola , 
» Palais du Cardinal Farnefe, dont 
» on parle beaucoup en Italie. En 
» effet y je n'en ai vu aucun dans ce 
» beau pays qui lui foit comparable. 
3> Il eft entouré d'un grand foffé , 
v taillé dans le ruf : le haut Eu bâ- 
» riment eft en ferme de terrafle (a), 

* de forte qu'on n'en voit point la 
>? couvertore. Sa figure eft un peu 
*> pentagone , 6c il paraît à la vite 
99 un grand quatre parfait. Sa forme 
» intérieure eft exa&ement circulai-- 
r> re : il règne autour de larges cor- 

* ridors tous voûtés y 6c chargés par- 
>> tout de peint ur*s. Toutes les cham~ 
» bres font quarrées. Le bâtiment 
» eft très-grand , les (ailes fort bel- 
» les , Se entr'autres il y a un falon 
»> admirable , dont le plafond ( car 
*> tout l'édifice eft vôûeé) reprefenfè 

(a) En plate- foruid 
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celefte con tutce le figure. A torno 
aile mura il globo terreftre , le re- 
gioni , e la cofmographia , pinta 
ogni cofà malco riccamente fulmo- 
ro ifteflb. In diverti altri luochi fi 
vedono dipinte le più nobili azioni 
di Papa Paolo j , e Cafa Farnefe. 
Le perforas ritratte sî al vivo. , che j 
dove il noftro Conteftabile , o la 
Regina Madré , o i fuoi Figliuoli 
Carlo , Enrico > e Duca d* Alanzo- 
ne > e Regtna di Navarra , fi vedo- 
no ritratti , fubito fono riconofciuri 
di (a) chi k haviftk Simigliantemente 
il Re Francefco j Enrico II , Pietra 
Strozzi , & altri. In una medefima 
(ala a i duo terncrini fi vedono le 
effigie del Re Enrico II d'una ban- 
da j & al loco più onorevole j fotto 
la quak lo dice la fcrkta Çonfcrva- 
tore di Cafa Farnefe, ; air âltra fi 
vede il Re Filippo , la cui feritta 

00 Da. 
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t> un globe célefte avec toutes les 
» figures dont on le compofe. Suc 
» le mur du falon tout autour eft 
« peint le globe terrcftre, avec tou- 
» tes (es régions : ce qui .en forme 
» une Cofmographie complette, Ces 
*> peinturés qui font très-richescou^ 
wvrent entièrement les murailles* 
» Ailleurs font repréfentées , en divers 
» tableaux,les a&ions du Râpe Paul III; 
»? & de la maifon Farnefe. Les per- 
» fonnes y font peintes fi au naturel 
» que ceux qui les ont vues recon- 
» noilTent au premier coup - d'œil j 
» dans leurs portraits j notre Con- 
» nétable (a) , la Reine-mere {b) y 
» fes enfans , Charles IX , Henri III , 
*> le Duc d'Alençon , la Reine de 
» Navarre (c) > & le Roi François II , 

(a) Anne de Montmorency. 
( b ) Catherine de Médicis. . 
(c) Marguerite 9 première femme 
d'Henri 1Y. 
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dice , Per li molti béni du Lui ri* 
ccvutu Ci fono anche fuora parec- 
chi cofe ragguardevoli e belle. Fra 
le alcre una grocta la quale fpruz* 
zando l'acqua in un laghetto con 
trie fa parère & alla vifta, & al 
fuono , la fcefa delta pioggia na- 
taraliflima. Il fîro fterilc , & al- 
peftro. E li bifogna tirare l'acqua 
délie fue fontane fino di Viterbo a 
otto migha difcofto. 
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» l'aîné derous,ainfi que Henri II (a), 
» Pierre Strozzi (b) & autres. On 
» voit dans une même falle aux deux 
v bouts deux buftes , fçavoir d'un 
» côté , & à l'endroit le plus hono- 
» rable , celui du Roi Henri II , avec 
» une Infcription au deflbus où il 
53 eft nommé le Confervateur de la 
» maifon Farnefe ; & à l'autre bout, 
„ celui du Roi Philippe II , Roi 
» d'Efpagne dont Pinfcription poi> 
» te : Pour ^les bienfaits en grand 
» nombre reçus de luu Au dehors , 
» il eft auffi * beaucoup de belles 
» chofes dignes d'être vues , & en- 
» tr'autres , une grotte . d'où l'eau 
>» s'élançant avec art dans un petit 
» lac , repréfente à la vue & à louie 
99 la chute d'une pluie naturelle. Cette 
» grotte eft fituée dans un lieu dé- 
» fert & fauvage , & Ton eft oblige 
» de tirer l'eau de fes fontaines à 

<tf) Mari de Catherine <îcMé<licis; 
( h ) Maréchal de France en 1 5 *«• 
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Di là fcguirando una ftrada pa- 
ri (a) y 8c una grande pianura , ci 
abbatcemmo a grandiilîmi prati , in 
mezzo de i quali in certi lochi e 
fcnza erba , fi vede bollire délie 
polie d'acqua fredda pure , ma puz- 
zofente (b) al zolfo in modo che 
di molto lontano fe ne fcorge l'or 
dore (c). Venimmo a dormire a 

Monterossi , 2j miglia. Do^ 
menica primo d'Ottobre z 

Roma A 11 miglia. Si fentiva in 
quella ftagione un grandiffimo fred- 
do, Se un vento Ai tramontana ag- 
jhiacciato. Lunedi , & alcunî gior- 
ni feguenti , io mi, fentiva il ftomaco 

( a ) Cioi plana. 

( h ) Si fot tin tende in maniera fimile* 

ic)ll Boccaccio difle, feorger la vocei 
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$> une diftance de huit milles qui 
#> s'étend jufqu'à Viterbe. 

» De là y par un chemin, égal & 
*» une grande plaine nous parvînmes 
»> à des prairies fore étendues , au 
3» milieu defquelles , en certains en- 
*t droits fecs Se dépouillés d'herbes , 
» on voit bouillonner des fources 
$7 d'eau froide , allez pures , mais 
9> tellement imprégnées de foufre^ 
>» que de fort loin on en fent l'odeur» 
v Nous allâmes coucher à 

» Monterossi (a) , vingt-trois 
» milles j & le Dimanche premier 
» O&obre à 

» Rqme , vingt-de^x milles. On 
u éprouvoit alprs un très gtaud froid 
99 Se un vent glacial de nord. Le 
» Lundi Se quelques jours après , je 
» fentis des crudités dans mon ef- 
w tomach > ce qui me fit prendre le par-' 
» ti de faire quelques repas tout feul ; 



Ça) Montrofe, 
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indigefto.E pcrquefta occafionefeci 
alcuni pafti appartato per mangiare 
manco : & ebbi lubrichezza del 
v corpo : in modo che mi fcnciva af- 
{ai allegro délia perfona > fiiori che 
délia tefta la quale non fi riaveva mai 
del tutto. 

Il di ch'io giunfi a Roma ricevetti 
le letrere delli Giuraci di Bourdeaux, 
i quali mi fcri^evano molto corte- 
femente dellà etezione ch'avevano 
fatta di me per Governatore délia 
lor Città : e mi pregavano molto 
d'andardi a trovare. 

La Dofnenica alli, 8 d'Ottobre 
ï/8i andai a V&tere ne i termi (a) 
di Diocleziano in fui Monte Cavallo 
un Italiano (b) il quale eflèndo fu- 



* (a) Ncllc Terme. 

C^ ) Iî Montagna ne parla ancora ne* 
gli Effais, 
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u pour manger moins. Cependant 
3 > j'avois le ventre libre , j'étois aflez 
»> difpos de toute ma perfonne , ex* 
a cepté de la tête qui n'étoit, point 
99 entièrement rétablie. 



3>.Le jour que j'arrivai à Rome, 
» on me «émit des lettres des Jurats 
» de Bordeaux , qui m'écrivoient fort 
>y poliment au fujet de l'étedion 
o> qu'ils avoient faite de moi pour 
*> Maire de leur ville y & me prioient 
»? avec inftancê de me rendre auprès 
» d'eux. 

99 Le Dimanche 8 O&obre i j8 1 -, 
*> j'allai voir aux Thermes de Dio* 
># clétien à Monte Cavallo , un Ita:- 
» lien , qui ayant été long-tems eC- 
»clave en Turquie, y avoit appris 
y mille chofes très-rares daiis l'art du 
»> manège (a). Cet homme, par 

( a ) Montaigne en parle dans fes Efiais 
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to (a) molto tempo fchiavo de i 
Turchi àvcva imparato mille rare 
cofe nel cavalcare -, corne , che cor- 
rendo a tutca briglia fi ftava dritto 
in piè fulla fella , e gitrava coa 
ogni forza un dardo , e poi d'un 
tratto fi calava nella fella. Corren- 
do in furia > e tenendo d'una mano 
ail* arcione , fcendeva del cavallo , 
toccando del piè dritto a terra , il 
inancino tenendo nella ftaffa : e piu 
voltç fcendeva, e faliva fulla fella 
a quefto modo. Faceva parrecchi giri 
del corpo fulla fella correndo fem- 
pre. Tirava d'un arco Turchefco di- 
nanzi , e di dietro con grande age- 
volezza. Appogiando la tefta , e la 
fpalla fui collo del cavallo 3 e ftan- 
do i piè in fu dritto , dava carriera 
al cavallo. Avendo una mazza in 
tnano, la gittava in l'aria, e ripi- 
^liava correndo, Eflèndo in piede 

(a) Cioc fiato % 

79 exemple,; 
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» exemple , courant à toute bride , 
» Cz tenoit droir fur la felle , & lan- 
» çoit avec force un dard „ puis tout 
w d'un ooup il fe mettoit en tfeilç» 
»£nfuicé au milieu d'une courfe 
•m rapide , .appuyé Roulement d'une 
» main fur l'arçon de la felle , il 
9> defcendoit de cheval touchant à 
* terre dti pied droit , & ayant te 
^ gajtehe dans l'étfcier ; & piulieurs 
w fois on le yoyoït ainfi defeendre 
âb'!& remonter alternativement. Il 
«^aifoit plmfîeurs tours femblables 
*>iux la fdlle, en courant toujours. 
^ Il rirait d'un arc à la Turque.dc- 
. « va*it & derrière , avec une grande 
„ dextérhe. Quelquefois appuyant Ùl 
» tête & une épaulé fur le col du 
» 'cheval , ôc fe tenant fur fes pieds * 
» il le kiflbit courir à diferétion. Il 
»gcHx>it en l'air aine maffe qu'il;, te- 
«*> Jioir Jan.s Jà xnain * & la. rattrap- 
>>poit à la courte.' Enfin* étant de- 
» bout fur la felle , & tenant; de la 
Tome III. Q 
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fulla fella , una lancia in mano drittor 
dava in un guanco , e l'infilava , corne 
fi corre ail' anello. A piedi girava 
una piqua (a) intorno al collodi- 
nanzi , e dietro , avendola prima 
fpinta forte con la mano. . 

Al i o d'Ottobre , l'Ambafciatore 
di Frncia mi mando dopo definare 
un ftaffiero pet diriiû , che veniva 
a pigliarmi nel fuo cocchio , s'io 
voleva y per menarmi a vedere gli 
moboli del Cardinale Urfino, i quali 
fi vendevano , perché Lui (b) era 
morto queftaftatcin Napoli:&avea 
lafciato erede delli fuoi béni gran- 
diflîmi una fua Nipote bambina. Fra 
Je altre cofe rade cj era una côperta 
di cafFettà frodara di piuma di cigno. 
Di quefte pelli di cigni intere colla 
piuttia fe tae vedc aflài in Siena: 
•-i~ f : - y"'» ' ' - ■ - 

(^)Piccai 
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Ji main droite une lance , il donnok 
» dans un gant & Fenfiloit , comme 
» quand on cotfrt la bague. Il faifoit 
» encore à pied tourner autour de 
«fon col devant & derrière une 
a» pique qu'il avoit d abord fortement 
*> pouflee avec la main. 

«Le ,io Odobre après -dîner, 

s* PArçibaflàdeur de France (a) m'en- 

,* voya un Eftafier me dire de fa part 

» que fi je voulois , il viendroit me 

» prendre dans fa voiture pour aller 

j» enfemble voir les meubles du Car- 

39 dinal Urfin , que l'on vendoit parce 

*> qu'il étoit mort dans cet Eté mê- 

9 > me à Naples , Se qu'il avoit fait 

99 héritière de ks grands biens une 

» fienne Nièce , qui n'étoit encore 

3> qu'un enfant. Parmi les chofesra- 

99 res que j'y vis , il y avoit une cou- 

99 verture de lit de taffetas fourrée de 

*> plumes de cignes. On voit à Sienne 

■ ■ ■ ■ "^ 

(<0 M. d'Elbcnc. 
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« ( à ) tutte àcconcie non me lie fa 
domandato altro che uno fcudo c 
mczzo. Sono grandi corne una pelle 
-di caftrato : e poche feafterebbono a 
fare una coperta a quefto modo. 
Vklî ancora un ovo di atrtruciîo (fj 
lavorato intorno , e tutto «pinto di 
telle pktiïce. Di pià una caffètea 
quadra a (c) metter gioie j nella 
squale ce n'era quakhe quantità : ma 
effendo la caffà moko artatameme 
<l ogni banda acconcia di fpere (d) , 
corne s'apriva la caflà > parevache d'o- 
gui lato,edi fopra,e dibaflo,fefle moi- 
topiàlarga , e cupa , -e che ci fuffino 
dicci vottepiùdi gioie che non ciera- 
no, una medtûma cofa vedendofi 
pià ^olte per il riverbero délie fpere, 

(ô).Siag^iuDga di. 
,,( b) Strptzo. 

( d) Cioè sferc , o fia gtobi Aï criflalle. 
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•» .beaucoup- de 'ces peaux de cigne 

» confervées entières avec la plume* 

» 8c toutes préparées j on ne m'en 

y, demandeur qu'un écu Se demi. Elles , 

„ font de la grandeur d'une peau de 

99 mouton , & une feule fuffiroit pour 

*> en faire une pafreille couverture. 

9 > Je vis encore un ceuf d'Autruche 

9» eifelé tout autour Se très-bien peint *» 

* plus un petit coffre carré pour 

„ mettre des bijoux A & il y en avoit 

» quelques-uns. Mais comme ce 

r> coffre ctoit fort artifteraent rangé t 

*& qu'il y avoit des gobelets de 

s> criftal , en l'ouvrant , il piroiflbic 

» qu'il fût de tous côtés , tant par- 

$r deflbus que par.* deflus , beaucoup 

» plus large & plus profond 3 & qu'il 

» y eût dix fois plus de joyaux qu'il 

» n'en renfermoit % une même chofe 

99 Ce répétant plufieurs fois , par la 

» réflettion des ciiifoux qu'on n'ap- 

» percevoit pas même aifément. 

Q ii; 
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délie quali fpcrc malagevblmente fi 
potcva fcorgere (<z). 

Il Giovedi 12. d'Octobre il Cardi- 
nal di Sans mi meno in cocehio 
folo feco aveder S. Giovanni^ePaolo, 
Chiefa délia quaie lui ( b) è Padrone : 
Se è di quei Frati che fanno acque e 
profumi , de i quali ho parlato di 
fbpra (c) \ pofta fopra il Monte Celio. 
E paie, che quella altura di fito fia 
corne fatta ad arte , effendo tutta 
quanta di (btto voltata con grandi 
corridori , e fale fotterra. Si dice, 
che fu(Te là il Foro Oftilio. I giar- 
dini e vigne di quefti Frati fonô 
pofti in una belliflîma veduta donde 
fi fcuopre la vecchia , e nuova Ro- 
ma , loco per la fua altezza diripi- 

(a ) Forfe volca ferivere fi fi poteva ac- 
corgere , o in vc£e délie quali, va. feriuo 
le quali, 

U)Eg!i. 

C c ) Ragionando di Yerona. 
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>j Le Jeudi n O&obre , le Car- 

*? dinal de Sens me mena feul en 

*, voiture avec lui, pour voir l'Eglifc 

*> de Saint- Jean & Saint-Paul j il en 

*> eft titulaire &. fupérieur , ain(î 

»3 que de ces Religieux qui diftillent 

55 les eaux de fenceur , dont nous 

*> avons parle plus haut (*).. Cette 

mi Eglife eft fituée fur le Mont Celius , 

i» fituation qui femble avoir été choi- 

?> fie à deflein - y car elle eft toute 

v voûtée en deflbus , avec de grands 

» eprridors & des falles fouterraines. 

k> On prétend que c'étoit là le \ Forum 

» ou la place à'Hq/lilius* Les jardins 

„ & les vignes de ces Religieux font 

»cn très-belle vue -, on découvre de- 

» là l'ancienne Rome, Le lieu par fa 

« hauteur eft efearpé 3 profond , ifolé 

» 8c prefque inacceflible de toutes 

X * ) y°J c ï Tom* !• pag € ? *°7 &-io8. < 

Qiv 
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ta (a) , e cupa , appartato , e inac- 
'ceflîbile quafi d'ogni parce. Quel 
.aicdefimo dï diedi una caflitta di 
fegno ben aitcttara a an conduttore 
* (i) mandacla a Milano r> ncllxqtial 
fttada i mdattieri orcfinaciameaee 
ftanno 20 giorni. Pefava tutta* la 
roba ijo libre, e fi paga 4 baioc- 
chi par libra , i quali tornuso a: a 
feldi Francefchi. Ci erano dentro 
moite robe di pregio, tàaffitriamen* 
te una collana d'Agniu Dci bciliffi- 
ma, e la qoale non aveva la fua 
pari in Roma , fotta a pofta. pet 
Tlmbafciatore detl' Impencricê , il 
qualc la avea fatta.bencdire al (^) 
Papa con un Cavaîliefce ( d). 

(a) Dirupata. ^ 

(J)Pcr. 

(d) Spczie di brève corona , o fia fîlxa 
di pater noftri, e qualcbe avemmaric, 
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5» parts. Ce même jour j'expédiai une 
*> malle bien garnie pour être tranf- 
33 portée à Milan. Les voituriers 
» mettent ordinairement vingt jours 
« pour s'y rendre, La malle pefoit 
»> en tout 1 50 liv. , 8c ou paye deux 
» bajoques par livre -, ce qui revient 
» à deux fols de France. J'avois 
»> dedans plufieurs chofes de prix y 
» furtout un magnifique chapelet 
và'Agnus Dei 3 le plus beau qu'il y 
» eût à Rome. Il avoit été fait exprès 
**pour PAmbafladeur de l'Impéra- 
» trice , & un de fes Gentilshommes 
» Vavoit fait bénir par le Pape, 
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La Domenica i jd'Ottobre lamattina 
io partii di Roma , c ci lafciai il mio 
Fratello con 43 fcudi d'oro , con i 
quali fi rifolvcva di poter ftar là , 
& imparar la fcherma per il tempo 
di cinque mefi. Avea innaftzi ch'io 
partiiîi , affittato una camerina po- 
lita per 20 giuli il mefe. Mi fece- 
ro compagna fino alla prima pofta i 
Signori d'Eftiiïac , di Montu j Baron 
di Chafe j Morens , Se altri parec- 
chi. E fenza ch'io partii più per 
tempo per levar Toccafione di dar 
quefta noia a quefti Gentiluomini , 
ce n'erano aflai d'altri (a) in pro- 
cinto per venire , i quali avevano 
già affittati i cavalli , corne i Signori 
di Bel lai , d'Ambres , d'Alegra , & 
alcri. Venni a dormire a 



(a) D altri in vece di altri* 
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* »» Le Dimanche iy O&obre , je 
*? partis 'de grand matin de Rome. 
>a J'y laiflai mon frère, en lui don- 
7» nant 43 écus dor , avec lefquels il 
» comptoit y refter & s'exercer pen- 
« d&nt cinq mois à faire des ar- 
» me$ (a). Avant mon départ de £0- 
w me, il avoit loué une jolie t;ham- 
*> bre pour 20 jules par mois. MM. 
>> d'Eftiflac , de Montbaron , de Cha- 
» fe , Morens & plufieurs autres j 
*> m'accompagnèrent jufqu'à la prer 
» miere pofte. Si même je ne m etois 
« pas hâté, parce que je voulois évi- 
99 ter cette peine à ces Gentilshom- 
? mes , plufieurs d'entr'eux etoient 
5 j encore tout prêts à me fuiyrè , & 
» avoient déjà loué des chevaux. Tels 
wétoientMM. du Bellay, d'Ambres, 
» d'Allègre , & autres. Je vins cou- 
» cher â 

i , (4) C'eft apparemment depuis le dé T 
patt de Montaigne , & pendant ce féjpur \ 

Qvj 
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Ronciglione > 30 migltai 
avendo locato fino a Lucca i cavalli 
a 20 giuli per uno , facendo il vet- 
turino le fpefe a i detti cavalli da 
pcr fe. 

Lunedl la mattina ftupiva di fén- 
tire un frcddo ranto acuto , che 
mai (a) mi pareva avcr fentito fta* 
gione ranto fredda , e dî vedere in 
quelle bande le vendemmie , e ricol* 
ta del vino non ancôra fornka» Venni 
adçfinare a Viterbo, ove mi mef- 
fi ( b ) addôflb le pellicie , e rutti i 
mici ferramenci (c) dell' invernoj 
e di là a cenare a 

S. Lorenzo , 29 miglia. Di là 
venni a dontûre a 



(a) In fignificato di non mai* 
(i)Mifi. '" 

(c)Ancora qui fn GgtLifittXQrSiàrridi 
* fia abiti , coxne fopra , ragiorianio di 

Pif«. •>. ; . . \. r\ . .' ; 
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. vRonsiglione y trente milles. 
»J'avois loué les chevato jufqu'à 
» Lucques , chacun à raifon de vingt 
» jules , & le voiturier étoit chargé 
9> d'en payer la dépenfc* 

» Le Lundi matin je fus étonné de, 
» fentir un froid fi aigu-, qu'il me 
«fembloit n'en avoir jamais fouf- 
*> fert de pareil > & de voir que 
» dans ce canton les vendanges & la 
» récolte du vin n'iraient pas encore 
>» achevées. Je vins dîner à Viterbe 
9» où je pris nies fourrures , & tous 
» mes accoutremens d'hiver. De là 
y» je vins dînera 

» Saint Laurent, vingt-neuf 
j* milles; Se de ce bourg j'allai cou-» 
M..cher à 



Rome , que le fïeur de Mattecoulon fit] (à 
paiticdaos le fameux duel dont on a poule. 
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. S. Chirico (a) y 32 migHa- 
Tuttc qucftc itradcfono ftate allet- v 
tate uguanno (b) per ordinc dci 
Duca di Tofcana : la qualc opéra è 
molco bella , £ profittevole al fervi^ 
gib publico. Dio glielô rimeriti , 
perche le vie difficillime ( c^ fono 
per queftô mezzo fpeditevoli ( d ) c 
commode corne le vie d'una Cit- 
ta. Era cofa ftupenda di fentire il 
numéro infinico di gente che an- 
dava a Roma. Si vedeva per quefto 
conto , che i cavalli da vettura per 
andare a Romà erano fuora d'ogni 
pregio di careftia : e quei di ritor-< 
no di Rèn^arfL kfciavàno per non- 
nulla ( c)'. Preflo *di Sîejîa ;, corne 



( a ) O fia S. Quirico. 

(£ ) Voce Tofcana , c înfîeme di Gnaf- 
cogna (unguan) cbefïgnifïca queflo anno. 
~ ( c J Voce ûfàta" dal Bcmbo* îh vece di 



(«O-Spcdiec. .. 
(*) Cioè nitnte. 
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»San-Chirico , trente -deux 
»> milles. Tous ces chemins avoientété 
* raccommodés cette année même par 
99 ordre du Duc de Tofcane, & c'eft 
» un ouvrage fort beau , très utile pour 
>> le public. Dieu l'en récompenfe : car 
h ces routes auparavant très-mauvaifes 
»font maintenant très-commodes &* 
n fort dégagées > à peu - près comme 
99 les rues d'une Ville. Il étoit éton- 
» liant de voir le nombre prodigieux 
53 de perfonnes qui alloiént à Rome. 
» Les chevaux devoiture pour y aller 
99 étoient hors de prix ; mais pour le 
99 retour , on les laiffoit prefque pour 
99 rien. Près de Sienne (Se cela fe voit 
j> en beaucoup d'autres endroits) , il 
99 y a un pont double , c'eft-à-dire y 
35 un pont fur lequel pafle le canal 
s» d'une autre rivière (a). Nous ar- 
99 rivâmes le foir à 

(û ) Tel eft le Pont du Gard dans le Bas- 
Languedoc, ouvrage des Romains. 
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in infiniti ait ri luoghi , fi trova un 
ponte doppio , cioè ponte fopra il 
quale paflà un'altra acqua con un 
canale. Giunfimo la fera a 

Siena, 10 miglia. Quella notte 
mi fentii circa due ore délia colica : 
e mi parfe fentire la fcefa délia pie- 
tra. Il Giovedi a buona ora miven- 
nealrovare Guglielmo FeliceEbreo 
medico , il quale mi diede (a) un 
gran difcorfo dell* ordine del mio 
vivere fopra il fuggetto délie reni 3 
& arenella (£). In quel punto mi 
partii di Siena : c mi reprefe la co- 
lica , la quale mi duro tre j o quat- 
tro ore. Al capo délie quali m'ac- 
cprfi chiaramente con un grandiflî- 
mo doîore del pettignone j del cazzo> 
e del culo > che la pietra era cafcata. 
Venni a cena a 



(*) Tenne. 
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. » Sjçnnb, vi/igT milles. Je Touf- 
» fris cette nuit pendant deu* heures 
»> de la colique , & je crus fenrir la 
» chiite d'une piçrre. Le Jeudi de 
^jbqnne heure, Guillaume Ftlix > 
>) Médecin Jui£ a ;yint me trouver > il 
» difcouïut beaucoup fur lé régime 
93 que je dey ois obfervcr^pat rapport 
»à mon mal de reins & au fable 
91 que je rendois. Je partis à l'inûant 
v de Sienne > la colique me reprit 8c 
>v me dura trois ou quatre heures. Au 
» bout de ce tems , je m'apperçus à 
» la douleur violenre que je fentois 
» aifi bas vemrc & à toutes Tes dé* 
» pendances* qx&fa pierre, était tomi 
». bée* Je vias. fauper 1 
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Pontealce , 1$ miglia. Buttai 
là una pietra più groila ch'un grano 
di miglio eon alcune arenella (a) 
rofle, fenza dolore, o difficultà al 
paflàrc. Ne pactfi Venèrdi la mafti- 
na r c nclia ftrada mi fermai à 

j4zto*ascio , 1 6 miglia. Stetti 
là una x>ra per fut mahgkre la 
biada alle-befrie : d©ve fenza grau 
faftidio buttai cpn affai fabbib (b} 
una pietra lunga, parte foda, parte 
molle , délia gtandezza d'un gro(To 
grano > e più. RifcontramAi© nella 
ftrada pârecchl èontàdlni i quàlico- ! 
glievano la fronde- délie vigne , la 
quale guardano pet darne Tinverno 
a mangiare aile beftie , altri checo- 
glievano la felce per ferné lattumc. 
Vemmo ( c) a <lpnriire a 

(a)Renellc. 
(*)Sabbia. 
( c) enimrao. 

Digitized by VjOOQ IC 



DE MONTAIGNE. i79 

» PoNTEALCE (a), vingt-huit 
» milles» J'y rendis une pierre plus 
«grofle qu'un grain de millet., avec 
»y un peu de fable ; mais fans don-» 
»'leur j ni difficulté % au pâiïàge. J'en 
w partis le Vendredi matin , & en 
s» chemin je m'arrêtai à 

m Altotascio , feize milles»' 
« J'y reftai une heure pour faire 
»* manger l'avoine aux chevaux. Je 
» rendis encore là , {ans beaucoup 
» de peine & avec quantité de /able^ 
» une pierre longue , partie dure 8c 
» partie molle , plus grotfe qu'un 
» gros grain de froment.. Nous ten* 
« contrâmes en chemin plufieurs pai- 
99 fans y dont les uns cueilloient des 
» feuilles de vignes qu'ils gardent 
yy pour en donner à manger pendant 
„ l'hiver à leurs beftiaux -, les autres 
j* ramailbient de la fougère pour leur 
» laitage. Nous vînmes coucher à 
— ■ ■ ■■ / » ■■ > 

(tf) Pontalcé. 
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Lu CC A, S miglia. Fui là vifi- 
taco da parecchi Gentiluomini , & 
artigiani. Il Sabbato 11 d'Ottobre 
alla mattina mi fi fpinfc fuora un 
altra pietra , la quale fi fermb un 
pezzo nel canale , ma n'tifcl pore 
fenza dolorc , e difl&cultà. Quefla eu 
più cofto tonda chc altrameme, du- 
ta , c raafficcia , afpcra pore > e roz- 
jea , bdanca dentro > e roflà di fopra, 
aflai pià grande ch'un grano. In 
quel mentre buttai cuttavk arenel- 
la (a). Di qui fi vede> che dife 
fteflà la natufa £ fcaiia alcune délie 
vote {b) \ e fi fente corne un fluffo 
di quefta roba. Ringraziato fia M» 
dk) j ch'efce fuora fenza dolore d'in* 
portanza > e non difturba le nak 
azioni. 



(a) Renclla. 
(£) Alcune voltc. 
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» LîTCQUÉs > huit milles. Je re- 
>* cas encore la viikè de plufïeurs Gen- 
v tilshorames & de quelques artisans. 
» Le Samedi 21 Oftohre au matin , 
» je pouffai dehors une autre pierre 
» qui s'arrêta quelque rems dams le 
» canal , mais qui (ortit enfuite (ans 
» difficulté ni douleur. Celle-ci étoit 
« à peu-près ronde , dure , maffive , 
» rude , blanche en -dedans 3 rouffe 
» en defFus -, & beaucoup plus grotfè 
«qo'un grain ; je faifois cependant 
» toupurs. du Cible. On voit par-là 
m que la nature fb foulage Souvent 
*> d'elle-même * car je fewois fortir 
*> tout cela comme un écoulement 
»j naturel. Dieu foit loué de ce que 
39 ces pierres fortent ainfi fans dou- 
» leur bien vive , & (ans troubler 
» mes a&ions (.4). 



(tf ) Sans me déranger. 
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% Dopo aver mangiato un'uva (a) 
( perché in qucfto viaggio mangiava 
.pochiffimo la mattina , o nonnul- 
la) (b) y mi partii di Lucca fenza 
afpettare certi Gentiluomini i quali 
iî mettevano in ordine per venirmi 
ad accompagnare. Feci una4*ella ftra- 
da , la ptù parte piana , avendp dél- 
ia (c) man dritta gli monticelli ca- 
richi d'infiniti oliveti , alla manca 
padali > e d'arente ( d) il mare. 

Rifcomrai in un loço del 'Stato di 
Lucca un inftrumento il quale è mezzo 
ruinaco per la trafcuraggine de i detti 
Signori : e fa qiiefto difetro gran dan- 
no aile campagne d'intorno. Quefto 
inftrumento era fattô per il fervizio 
d'-alïeccar le terre in quefti paduli, 
e renderle fertili. S'era tirato un gran 

( a ) Un grappolo d'uva. 
». (k)„Qïa&Aietuc. 
(O Délia. « 
( à) Da vicino. 

Digitized by VjOOQ IC 



DE MONTMQNE. 385 
V »JDç$ quej^eus mangé Un raifin 
»> ( car dans ce voyage je mangeois 
w le matin très-peu , même prefquc 
>> rien ) 3 je é partis ^le Lucques uns 
^-attendre quelques Gentilhomme* 
» qui fe difppfoient à m'accopapa- 
» gner. J'eus un fort beau chemin , 
*> fouvent très- uni. .Pavois à ma droi- 
« te de petites montagnes couvertes 
» d'une infinité d'oliviers , à gauche 
-^ dç* mirais , & plus loin la mer/ 
. » Je vis dan$ un endroit de l'Etat 
» de Lucques une machine à demi- 
» ruinée 'par la négligence du Gou- 
» venïetrçent j ce qui : fait un grand 
» tort aux campagnes d'alentour. Cet- 
»te machine étoit faite pour defle- 
» cher les mardis & les rendre ferti- 
w les. On avoit crçufé un grand foC- 
»fé, à la tête duquel étoient trois 
» roues qu'un ruifîe^à d'eau vive rou-; 
jj lant du haut de 4a- montagne fai- 
» foit mouvoir continuellement en fe 
» précipitant fur elles. Ces roues ainfi 
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foflo y al capo del quale tre rote , îc 
quali fi movevano di cominuo pcr 
il mezzo d'un rivô d'acqua viva , il 
quale veniva eafcando ckila monta- 
gna in fu quelle 1 ruote<, le <juali con 
certi yafi àitjtccari- ai efie tiravano 
d'tffva lx\ada i'acqua dcl decto foilb, 
e deir (a) atara ba«dà la vejfavano 
dentre utv akro fc(ft> e <^nafe pià 
*4*lto : il quat Sotto fimo a pofta ', e 
gaarnito di métf© c£ogm banda por- 
ta va quefta acqua nel mare. Si alFec- 
cava cositutto fl paéfc d'imorno. 

P^flfài *>el bfkzzo di Pierra Sanra 
CaftellodclDactfdififenza^) afTai 
grande, & popolato di cafej vuoto 
-tuttavia di j? erfone y perciocchè , a 
cfueî ^be fi dicc-, l'aria ei è tanro 
cattiva cke non fi pub ftare , e rno- 
rorio { c ) la pià parte , o ftcntano. 
Veniromb a cena a 

>. " * » lit ■■ ■ .. 

(tf)Dal. 
- ( £ ) O Fiortn^a , o Firtnzc. 
(c*) Muoioiio. 

j> mifes 
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h mifes en mouvement puifoient d'une 
« part l'eau du fofle , avec les augéts 
» qui y étoient attachés., de l'autre 
« la verfoient dans un canal pratiqué 
» pour cet effet plus haut & de tous 
« côtés entouré de murs ., lequel por* 
w toit cette eau dans la mer. Cétoit 
»> ainfi que fe deiréchoit tout le pays 
« d^lentour. 



» Je palTai au milieu de Pietra 
» Santa , Château du Duc de Flo- 
*>rence , fort gfand , & où il y a 
» beaucoup de maifons , mais peu 
» de gens pour les habiter, parce, 
a> que l'air eft , dit -on, mauvais, 
» qu'on ne peut pas y demeurer , 
» 8c que la plupart des habitans y 
» meurent ou languirent. De là nous 
*> vinmes à 

Tome III. R 
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Massa di Carrara, uraU 
glia: Terra la quale è al (a) Prin- 
cipe di Maifa di Cafa Cibo. Si vede 
un Caftello bello alla cima d'an 
monticello. Sul mezzo del detto 
monticello intorno al deteo Caftello 
c di fqtto di eflb , fono le ftrade , 
e le café intorniate di buone mura. 
E più baflb fiiora le (i) dette mura 
(là un Borgo grande al piano , in- 
torniato d'altre mura nuove. Il ioco 
è bello , belle ftrade , belle café , e 
pitturate. Era sforzato di bere vini 
nuovi s e non fe ne beve alcri in 
quelle bande : i qnali con certi le- 
gni, e ghiara (c) d'uova., fi fanno 
tanto chiari che non ci manca nulla 
del colore de i vecchi , ma hanno 
non fo che fapore non naturale. 



(a)Dcl. 
(*)DeIle. 
(c) Chiara. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 387 
» Massa di Carra ra , vingt- 
1» deux milles , bourg appartenant au 
w Prince de Ma(ïà , de la Maifon de 
» Cibo. On voie fur une pecice mon- 
» tagne un beau Château à mi côte 
»> entouré de bonnes murailles , au- 
» deffous duquel & tout autour font 
» les chemins & les maifons. Plus 
» bas hors defdites murailles eft le 
»> bourg qui s'étend dans la plaine \ 
%> il eft de même bien enclos de murs. 
» L'endroit eft beau , de beaux che- 
» mins , & dé jolies maifons qui font 
» peintes. J'étois forcé de boire ici 
» des vins nouveaux \ car on n'en boit 
» pas d'autres dans le pays. Ils ont le 
j> fècret de les éclaircir avec des co- 
» peaux de bois & des blancs d'œufs ; 
» de manière qu'ils lui donnent la 
j> couleur du vin vieux \ mais ils ont 
»> je ne fçai quel goût qyi n'eft pas 
» naturel. 



Ri) 

dby Google 



*$88 VOYAGES 

La Domenica 22 di Ottobre fe- 
guitai prima una ftrada molco piana, 
avendo fempre il mare Tirrenofula 
man manca vicino d'una archibugia- 
ta. Et in quclla ftrada fra noi , & il 
mare vimmo (a) una ruina non mol- 
to grande > la quale gh paefani dico 
no elFere ftata una grande Città no- 
mata Luna* 

Vimmo ( b ) poi a Sarrezana , Terra 
délia Signoiia di Genoa : e fi vede la 
loro iniegna 9 la quale è un S. Gior- 
gio a cavallô. Tiene là una guardia 
di foldati Svizzeri , eflendo Terra la 
quale è futa (c) alcre volte delDu- 
ca di Firenze. E fe non s'intermec- 
tefle il Principe di MalTa fra loro , 
non fî dubica, che Pietra Santa, e 
Sarrezana , frontière dsll* un Stato , 



( a ) Vcdcmmo. 
( £)Veniramo. 
(c }Cioè ftata. 
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a Le Dimanche vingt - deux O&o* 
» bre j je fuivis un chemin fort uni , 
» ayant toujours à m?in gauche la 
>> mer de Tofcane à la diftance d'une 
» portée de fuiîl. Dans cette route, 
» nous vîmes , entre la mer & nous 3 
» des ruines peu coniîdérables que 
5> les habitans difeht avoir été autre- 
9» fois une grande Ville nommée Luna, 
» De là nous vînmes à Sàrrezana, 
9» terre de la Seigneurie de Gênes. 
m On y voit les armes de la Repu- 
» blique , qui fonr un Saint George 
3» à cheval •, elle y tient une Garnifon 
» Suifle. Le Duc de Florence en étoit 
»* autrefois polTeffeur , & fi le Prince 
9» de Mafia n'étoit pas entre deux pour 
99 les féparer , il n'eft pas douteux que 
99 Pietra Santa & Sàrrezana , frontie- 
» res de Pun & de l'autre Etats ne 
99 fuirent continuellement aux mains. 



Rii) 
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c dell* altro , non fuffino »di conti- 

nuo aile mani. 

Paflato Sarrezana ( dovc fummo 
sforzati pagare 4 giuli per una pofta 
per cavalier , e dove fi faceva una 
grande allegrezza d'artiglieria per il 
paflaggio di Don Gioan de Medici 
Fratello naturale del Duca di Firen- 
ze , il quale tornava di Genoa dell' (a) 
Impératrice , dove era ito da parte 
del detto Fratello , corne parecchi 
altti Principi d'Italia erano ancora 
ioro andati ; e fra li altri fi faceva 
gran grido délia funtuofità del Duca* 
di Ferrara , il quale venne a rifeon- 
trarla a Padoa con 400 carrozze aven* 
do domandato licenzia alla Signoria 
di Vinezia d'andare nelle loro Terre 
con feicento cavalli , alla quai ri- 
chiefta Effi aveano fatto rifpofta^ che 
li concedevano di venire con certo 
numéro alquanto minore : Lui ( b ) 

(a) Dalla. 



dby Google 



DE MONTAIGNE. 391 



» Au départ de Sarrezana , où nous 
« fumes forcés de payer quatre jules 
» par cheval pour une pofte , il fc fài- 
» foit de grandes falves d'artillerie 
99 pour le paflage de Don Jean de 
a> Médicis , frère naturel du Duc de 
99 Florence , qui revenoit de Gênes , 
99 où il avoit été de la- part de fon 
9 > frère voir l'Impératrice , (a) com- 
» me elle avoit été vifitée de plufieurs 
» autres Princes d'Italie. Celui qui fit 
» le plus de bruit par £1 magnificence 
» ce fut le Duc de Ferrare j il alla à 
» Padoue au-devant de cette Prin- 
» celle , avec quatre cent caroflès. Il 
*> avoit demandé à la Seigneurie de 
y» Venife la permiflîon de pafler pat 
99 leurs terres avec fix cens chevaux , 
» & -ils avoient répondu qu'ils ac- 



(a) Marie, fille de l'Empereur Char* 
les-Quint, veuve de Maxirailien II. 

Riv 
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méfie tutta fua gente in carrozze , c 
cosi h mena tutti , ma diminui il 
numéro de i cavalli. Quefto Principe 
Don Gianni lo ifcontrai nelle via* 
giovane aflai bello di perfona , ac- 
compagnato di 20 uomini ben in, 
arnefe , ma fu cavalli di vettura , il 
quale andare'non difdice punto in 
Italia ne anco a* Principi ) palïato 
Sarezzana lafciammo a mail ftanca 
la ftrada di Genoa (a). 



Per andare a Miiano c'è poca diflfe- 
renza di paflar per Genoa > o per Paî- 
tra ria , e torna a une Defîderava 



( a ) Si trova ancora ncgli Effais del 
Montagnâ un jperiodo cosl complicato , 
x fatto chiaro per mezzo délia paren- 
«cfî. 
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» cordoient le paflage > mais avec un 
j> plus petit nombre. Le Duc fit donc 
» mettre tous fes gens en carrofFe , 8c 
» les mena tous de cette manière » 
»le nombre des chevaux fut feule- 
« ment diminué. Je rencontrai le Prin- 
« ce ( Jean de Médiçis) en chemin. 
» Ceft un jeune homme bien fait de 
» fa perfonne : il étoit accompagné 
*de vingt hommes bien mis , ; mais 
»> montés for des chevaux de voi- 
^ ture y ce qui en Italie ne desho-* 
» nore perfonne > pas même les Prin- 
« ces. Après avoir pafle Sarrezana , 
>j nous laiflâmes à gauche le chemin 
» de Gênes. 

» Là , pour aller à Milan „ il n'y 
» a pas grande différence , de pafTer 
» par Gênes ou par la même route \ 
» c'eft la même chofe. Je defirois 
« voir Gênes & l'Impératrice qui y 
« étoit. Ce qui m'en détourna , c'eft 
» que pour y aller il y a deux roii- 
» tes , Tune à trois journées de Sarre- 

Rv 
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veder quclla Citrà , e l'Impératrice 
chc ci era. Mi difturbb (a) , cheper 
andarci fono duc ftrade , Tuna langa 
di tre giornate di (b) Sarrezana, la 
quale ha 40 miglia di cattiviflïma , 
& alpeftriilima (c) via di faflî , e 
precipizi , e maie ofterie : poco fi 
bazzica (d) quella via; Paiera è per 
Lcrici difeofto tre miglia di ( e ) Sar- 
rezana , dove (f) fi mette per ma- 
re , e fi paflà in dodici ore in Ge- 
110a. Io non fopportando l'acqua per 
il diferto del ftomaco , e non tanto 
lofpettando il difagio di quella ftra- 
da, quanto il ftentare d'alloggiamenri 

(<i) Cioè mi tratttnnt> o mi fvib , il 
-ptnptro, 

(3)Da. 

( c ) Supcrlativo <Palpe/lre creato dal 
Mbntagna. 
- f^)S , aggiunga^r. 

(e) Da. 

(/) Si fottintende un^o-il viaggiatare, 
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'+> zana qui a 40 milles de chemin 
w très-mauvais & très-montueux rem- 
m pli de pierres ., de précipices , d au- 
*> berges allez mauvaifes & fort peu 
» fréquentées : l'autre route eft par 
« Lerice , qui eft éloignée de trois 
» milles de Sarrezana. On s'y embar- 
» que , & en douze^heures on eft à 
9» Gênes. Or moi qui ne pouvois fup- 
» porter l'eau par la foibïefïe de mon 
» eftomac , & qui ne craignois pas 
« tant les incommodités de cette rou- 
» te que de ne pas trouver de loge- 
» ment par la grande foule d'étran- 
« gers qui étoit à Gênes > qui de plus 
» avois entendu dire , que les che- 
jj mins de Gênes à Milan riétoient 
,> pas trop fûrs , mais infeftés de vo- 
9» leurs y enfin qui n'étois plus occupé 
» que de mon retour en France , je 
» pris le parti de laifler .là Gênes , 
» & je pris ma route à droite entre 
* » plufieurs montagnes. Nous fuivî- 
» mes toujours le bas du vallon le 

Rvj 
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per la gran calca ch'era in Genoa^ 
c cK più , che fi diceva , che la ftrada 
di Genoa a Milano non era troppo 
fîcura di ladri i e non avcndo altro 
in tcfta che il mio ritorno -, mi ri- 
folfi di lafciar Genoa da parte , c 
fèguii la ftrada a man drkca fra moite 
montagne , tenendo fempre il fondo , 
c vallone 3 il lungo (a) del fiume 
Magra. Et avendola a man ftanca {h) 
paflammo adeflb per il Stato di Ge- 
noa , adeflo (c) del Duca di Firen- 
ze , adelïb de i Signori di Cafk Ma- 
lefpiha. In fine per una via comoda- 
mente bona fuori qualche paffi fco- 
fcefi e diripiti ( d ) giunfimo a dor- 
mite a 

PontremolIj $o miglia, Città 
molto lunga , popolata d'antichi edi- 

(a) II lungo in vcce di lungo* 
{ h) Cioc finiftra. 
( (c) Si fottintendc per quelle 
(«ODiropati. 

Digitized by VjOOQ IC 



DE MONTAIGNE. 397 
*** long du fleuve Magra j que nous 
«avions à main gauche. Ainfi paf- 
» fant tantôt par l'Etat de. Gênes * 
» tanrôt par celui de Florence , taiv- 
» tôt par celui de la Maifon Malet», 
"pina., mais . toujours par un che- 
« min praticable & commode > à l'ex- 
»ception de quelques mauvais pas > 
» nous vinmes coucher à 



» PoiTTEMOLLE , trente milles. 
» Ceft une ville longue fort peuplée 
*> d'anciens édifices qui ne font pas 
» merveilleux. Il y a beaucoup de 
»> ruines. On prétend qu'elle fe nom- 
9» moit anciennement Appua ; elle 
» eft a&uellement dépendante de TE- 
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fizi non molto belli. Ci fono alcune 
ruine , e fi cticc che fi nomava dei" 
li (a) antichi Appua. È adeflo del 
Stato di Milano : &c uhi marnent e la 
godevano quei di Cafa Ficfca. A ta- 
vola mi fu data la prima coû il ca- 
cio , corne fi fa verfo Milano , e 
contrade d'intorno Piacenza. Mi fu- 
rono date, fecondo l'ufo di Genoa, 
délie olive fenza anima acconcie con 
oglio j & aceto , in forma d'infa- 
lata buonifllme. Il fito d'efla Città 
è fra le montagne , & al piede d'efle. 
Si dava a lavar le -mani un bacile 
pieno d'acqua porta fopra un fcan- 
netto {b). Bifognava, chc fi lavalTe 
ognuno le mani con efib l'acqua (c)> 
Me ne partii Lunedi 23 la mat- 
tina \ e falii ? alP ufcir di cafa , l'A- 



(fl)Dagli. 

(£) Scanncllo. 

(ç ) Con éfTaacqua. 
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« rat de Milan j & elle appartenoit 
» récemment aux Fîefques. La pre- 
w miere chofe qu'on me iervit à ta- 
» ble fut du fromage tel qu'il fe fait 
» vers Milan & dans les environs de 
» Plaifance , puis de très-bonnes oli- 
« ves (ans noyau , aflaifonnéès avec 
» de l'huile & du vinaigre en façon 
>>de fàlade ôc à la mode de Gênes. 
» La Ville eft fituée entre des mon- 
>*tagnes & à leur pied. On fervoit 
» pour laver les mains un baflîn plein 
39 d'eau pofé fur un petit banc , & 
>5 il falloit que chacun fe lavât les 
» mains avec la même eau. 



» J'en partis le Lundi matin 2$ ; 
y» & au fortir du logis je montai PAp- 
»* pennin , dont le paflage n'eft ni 
a> difficile ni dangereux , malgré fa 
» hauteur. Nous paffâmes tout le jour 
» à monter & à defcendrc des mon- 
» tagnes , la plupart fauvages & peu 
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pennino alto aflai , ma la ftrada (a) 
punto difficile , ne pericolofa. Stctti- 
mo tutto il di falendo 5 c calando 
montagne alpeftre la più parce , e 
poco fertili. Venimrao la fera a dor- 
mire a 

Fornovo nel Stato del Conte 
di S. &condo , 30 miglia. Mi fa 
piacere di vidermi ufeito délie mani 
di quei furhmti délia montagna : de 
i (b) quali s'ufà tiuta la crudeltà 
a'viandanti fulla fpefa del mangiare, 
e locare cavalli , che fi polla imma- 
ginare. Mi fu là meflb a tavola di- 
verfe forte d'intingoletti in forma 
di moftarda buoniilimi di diverfe 
forte. Era l'una di quelle fatta di 
mêle cotonie (c). Si (ente in quelle 
bande eftrema careftia di cavalli a 
vettura. Sete (d) in mano di gente 
- — ----- -- - _ _i j - - » - -1 — *** 

(a) Si fottintendc non è. 
(*)Da i. 
(c) Coto&nc, 
( d) Cioè fit te. 
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** fertiles , d'où nous vinmes cou- 
** cher à 



mFornove , dans l'Etat da 
•»Comce.de Saint- Second , trente 
» milles. Je fus bien content quand 
*> je me vis délivré de xes frippons 
#> de montagnards qui rançonnent 
•> impitoyablement les voya.getjrs fur 
» ladépenfe de la table & fur celle 
» des chevaux. On me fervit à table 
»diffërens ragoûts à la moutarde* 
y> fort bons - y il y en avoit un , en* 
*> tr'autres , fait avec des coings. Je 
»9 trouvai ici grande difette de che- 
*>vaux de voiture. Vous êtes entre 
>► les mains d'une nation fans régie 
» & fans foi à Pégard des étrangers. 
» On paye ordinairement deux jules 
m par cheval chaque pofte -, on en 
exigeoit ici de moi trois , <juatra-& 
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fenza regola , e fenza fede verfo i 
foreftieri. Altri pagavano duo giuii 
per cavallo per porta : a me ne do- 
mandavano tre , e quattro , c cinquc 
giuli per pofta j in modo ch'ogni 
giorno andava più d'un fcudo a lo- 
gàr (a) un cavallo, perché oltra di 
quefto contavano due pofte dovenon 
ne era che una. 

Era là difcofto di ( b) Partna due 
pofte : e di (c) Parma c'era fino a 
Piacenza quella medefîma ftrada la 
quale era di (d) Fornovo , in modo 
che non fi slungava la via che di 
due pofte. Non ci volfi andare per 
non difturbare il mio viaggio , aven- 
do difmeiïb ogni altro intento. Que- 
fto loco è una piccola Villa di fei, 
o fette cafette ., pofta fopra un pïa- 
— ■ - - ' — 

(u)Allogarc. 
(*) Dà. 
(OBa. 
U) Da. 
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» cinq par pofte , de façon que tous 
s> les jours il m'en coutoit plus d'un 
» écu pour le louage d'un cheval , 
« encore me comptoit-on deux pof- 
» tes où il n'y en avoir qu'une. 



» J'étois en cet endroit éloigné de 
» Parme de deux poftes , & de Par- 
» me à Plaifance la diftance eft la 
» même , que de Fornoue à la der- 
» niere ., de forte que je n'allongeois 
» que de deux poïtes > mais je ne 
m voulus pas y aller pour ne pas dé- 
» ranger mon retour , ayant aban- 
» donné tout autre defTein. Cet en- 
» droit eft une petite campagne de fîx 
33 ou fept rpaifonnettes , fituée dans 
» une plaine le long du Taro : je 
» crois que c'efl le nom de la ri- 
n viere qui l'arrofe. Le Mardi matin 
55 nous la fuivîmes long tems j ÔC 
39 nous vinmes dîner à 
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no il lungo (a) délia fiumara (b) 
Taro , mi parc chc fi nomî. La qua- 
le feguitammo Martedi la mattina 
un pezzo venendo a defînarc a 

Borgo S. Do Ni (c), il mi- 
glia , Cafteluccio , il quale il Duca 
di Parma comincia d'intorniare di 
mura belle , e ben fornice di fian- 
chi. Si meire (d) là a tavola délia 
moftarda fatta di mêle ; c di na- 
ranchie (e) , tagliace a pezzi in for- 
ma di codogniaco (/) mezzo cotto. 

Di là lafciando a tnan drirra Cre- 
niona a medefimà diftanza che Pia- 
cenza , feguicando una belliiïîma ftra* 



( a) Il lungo in vece di lungo. 

( b ) Fiumara è piu chc fiumc, cioè alla- 
gagionc di moite acque. Si vegga fe tal 
nome convenga al Taro. 

(c) Borgo S. Donnino. 

(d) Mife. 
{e ) Arancie. 
(/) Cotognato, 
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» Borgo S. Do ni (a) y douze 
» milles 3 petit Château que le Duc 
w de Parme commence à faite en- 
» tourer de belles murailles flanquées. 
m On m'y fervit à table de la mou- 
a tarde compofée de miel & d'oran* 
» ge coupée par morceaux , en, façon 
» de cotignac à demi cuit. 

» De là laiflànt Crémone à main 
» droite , & à même diftance que Plai- 
v fance , nous fuivîmes un très-beau 
*» chemin dans un pays où l'on ne voit , 
» tant que la vue peut s'étendre à Tho* 
» rifon , aucune montagne ni même 
» aucune inégalité , Se dont leterrein 
» eft très-fertile. Nous changions de 
» chevaux de porte en porte > je fis 
» les deux dernières au galop pour 

(a ) Borgo & Don ni no. 
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du pari (a) & in un paefe dovefin 
ail* orizzonte non fi vcde montagna 
gna, ne inequalità j il terrcno fcr- 
riliiîîmo , mutando di pofta in pofta 
cavaili , i quali duc poftc io menai 
al galoppo , per fentir le forze de i 
lombi : e non ci trovai ne mal , ne 
ftracchezza : l'orina naturale. 

Vicino a Piacenza ci fono due co- 
lonne grandi , l'una d'un lato délia 
ftrada , l'alrra dell' altra ( b ) , circa 
quaranca paflî di larghezza fra le 
due (c). A piede délie quali colon- 
ne è feritto in Latino , che fi proi- 
bifee di edificare , piantare arbori , 
e vigne fra effi ( d ). Non fo fe ( c ) 
voglia confervare la larghezza délia 



(a) Cioè piana. Manc* qualche parola 
a quefto période 

(b ) Dali* altroy cioc lato. 

(c)Cioè colonne. 

( d ) Etfc. 

( e ) S'aggiunga fi. 
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y» eflàyer la force de mes reins , 
» 8c je n'en fus pas fatigué 5 mon 
»» urine croit dans foh état naturel. 



»Près de Plaifance il y a deux 
» grandes colonnes placées aux deux 
» côtés du chemin à droite & à gau- 
»che, ôc laiflant entr'elléfc un ef- 
» pace d'environ quarante pasi Sur 
» la bafe de ces colonnes eft une 
» infcription latine ., portant défenfe 
» de bâtir entr'elles > & de planter 
» ni arbres , ni vignes. Je ne Gtfs fi 
» Ton veut par-là conferver feule- 
»ment la largeur du chemin, ou 
*> laifler la plaine découverte telle 
» qu'on la voit effectivement depuis 
» ces colonnes jufqu'à la ville ., qui 
j> n'en eft éloignée, que d'un demi-. 
» mille. Nous allâmes coucher à 
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ftrada folamente , o vcramcnte , che 
di (a) efle colonne fino alla città , 
la qualc n' è diftante di mczzo mi- 
glio , fi voglia confcrvar la fpia- 
nura(A) fcoperta corne ellafivede. 
Venimmo a dormire a 

Piacenza , 20 miglia , Città 
via allai grande. Eflendoci giunto 
allai di bon'ora la voltai (c) d'ogni 
banda tre ore. Strade fangofe non 
laftricate , piccole café. E nella 
piazza , dove è la Tua grandezza , 
c'c il Pallazzo délia Giuftizia., e le 
prigioni , & il concorfo di tutti i 
Cittadini qui intorno j guarmto di 
botteghe da neflun conto. 



Viddi il Caftello , il quale è nelle 
mani del Re Filippo , il quale ci ha 

(«)Da. 
(^)Spiaaata. 

» Plaisance * 
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« Plaisance , vingt milles : 
» Ville fort grande. Comme j'y ar- 
9$ rivai bien avant la nuit , j'en fis le 
>> cour de tous côtés pendant trois 
*> heures. Les rues font fangeufes ,,& 
» non pavées 5 les maifons petites. 
» Sur la place , qui fait principale** 
» ment fa grandeur 3 eft le Palais de 
» la Juftice , avec les prifons ; c'eft- 
s> Jaque fe raflèmblent tous les Ci- 
» toyens. Les environs font garnis 
» de boutiques de peu dé valeur. 

» Je vis le Château qui eft entre 
99 les mains du Roi Philippe (a). Sa, 

( 4 ) Vhilippc IL II le tint jufqa^n 1 5 8 tf * 
tcnrçotlla <3arnifon Efpagnolc enfortitj 

TomçIU. 5 
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guardiadi joo'Spagnuoli mal pagati, 
a quel ch'io inteû d'effi. La Diana 
la mattina e la fera fi fona con quelli 
inftrumenti che noi nomamo hau- 
bois, & effifitëui (a): e fi fona 
una hota. Ci è gran gente là dentto, 
e belle pezze ( *■) d'artigliera. Il Du- 
ca di Parma (c) non ci va mai. 
Lui ( d) da parte fua è alloggiato ( & 
in quel tempo era nella Città ) nella. 
Cittadelfa , la quale è un Caftello 
irt un altro loco : e mai non va a 
quefto Caftello che tiene il Re Fi- 
lippo ( e ).. In fine io non ci viddj 
nulla degno d'efler veduto , che il 



( b ) Bci pexzi. 

(c) Ot.t*vip Eatnefe. 

(«OEgli. 

( e ) Tl tenhc fîno al i j 8 f , nel quaî » n * 
j,o ttfcî <iai Caftella la guatnigione Sp* 
gnuola, corne apparc dall' Apologi* dd 
Senatorc Cola. 
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» garnifoh eft compofce de trois cens 
m foldats Efpagnols mal payés , à ce 
» qu'ils me dirent eux - mêmes. On 
» fojine la Diane matin & foir pen~ 
*> dant une heure , avec les inftru- 
» mens que nous appelions hautbois, 
*» & eux fiffres. Il y a là dedans beau- 
$9 coup de monde, & de belles pie- 
» ces d'artillerie. Le Duc de Par- 
ti me (a) qui étoit alors dans la 
w Ville ne va jamais dans le Château 
» que tient le Roi d'Efpagne -, il a fou 
» logement à part dans la Citadelle, 
» qui eft un autre Château fitué ail- 
» leurs. Enfiu , je tfy vis rien de 
*> remarquable ,. fi non le nouveau 
y bâtiment de Saint- Àuguftin que le 
99 Roi Philippe a fait conftruire à la 
9» place d'une autre Eglife de Saint* 
« Auguftin , dont il s'eft fervi pour 

comme on le voie par Y Apologie du Séna- 
teur Cola. 

( a ) Ofiave Farnefe. 

Si) 
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novo cdificio di S. Auguftino ( a ) ; 
cdificato pcr di quel chc (b) il Re 
Filippo ci ha meffo in ifcambio d'una 
altra Chicfa di S- Auguftino (c) 
délia quaie Lui ( d) ha fatto quefto 
Caftcllo : ch' cgli tiene parte délia 
rendita délia Chiefa ftefla. La Chiefa 
refta a fare , & ha un bel princi- 
pio. Ma le abitazioni de i Frati , i 
quali foho 70 di numéro , & i chio- 
ftridoppi, fono forniti. Quefto edi- 
ficio mi pare in corridori , dormi- 
jori y cantine , Se altra faccenda , il 
pià funtuofo e magnifico che io ab- 
bia vifto in niun altro loco , fe ben 
mi ricordo -, per fetvigio di Chiek* 
Mettono a tavola il fale in mazza (e) > 



(a)Agoftino. 

( b ) Col denato chc. 

(c) Agoftino, 

(*)EgIi v 

(OMaifo 
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•» la conftru&ion de ce Château , 
s> en retenant une partie de fes re- 
» venus. L'Egiife qui eft très -bien 
jj commencée n'cft pas encore finie } 
99 mais la maifon conventuelle , ou 
» le logement des Religieux qui font 
» au nombre de foixante-dix , & les 
» Cloîtres qui font doubles , font 
v entièrement achevés. Cet édifice , 
» par la beauté des corridors , des 
99 dortoirs , des différentes ufihes & 
» d'autres pièces , me paroît le plus 
y> fomptueux & le plus magnifique 
m bâtiment pour le fervice d'une 
» Eglife que je me fouvienne d'avoir 
» vu en aucun autre endroit. On 
» met ici le fel en bloc fur la table, 
» & le fromage fc fert de même en 
t> mafle fans plat. 



S irj 
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il forraaggio un gran pezza fenza 

piarto. 

Il Duca di Parma afpettava in 
Piaccnza la venura dei Figlhiolo pri* 
mogeniro dell* Arciduca d'Auftria, 
il quale Figliuolo io viddi à Ifprug $ 
e ade(To fi diceva 5 che andaflè a 
Roma per effets coronato Re de* 
Romani. Si porge l'scqua aile mani : 
6c a mefcolarla col vino con tin 
cocchiaro (a) grande d' otrone. Il 
forinaggio che fi mangia là , è del 
tutto fimile a quelli Piacentini che 
fi vendono pcr tutro. Piacenza i 
dritto ( b ) la mezza ftrada di Roma 
a Lione. Avea, per farla più dritta 
verfo Milàno , a andare a dormi* 
re a 

Marignano y 30 miglia : é di 
là a Milano ne fono dieci. Slungai 
di dieci miglia il vïaggio per veder 

• m ■■■■■— ———i—— —————— 

( cl ) Si fa ufo d'un cucchiaio. 

( $ ) Cioè dirittamente , per Tappunto. 
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» Le Duc de Parme attendoit à 
» Plaifance l'arrivée du fils aîné de 
s> l'Archiduc d'Autriche , Jeune Prin- 
**ce que je vis à Infprdg , & l'on 
*> difoit qu'il alloft à Rome pour fe 
*> faire couronner Roi des Romains. 
*> On vous' préfente encore ici l'eau 
» pour la mêler avec le vin, avelc 
9» une grande cuillier de lairon. Lie 
s» fromage qu'on y mange retrembte 
» à celui qui fe vend dans tout le 
*> Plaifantin. Plaiïànce eft ptécrféiiierfc 
» à moirié chemin de Rome à Lyon. 
99 Pour aller droit à Mïlarf , je deVois 
9> aller coucher à 

» Marignar , di (lance de tt en- 
9> te milles, d'où à Milan il yen a 
*> dix ; j'allongeai mon voyage de dix 
» milles poiïr voir Pavie. Le Mêrcre- 
v di 2rj Octobre je partis de bonne 
i» heure, & je fuivis un* beau clie- 

Siv 
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Pavia. Partii a bon* ora il MecorcH 
iS d'Octobre feguitando una bclla 
ftrada, nclla qualc ôrinai una pie- 
trella molle , e fabbio (a) aflai. 
Paflàmmo nel mezzo un Caftelluc- 
cio del Conre Santafiore. Sul fine 
délia via varcafEmo ( b ) il Po fopra 
un catafalco (c) pofto fopra due 
barche con una loggietta condotto 
con una longa fune appoggiata in 
diverfi lochi {opra alcune barche- 
telle (d) pofte per ordine ricl Hume* 
Vicino a quel loco (î mefcola il Tc- 
fino al Po. Giunfimo a bona ora a 

Pavia, jo miglia piccole. Su- 
bito mi meffi (e) a veder le cofe 
principali délia Città , il ponte fo- 



( a ) Sabbia. 

(b) Varcammo. 

(c)Pzlco, o fia teflutoditavole. 

(«OBarchctûnc. 

(O Mifi. 
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» min dans lequel je rendis une pe- 
» tite pierre molle & beaucoup de 
*> fable. Nous traversâmes un petit 
m Château appartenant au Comte- 
99 Santafiore(d). Au bout du chemin, 
9» nous pafsâmes le Pô fur un pont 
99 volant établi fur deux barques avec 
*• une petite cabane , & que l'on* 
» conduit avec une longue corde 3 
$> appuyée en divers endroits fur des 
» batelets rangés dans le fleuve ., les 
j> uns vis à- vis des autres. Près de là 
» le Tefin mêle fes eaux à celles du 
m Pô. Nous arrivâmes de bonne heu- 
*reà 

» Pavie y trente milles. Je me 
* hâtai d'aller voir les principaux 
» monumens de cette Ville r le pont 
» fur le Tefîn , l'Eglife Cathédrale & 
» celles des Carmes , de Saint Tho- 
p» mas , de Saint Auguftin ; dans la 
$9 dernière , eft le riche tombeau du 
r- ' , — : " : , , , '■ ■■ 

C a ) De Sainte- fleur* 

S? 
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pra il Tefino , le Chicfe del Duo-» 
mo , Carmïni , S. Tomafo , S. Ago* 
ftino > nella quale è l'arca d'Augu- 
ftino (a) > ricco fepolcro di marmo 
bianco con moite fta%ue. In una certa 
piazza délia Città (*) fi vede una 
colonna di mattoni , fopra la quale 
è una effigie , la quale pare titratta 
di (c) quell* Antonino Pio(</) ch* 
è a cavallo innanzi al Campidoglio* 

(<i) S. Agoftino. 

( b ) In faccia al Duomo. 

(d)M. Aurelio.E il volto délia ftatua 
tqueftrc ch' è in Pavia , rapprefema o luî> 
o L. Vcro. La lunghezza dcl Yolto cra mâg- 
giorc in quefto,,che in quello. Il P. Cap- 
fon ntlT opéra erudita fopra Pavia ci farà 
faperc piiî precifamente a quai d'eu! due 
Jgiperatorï appartcnga quel volto. Dé! 
reftô efla ftatua equeftre è un mifto d*an* 
ticoe di mode m o, donde nacquero , te 
«fifficoltà rcttamente propoftc dal Monra^ 
gna. 
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r> Saint Evêque en raarbrç fclaiic & 
»> orné de plusieurs ftatues. Dans une 
» des places de la Ville , on voit une 
»> colonne de briques fjir laquelle eft 
|5 une ftatue qui paraît fakê diaprés 
99 la ftatue éqneftre d^Atmomn le 
» Preux (a) qu'on voit devam4eCa- 
*> pitole à Rome. Celle- ci plus pe* 
?> tite ne fçauroit être comparée à 
t> l'original ; mais ce qui ntfen&ar- 
» rafïa > c'eft qu'au cheval de lk ftaf 
. » tue de Pavie il y a des étrieis Se 
99 une felle , avec des arçons devant 
» & derrière , tandis que celui 4e 
t» Rome n'en a pas. Je.fuis ddiicuci 
*de l'opinion des Savatis* qui' rei 
*> gardent les étriers & les feiies 3 r au 

( a ) Marc-AureU. On ne fëit fi & ïhdue 
de Pavie repréfence cet Enipet6ttT£drti4tf- 
c/««f Vtrus. Soti vifage, eu tèét n ci$i \ÙT 
ici plus longue <kns la ïlat^e dè'Rbft«| 
J>u rt fte * ctecife fti tue ëqueftrc • *ft %n flflê^ 
lange de l'antique & du modetnè.' -- -tV- 

SvJ 
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Quefta è pià piccola , e non ha afc 
cuna parità di bellezza. Ma quel che 
mi mette più in dubbio h (a) quefta 
ftatua ha délie ftaffe , & una fella 
con arcioni dinanzi , e dietro j dove 
l'altra non ha quefto , e .( h ) confia 
di tanto mcglio con l'opinione de 
i dotii , che le ftaffe , e Telle , a 
Quefto modo > fono trovare dapoL 
Qualche ignorante fcultore forfe ha 
penfato , che quefto ci raancafle. 
Viddi oltra , fiuel principio d' edi- 
ficio del Cardinal Borromeo per il 
iervizio delli Scolari (c). 
. La Città è grande & oneftamentc 
bella^popolata corjiodamente ^e non 
ci marica artigiani d'aflài forte. Poche 



(a) S'aggiunga che.. 

Ê4)>S*aggiungayî. 
: /fiPraè an Collcgio bcHiffimo : c v*è 
pofta*ltre«i la Bibliotcca délia Univerfità 
£*t£o la. dirçzione del dottp <P* fj»ntana 
cclcbrc Profe/farc*. 



■•> 
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i» moins tels que ceux-ci, comme 
» une invention moderne. Quelque 
» Sculpteur ignorant peut-être a cru 
» que ces ornemens tnanquoient ai» 
» chenal. Je vis encore les premiers- 
» ouvrages du bâtiment que le Cas- 
u dînai Borromée faifoit faire pouff 
» l'u&ge des Etudiant ( a Jk 



.'**La Vijlc eft grande r paflabW 
» ment . belle , bien peuplée > ÔC 
» remplie d'artifans de toute efpece. 
» Il y a peu de belles' maifons , ÔC 
m celle même où l'Impératrice a logé 

(a ) Ceft maintenant un très beau col- 
lège, où eft la Bibliothèque de TUniver* 
fité, fous la direction dU Savant M.Fta* 
L Profcffcur célèbre. 
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belle café ci fono. £ quella dove fa 
i giorni paflati alloggiata l'Impéra- 
trice j è poca cofa. Viddi le arme di 
Francia , ma erano fcancellati i gi- 
gli. In fine non ci è cofa niuna rara. 
Si danno per quelle bande i cavalli 
a duo giuli per porta. La meglio ofte- 
ria , o , a dir meglio j il meglio 
albergo dove io aveffi albergo di ( a ) 
Roma fin qui ., fu la pofta di Pia- 
cenza : e credo la meglio dltalia y 
di (i) quella di Verona in poi. La 
pitk cattiva di quefto viaggio fu il 
Falconedi Pavia, Qui fi paga., &in 
Milano,, la legna à parrito : e fi 
manca (c) materaffi a i letti. 
. Partii di Pavi* il Giobbia (J) x& 
Orcobre. Pigltai a man dricra la 
* i v ■ 

(*)Da. 
"(*)Da. 
(c) CièmancapzadL 
<<OGiovcdi. 
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99 dernièrement eft peu de chofe. 
» Dans les armes de France que je 
*> vis , les lys font effocés •, enfin il 
» n'y a rien de rare. On a dans ce* 
i> cantons-ci les ehevaux à deux Ju^t 
* les par pofte. La meilleure aubfer-\ 
>* ge où feulle logé depuis Rome 
» jufqu'ici, étoit la porte de Plaifari-? 
9$ ce , Se je la crois la meilleure d'I- 
99 talie , depuis Vérone j mais la plus 
99 mauvaife hôtellerie que j'aye trou-» 
99 vé dans ce voyage eft le taufcoà 
99 de Pavie. Oh paye ici & à Milan 
» le boisa part, & les lits manquent 
y> de matelas. 

» Je partis <fe Pavie le Jeudi %& 
»Oâ:obre', je pris à main droite à 
j9 la diftance d'un demi - mille dut 
y> chemin diteâ:* pour Voir la plaine 
•*où l'on ^Ut que l'ornée du Roi 
» François I, fut iUfaâte par Ghar~ 
99 les-Quint ( a ) , ainfi^qtte pour voir 

(*) A la bataille de Pavie qui fedon- 
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ftrada mezzo miglio di&ofta délia (a) 
dritta per veder il loco dovc dicona 
cfler ftaro il fracaflb dell' armât* del 
Re Francefco , il quale è un loco 
piano : e per veder anco la Char- 
trofa ( b ) la quale con ragione ha il 
grido d'una bellillima Chiefa. La 
facciata dell* intrata (c) tutta di 
marmo con infiniti lavori > è cofa 
▼eramente da flupkne. Ce di pià 
un ornamcnto d* Altare d'avorio , nel 
quale è fcolpko il Vecchio eNovo 
Teftamento. C'è oltra di quefto il 
fepolcro di marmo di Gian Galeaz- 
20 Vifconti Fondatore délia Chiefa : 
e poi il Coro 9 & ornaroenti del 
grande al tare, & il chioftro d'una 
grandezza inufuata , e belliflimo. 
Quefte fon le più belle cofe. Lacafà 
è grandiffiraa d'intorno ; e fa vifta 

(fl)Lomana dalhu 

(^)Ccrtofa. 

(*)Enciauu 
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DE MONTAIGNE. 42J 
h la Chartreufe qui pafTe avec raifon 
9» pour une très-belle Eglife. La fo- 
» çade de l'encrée eft toute de mar- 
» bre , richement travaillée , d'un 
» travail infini, & d'un afpeéfc iin* 
*> pofant. On y voit un devant d'An- 
» tel d'ivoire , où font repréfentés 
» en relief l'Ancien & le Nouveau 
» Teftament , & le Tombeau de Jean 
j> Galeas Vifconti , Fondateur de cet- 
»> te Eglife j en marbre. On admire 
m en fuite le Choeur , les ornemens 
»du Maître*Autel , Se le Cloître qui 
»eft d'une grandeur extraordinaire 
»& d'une rare beauté. La maifoji 
« eft très-vafte -, & à voir la grandeur 
» & la quantité des divers bâtimens 
» qui la compofent 3 à voir encore 
»le nombre infini de domeftiques, 
j> de chevaux , de voitures , d ou- 
vriers & d'artifans qu'elle renfer- 
ma le 24 Février, jour de Saint Mathieu, 
taises* 
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non folamenre in grandezza , e quart* 
ticà di divcrfi edifici , ma più in nu* 
mcro di genre , fervitori 3 cavale* 
cocchi, manovali, & actigtani , d'u- 
na Corce d'un grandiffimo Principe. 
Si lavora di continue* con fpefa in- 
credibile % la quale fanno i Patri (a) 
délie lor intrate (i). Il fîto è nel 
mezzo d'un praco belliflîmo. Di là 
venimmo m 

Milako 3 xo miglia. Quefta Cit* 
ta è la più popolaca d'Italia > grande > 
c piena d'ogni forte d'artigiani , e di 
mercanzia : non diilimiglia troppo 
a (c) Parigi , & ha molto la vifta 
di Città Franccfc. Le mancano i pa* 
lazzi di Roma , Napoli , Genoa , Fi- 
renze : ma di grandezza le vince tut* 
te , c di calca di gente arriva a Ve- 



(a) Cioè Padri , iCcrtofîni. 
(^)Éhtratc 
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ê> me , elle femble repréfcnter la 
39 Cour d'un très-grand Prince;» On 
» y travaille continuellement avec 
^ des dcpenfes incroyables qwi fc font 
99 Air les revenus de la maifon. Cette 
*Chartrcufe eft fituée au milieu 
» d'une très-belle prairie. De là nou* 
» vinmes à 



99 Milan , vingt milles. Ceft h 
» Ville d'Italie la plus peuplée ; elle 
» eft grande , remplie de toutes for- 
» tes d'arti&ns & de marchands. Elle 
» leflcmble aflèz à Paris , & a beau* 
9 > coup de rapport avec les Villes de 
j> France. On n'y trouve point le» 
93 beaux Palais de Rome , de Naples> 
» de Gênes , de Florence * mais elle 
» l'emporte en grandeur 3 & le con- 
» cours des Etrangers n'y eft pas 
» moindre qu'à Venife. Le Vendre- 
wdi , 27 O&obre , j'allai voir les 
» dehors du Château, & j'en fis 
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nezia. Al Vcnerdi 7 (a) Ottobre 
andai vedere il Caftello per di fiio* 
ra , c lo girai quafi tutto. E un gran- 
diflïmo edificio , e di inhabile for- 
tezza. Ci è la guardia almeno di 700 
Spagnuoli , beiiiflîmo guarnita darti- 
glierie., c ci fecevano ancorad'ogni 
intorno alcuni ripari. Quel giorno mi 
fermai là per la grandiflïma pioggia 
che ci fopraggiunfé. Fin allora ci 
avea il tempo , e la via , molto fa- 
vorevolmente fervito. Al Sabbato 28 
d'Octobre partii di Milano la matti- 
na. Mi meflî ( h ) iri una via piana, 
e bel la ; e con cià fofTe cofa che pio- 
vefle di continuo > e che fufle la via 
pif na d'acqua , non ci era fango , in- 
tefo (c) che il paefe è arenofo. Ven- 
td adefinare a 



Ça) L'Autorc volca fcriverc *?> 

<*)Mifi. 

<« jAttcfi^ 
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* prefqù'entierement le tour. Ceft 
99 un édifice très-grand , ôc admira- 
» blement fortifié. La Garnifon eft 
» çompofée de fept cent Efpagnols 
»au moins > & très -bien munie 
» d'artillerie. On y fek encore des 
w réparations de tous côtés. Je m'ar- 
99 rêtai là pendant tout le jour à 
j> caufe d'une abondante pluie qui 
» furvjnt. Jufqu'alors le teras , 1$ 
» chemin , put nous avoit été favo- 
» rabje. Le Samedi 28 Octobre au 
» matin , je partis de Milan par un 
>» beau chemin ., très-uni > quoiqu'il 
» plût continuellement , & qqe tous 
99 les chemins Giflent couverts d'eau,' 
» il n'y avoit point de boue , parce 
99 que le pays eft fablonneux. Je vins 
* dînera 
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BuffalorAj 18 miglia. Var- 
cammo là fui ponce il fiume Na- 
ville (a) ftretto, ma fondo in modo 
chc porta a Milano grofle barche. E 
un poco più in quà paflàmmo a bar- 
che il Tefin , e venimmo dormi- 
re a 

No VARRA ,12 miglia , Città pic- 
fcola , e poco piacevole ( b ) > porta 
in un piano. Intorno d'eflà vigne , e 
bofchetti, e terreno fertile. Di là 
partimmo la mattina , e venimmo a 
ftare un pezzo , per far mangiar le 
bcftic , a 

Percez (c) > 10 miglia, Città 

( a ) Naviglio. 

(i) Novarra dopo che pa(so fotto il 
felicc Dominio délia Real Cafadi Savoia , 
se di molto abbellita. Moite mùcazioni 
avvennero ancora ne' concorni d'effa. 

(c) Vcrcelli. 
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» BuFFALORA > dix -huit milles. 
» Nous pafsames là le Nayiglio fur 
si un pont* Le canal eft étroit y mais 
97 tellement profond qu'il, tranfporte 
m à Milan de groilès barques. Un 
» peu plus en deçà nous paflàmes eii 
'o bateau le Tcfin , & vinmes cou* 
» cher à 

»Novarrf 3 vingt huit milles, 
»> petite Ville , peu agréable , fituée 
» dans une plaine (4). Elle eft en- 
tourée de vignes & de bofquetsj 
99 le terrein en eft fertile. Nous en 
*> partîmes le matin j & nous nous 
>f arrêtâmes le tcms qu'il fallut pou» 
39 faire manger nos chevaux à 

» Vf.RCf.il 3 dix milles , Ville du 
9 » Piémont au Duc dé Savoie ( b ) y fi- 
99 tuée encore dans une plaine * le 

{ a ) Depuis que cette Ville appartient^ 
& la Maâfbn do Savoie , elle eft bien chaft«< 
gée & fort embellie. 

(b) Alors CkarUs-Emmanuêl L 
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del Duca di Savoia ( a ) ancora efla 
in piano, e lungo délia ze£à (b) fiu- 
me , il quale varcammo in barca. Il 
detto ha fàtco in quel luogo edificac 
in gran fretta , & un mondo di gen- 
re , una Fortezza bcllina (c) a quel 
ch'io potti ( d) fcorgere di fuori : e 



( a ) Carlo-Emanuel primo. 
(é)Sefia. 

(c) Pcr altro il Muratori ail* anno r 555 
de* fuoi Annali iltalia , cioè quando co- 
minciava a regnare Emanuei Filibcrro, 
Padre di Carlo Emanuclc , fa mcnzionc 
délia Cictadella ch' éra in Vercelli aflai 
prima del if8t.Ecirca la Cittadclla di 
Vercelli ottimamcntc fcrive al fuo folito 
M. de Lalande , pag. 101 Dcfcript*Hift. 
& Crie, at V Italie tom. 1 . ) ehe la Mai/on 
de Savoie avoit fait fortifier confidérable- 
ment Vercelli, &• défendre par une Bonne Ci' 
tadelle. Il ne refit plus rien de [es fortifica- 
tions . Elle fut abfolument démantelée par 
les François en X70£« 
(«OPQtci. 

I* long 
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» long de la Sefia , rivière que noua 
f> palïâmes en bateau. Le Duc a fait: 
» construire en ce lieu à force de 
» monde , & très-promptement , une 
n jolie fortereflè , autant que j'en ai 
» pu juger j par les ouvrages de de- 
«*hors (a) y ce qui a caufé de la ja- 
» loufie aux Efpagnols qui font dans 
»> le voifinage. De là nous traveriâ- 
«mes deux petits Châteaux , Saint- 
99 Germain & Saint Jacques (b) , ôé 
* ûiivant toujours une belle .plaine, 
i9 fertile principalement en noyers 
» ( car dans ce pays il n'y a point 
»■ ■■ ■ » . . » .,. 

{ a ) Muratoti dans les Annales d'ftalic 
Air l'an 1553, tems ou régnpit Emmanuel 
Vhitibert , père de Charles-Emmanuel» 
fait mention de cette Citadelle. Elle fut 
démantelée par les François en 1705 ; & fé- 
lon M. de Lalande, ( Voyage tfitâlie, tom. 

t'f.P» ,01 )> *l nc rc ^ e P^ uS r ' cn ^ c ^ cs 
fortifications. 

( b ) C'cft le même que Muratori nom- 
me Santya, 

Tome IIL -T. 
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$e ha meflb in fofpetto i Spagnuôli 
yicini a quelle bande, Di là paflam- 
çio per mezzo di S. German , e poi 
di S. Giaco (a) piccole Caftella. E 
ftguendo fempre un bel piano , fer- 
tile maffinumicnte di noci ( perché 
in quellfe cOticrade noix fono olive , 
$è alcro ôglie , che di noce ) venim- 
mo a dornire a 

.; LiVqrnq , 20 miglia, Villetta (6) 
dove foho affai cafêé Pattimmo Lu- 
ijedi a butjnâ ora j e feguendo un. 
q.immin piano ^ venimmo a défi* 
nar a 

C h iv as y 10 miglia, & di là 
v^rcando all^iilime fiumare , e rivi 
con barche , & a guado , venim- 
mo a 



_(d)Il Muratori ncl loco foprallcgato 
chiama tal Caftèllo Spntyh. Fu illuftraro , 
non è molto , in un crudico Jibro dal Sig. 
Avvocato Jacopo Duraudo Picmoatcfc. 

( b ) Adeflb c bcn altra cofa. 
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» d'oliviers , ni d'autre huile que de 
j> l'huile de noix ) , nous allâmes cou* 
» cher à 



nLivoUNOi vinjgt-milles , petit 
fr Village aflea garni de maifons (a). 
» Nous en partîmes le Lundi de bon- 
» ne heure , par in* chemin très-uni > 
i> nous vinmes dîner à 

» ChivAs y dix milles. Après avoir 
»> paflepliifieurs rivières & ruiiFeaux, 
» tantôt en bateau , tantôt à pie , nous 
» arrivâmes à 



( a ) Ce petit Village cft bien autre chofe 
aujourd'hui. 

Tij 
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TURINO, 10 miglte. Ci potcva^ 
mo ycnirc a defuiare fecilmente. Pic- 
cola Cktà in un fito moltq aequo* 
fo , non molto ben edificato , ne 
piacevole con quefto che (a) per 
mezzo délie vie corra un fiumieek 
lo (b) per nettarle délie lordure (ç)< 

(a) Con tuttochè, 

(b ) Porzione délia Dora. 

( c ) Dopo Fantica pianta di Torino , îâ 

-qualfi vedencir'opcre d'Andréa Tarta- 

glia Brefciano , che fiorï prima dcl Mon* 

tagna , è aflai bene , che il Montagna 

*bbia forrnato cosl sfavorevoi ritratto di 

Torino. Imperçiocchç quindi fi raccoglie, 

chç lo fpaxio di duc fccoli non ancora 

corapiti , agsïunto air aggrandimento no- 

tabilc delio Staco , c piu alla vigilanza , 

rnagnificenza , c buon gufto de* fuoi Rca- 

li Sovrani , non ckc alla perfpicacia c col- 

tura délia Nazione, egregia in ogni artc 

cosi di gnerraxomedt pace , ha baftaro 

a far $1 , ch' c(Ta Mctropoli fia divenura 

falubre f netra c belliflîma. Ora il Geaof 
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*> Turin* ( dix milles ) , où nous 
» aurions pu facilement être rendus 
» avant le dîner. C'eft une petite Vil- 
1, le , fituée en un lieu fort aquatique > 
*» qui n'eft pas trop bien bâtie , ni 
1» fort agréable , quoiqu'elle foit tra- 
it verfée par un ruiffeau qui en erar 
importe les immondices (a). Je donV 
; . ^Jl; - ,, ■ . - — ■ — >— v 

( a ) Turin eft bien changé depuis près 
ée deux fiècles. Par les foins, la magnifi- 
cence & le.goftt de fcs. Souverains s pat 
Tinduttrie, l'émulation & i'a&ivité defes^ 
habitans , c'eft maintenant une très-belle 
Ville , où régnent la propreté , la falubri* 
té , toutes les commodités de la vie. Elle 
cft enfin de fiait , ce qu'elle étoit ancien- 
nement de nom , une Ville Àugufie , di* 
gne d'être le fé jour de fes Rois , Augufla' 
Taurinorwn. » La Ville , dit M. de ha* 
lande , tom. 1 , p. $6 , cft divifée en 144 
ifles ou petits quartiers , dont le nom eft 
écrit for les angles de chacun. La plus 
» grande partie de fes quartiers font quâi> 
» rés , ce qui contribtfé à la : oiftributioii ' 
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Dicdi a Turino cinque fcudi , e mez- 
20 > per cavallo > a fervirtnene fin a 
Lionc j fci giornate; , le fpcfe a &r* 
da per loro (a). Qui fi parla ordin 
nariamente Francefe : e paiono tutti 
molto divoti alla Frauda. La liiigw 
popolefca è ana lingua la quale non 
ha cjuafi ajtrp< che la. prônaiWA Ita- 



vefi* (p. ijî , Letter m Accademic, ) célébra 
diftintamente /a nette^a di Torïno. Mad. 
da Boccagenellc fue giudiziofe ed clcgantf 
Lettres fur tltalie , p. 134, parlando dt' 
cjuefta Çîttà la cniama régulièrement bâtie 
& bien fortifié t. E M. de LaIande,fo/w. i 3 p. 
36, pi 11 fi ftende a defcriverne le bellezze. 
In fpmma el.Ia è divenuta di fatto quel 
che antîcamente efa di nomè , cioè Âu- 
gufhT, e degho foggiornû ii'urî r altro Au- 1 
gûftp, anzï d'un migliôre, qnàt è il Re 
ViTTORiô Amedeo III che felicemente 
ora falito fui Trono v'ha condotto con fe 
tutte le Vircù , c tatte le Glorie f 

A tj,) Çio£ , che la fpefa doyea eflêr fact* 
da'jpa^fpfli de* Çavalli. 
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»nai à Turin cinq écus& demi par 
•> cheval , pour le fervice de fix jour- 
t> nées jufqu'à Lyon : leur dépenfè 
** fur le compte des Maîtres. On par- 
ole ici communément François & 
*> tous les gens dq pays paroiflènt fort 
*> affedionnés pour la France. La lan- 
» gue vulgaire n'a ptefque que la pro- 
» nonciation Italienne , Se n'eft au 
» fond compofée que de nos propres 
»expreflions (a). Nous en partîmes 
»> le Mardi , dernier Odobre , Se par 
» un long cjienvn , mais toujours \jni ? 
*> nous yinmes iinet à 



» régulière de Turin , à la beauté & l'aU- 
*» gnement de fes rues, à Fétendoé des 
m différens points Je vue ,] & à l'agrément 
?» général dé Fa Ville «. r : * 

(a) La langue Piémontoift eft un trié» 
lange d'Idiomes. Elle tient non-feulemept 
Je la langue Françoifc , rnais encore de " 
l'ancien langage Italien qu'on retrouve 
particulièrement dans fes Ouvrages de 
Guy îArt\{0) Moine Bénédr^n , qui a 

Tiv 
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liana (a) : il reftante fono parole 
délie noftre. Ne partimmo al Mar- 
tcdl ulrimo d ? Ottobre , c vcnimmo 
il lungo (6) d'una via pari (c) a de- 
finare a 

S. Jmbrogio y i pofte. Di là 
fegucrido un piano ftrçtto fra le mon-; 
tagne, a dorairc a* 

(a) La lingua Picmontefc c un miftodi 
varie lingue Oltrc alla Franzefe, tiene 
molto délia Italiana antîca , quai fi vede 
nelle opère di Guittone d'Arezzo , Frate 
Gaudenre , publicate dai dotto Monfig, 
Boctari Per etfernpîo maraman \icnc dalf 
mmano a mano : ckioenda da chiudenda. 
J-Ia parole che pareteipano del Larino , co«- 
me la voce fidfi per vermhtlli forfe deri* 
.va 4^1 Latino fides , o fidicuU,. che fonç 
le corde délia lira., o delviolipo, mot- 
to fimili a* vermicelH. N* ha alcune alcresl 
che parcirono dalla Grecia. Magara per 
Dio volejfe difeende dal /u***fto fauta, 
ncl fenfo di btato me 9 o pur leato* 

( b ) // lungo in vece di lungo % 

(OPiaua. ' 

- i. 
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jî5 Ambk ois Hideux portes; De 
«là-, fuivant une plaine étroire entre 
«les montagnes , nous allâmes cou- 
»> cher à 



écrit fur la Mufique au commencement du 
XI (Tecle. Elle a même quelques mots qui 
paroiflent empruntés des langues Grecque 
& Latine. Par exemple le nom de Fidei 
que Ton donne aux Vermicelles , pâte 
très-connue, pourroit bien dériver du 
mot latin jW« ou fiàkaU, cordfes^de 1* 
lyre ou de tout autre infiniment , a.caufe 
de la rçffçmblancc, 
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Sus A, i pofte, Caftelluccio (a) 
popolato d'aflai di café. Io fentiva 11 
un gran dolore ai ginocchio dricto , 
il quai dolore mi avea durato aflài 
giorni ^ ma andava tuttavia augumen- 
tando. Le ofterie fono li meglio che 
ïn altri loci dlt^lia ? buoni vini , pa- 
ne çattivo , molto a mangiare 3 al- 
bergatori cortefi , e per cutca Savoia» 
Alla fefta di tutti i Santi avendo udita 
la meffa venni alla 



(a) Ora la çittàd^ Su ^^ inolto çqitfdcra- 
bik, c la Bmnettt}, fqa Fortçarza, una 
délie piu infîgni. 
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» Sûze j deux poftes. Ceft un 
f» petit Château peuplé de beaucoup 
*> de mjaifons (a ). J'y reflentis , pen *, 
j> dant mon féjour , au genou droit , 
*>une grande douleur qui me tenoit 
># depuis quelques jours , & alloit tpu- 
s> jours en augmentant. Les hôtelle- 
*> ries y font meilleures qu'aux au- 
» très endroits d'Italie : bon vin , 
» mauvais pain , beaucoup à manger* 
5> Les aubergiftës font polis y ainfi qttë 
» dans toute la Savoie. Le jour de la 
»> Touffàint , après avoir etlteddu la 
» Meflç j'ea partis Sf vw& à 



■ i i i mu i ii i n i jB f i ■ >■* ■ ■! » n m oi i ùinr .i r ; 

( <* ) Pour avoir «ne jufte idée de l'état 
a&uel de Saint- Ambroife (gros Village a 
cinq lieues de Siife ) ^ide S*J* (.pcemiaPô; 
Ville du Piémont )i delà N^af^ H<*t<&> 
la Defcription de l'Italie , par,M. TA^é- 
Richard, tom. i,'p. *j & fuiv. ou les 
Lettres fur l'Italie de Madame <& Bocage. 

Tyj 
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Nov ALESE (a) , una pofta, Los 
cai 118 marroni (b) i qualimipor- 
calfcro in fedia fin alla cima di Mon 



(a)Novatefa. 

(3)11 Dacangc net Gloffarro alla voce 
Marrones Sec , prova , che cosi fi chiama- 
vano certi abiratori dcllc Alpi , i fiuali vi 
moftravano la ftrada , o vi trafportavano 
le perfone j o le robe. Imparo dal dottiflî- 
no.Rde la Carne dé Sainte-Palaye J 
che il Poeta Euftachio des Ghampes , if 
Rabelais nella Prognoftication , e TOu- 
din nel Dhcionario alla voce Maron , 
ptendono-efTa-parola-net medefimo figni- 
ficato. Il Sig. Baron di Zurlauben con mol- 
ca erudizionc il conferma nella DifTerta- m 
zione con eut illûftra Fantica Ifcrizione 
dedicata Merturio Maruno ch* egli credere 
il Dio tutclard de w viaggiatori per l'Alpi 
«ce. 
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» iVtoFufZBSE y une pofte. Je pria 
*î là huit Marrons {a ) pour me fkirô 
» porter en chaife jufqu'au haut dUi 
>* Mont-Cenis , & me faire ramaC- 
» fer (£ ) de l'autre côté. 

(« ) C'cft le nom qu'on donne à ces Foi* 
teurs, & qu'ils ont encore à Lyon. ^> 

( b ) Ramaffer , eft encore aujourd'hui le 
terme. C'eft faire defeendre fur la neige les 
Voyageurs dans des traîneaux le long des 
monragnes. Le traîneau même qui fert à 
cet ufage , fe nomme une RamaJJc* 



a 
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£çnis (a) , c poi al calare di P (paî- 
tra mi lanwUTaflero (c). 



(a ) Monte Ccniûo. 

<J)Dall\ 
'- {c) Faccffcro fcorrcre , c (Hrucciolarc, 
/bptauna fpexie ditraiao, chcil Pafcoli 
chiama flittf. 
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Montaigne continue ici Jbn journal 
en fa Langue naturelle. 

Ici on parle Françès \ einfi jg quira 
ce langage étr^ngie* , auquel je xno 
fers bierç façileç^t , piais him «nal 
aflûiéemant , nmm m fa&t » : pou* 
être touiîours çq çpqtpaignie de Fran* 
çois , de faire n&l apprenti (ïàge qui 
vaille. Je paffai 1& lEGQfée du Mon** 
fenis (a) mcdtic A . eiv&val , moitté 
fur une ch*fe'(£) .pfmëe..-par qm-k 
tre homtpçs, & .a»t«fn qui les re* 
frechiflbint (^X Us, S*e pwcomc fut: 
leurs ép^}^ i?ft. tofitttf C e& de deu* 
heures., pierreufe & mal aiféc à dhfit 
vau$ q^f ft'y : : &fet, *pçftu»és , mais 
autr^ij)ftn| f§ns bçfcfÀ Sf diffioulte * 
car la montaipne fe hauflant toqUfioiii* 

/ v- • » ' • ' -,- • -',! W* »V J 
;".(*) MatùrÇtanin / -. ,::,-' :•'.'--' ;• -Jl 

( £-). Une lUkce. ; ,*.'-.*> - \. 1 

( ;* ) Qui les îclayoioi». 
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en Ton efpefliir , vous n'y voyes nul 
precipice ni dangier que de bron- 
cher. Sous vous^au-deflus du mont, 
il y a une plaine de deus lieues , plu- 
fieurs maifonetes , lacs & fonreines > 
& la pofte : point d'abres , oui bien 
de- l'herbe Se des prés qui fervent en: 
la douce ùiCon. Lots tout étoît cou- 
vert de nege. La defeente eft d'une 
lieue coupée & droite , où je me fis 
ramaflêr à mes me (mes Marrons , Se 
dé tout leur fervice à huit, je dohai 
deux efeus. Toutefois le fui ramàlFer 
ne coûte qu'un tefton (a) , c'eft un 
plefànt badinage, mais (ans hafard 
aucun & fans grand efperit: nous dif- 
names à 

Lanebourg y deux portes, qui 
eft un village au pied de la montai- 

(tf) Cette Monhoie qui fut fahriquife 
fous Louis XII, a valu dépuis ttix lois 
parifîs , jufqu'à quatre deniers. Ler cours en 
étoit défendu par Jlcnri III, dèiTap 15/5- 
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DE MONTAIGNE. 44$ 
gne , où eft la Savoie , Se vînmes 
coucher à deux lieues , à un petit 
vilage. Partout là il y a force trui- 
tes , & vins Viéus & nouveaus ex-H 
cellans. De là nous vînmes , par un 
chemin montueus & pierreus , dif- 
ner à 

S. Michel > cinq lieues , village 
où eft la porte. De là vinfmes ail 
gifte, bien tard 8c bien mouillé, à 

La Chambre, cinq lieues , p&f 
tite Ville d où tirent leur titre les Mar- 
quis de la Chambre. Le Vartdredi ; 
3 de Novambre , vînmes difner à 

Aiguebelle > quatre lieues; 
Bourg fermé , & au gifte à 

Montmellian > quatre lieues; 
Ville & Fort ., lequel tient le deflus 
d'une petite croupe qùî s'cleve au 
milieu de la plaine entre ces hautes 
montaignes; aflife ladi&e Ville , au- 
deflous du dift Fort , fur la rivière 
d'Isère qui palTe à Grenoble , à fept 
lieues dudift Ueu. Je famois là évi« 
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damraant l'excellance des huiles d'I- 
talie : cai çeles de deçà CQmmancoint 
à me faire mal à Veftoraaç , là où les 
autres jamais ne me reyenoint à la 
bouche» Vînmes difricr à 

ÇhAMVMZI, deux lieues , Ville 
principale de Savoie, petite , belle 
4c marchande > plantée entre les 
fnons-, mais eii un lieu où ils fe re- 
culent fort & font une bien grande 
plaine. De là nous vînmes paffer le 
Mont du Chat , haut , roide & pier- 
jeus , niais nuliemant dangereus on 
mal aifé , au pied duquel fe fiet ( a ) 
pn grand lac , Se le long d'icelui 
un Château nomé Bordcau > où le 
font des efpées de grand bruit (b)\ 
& au gifte à 

HrMNB, quatre lieues, petit 
Bourg. Le Dimanche matin nous 
pafl^mes te Kofae que nous avions 

(â}$edet, s'étend. 

(h) D'jmc grao4c réputation; 
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DE MONTAIGNE. 4/1 
à notre mein droite , après avoir paG- 
Cé fur icelui un petitFort que leDtfc 
de Savoie y a bafti f entre des rochefs 
qui fe ferrent bien fort* 8c le long 
de l'un d'iceux y a un petit chemiçt 
étroit au bout duquel eft ledi&Fort* 
non guiere différant de Chiufa , que 
les Vénitiens om plante au bout des 
montaignes du Tirol. De là conti- 
nuant toufiours le fond entre les 
hiontaignes , vinmes d'une trete à 

S. rambert , fept lieues y petite 
Vileté audiéfc' vallon.^ La pluipàrt des 
Villes dé Savoie ont un ruifleau qui 
les lave par le milieu -, 8c les deux 
coftés jufques audidk ruifleau où font 
les rues , font couvert» de gtens ote* 
vans (a) , en manière que vous y 
êtes à couvére 8c à fec en «rôtit taraps ; 
il eft vrai que les boutiques en font 
plus obfcures. Le Lundi fix de No* 
varabre , nous parafons au matin do 

' (* ) Auvents* 
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S. Rambcrt , auquel lieu le fieur 
Francefco Ctnamï* Banquier de Lyon , 
4jui y étoic retiré pour la perte , m'en- 
Toïa de fon vin Se fon neveu ,aveq 
pluiîeurs très * bonnettes compli- 
mans. Je partis de là Lundi bon ma* 
tin , & aptes eftre enfin forti tout- 
à-fei& des montaignes , comançai 
d'antrer aus plaines à la Francèfe. 
Là je paflai en bateau la rivière 
d'Ain , au pont de Chefai , & m'en 
▼ins d'une trete à 

Mo nlqel, iîx Jie«es > petite 
Ville de grand paifage appartenante 
à Monfieur de Savoie , & la der- 
nière des fienes. Le Mardi après- 
dîner , je prias la pofte & vins cou-; 
cher à , 

Lyo n > deux portes , trois lieues» 
La Ville me pleut beaucoup à la 
voir. Le Vandredi j'achetai de Jofeph 
de la Sone (a) , trois courtaus (A) 

( a ) Marchand de chevaux, Maquignon»- 
{ O Bidets , chevaux de Jûôindrc taille > 
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tieufs par le billot (a) deux cens et 

eus*, & le jour avant avois acheté 

de Malefieu (b) un cheval de pas 

de cinquante efeus , & un autre coup 

taut trente trois. Le Samedi , jour de 

S. Martin , j'eus au marin grand mal 

d'eftomac , & me tins au lit jufques 

après midi qu'il me print un Hux de 

Ventre j je ne difnai point & foupaî 

fort peu. Le Dimanche douze de 

Novambre , le fieur Alberto Gia* 

çhinotù Florentin , qui me fit plu- 

fieufs autres courtoifies , me dona 

à difner en fà maifon , & m'offrit 

k prefter de l'argent, n'aïant eu co- 

noillance de moi que lors. Le Mer» 

credi i;j de Novambre i j8i ., je par- 

«» 
a qui Ton a coupé la queue. 

(a) Terme de manège & de maréchal* 

lerîe. j 

{b) Autre marchand de chevaux, dont 

defeen doit Nicolas Ai aie^i eu de l'Académie 

JFrançoife , Chancelier de Pombcs, 
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tis de Lyon, après difner , & par m* 

chemin montueus vins coucher à 

BokDELiERE j cinq lieues , vil- 
lage où il n'y a que deus maifons* 
De là k Jeudi matin , fîmes un beau 
fchemin plein , & fur le milieu d'i- 
cdui près de Fur ( a ) , petite vilet- 
tè, pallàmes à bateau la rivière de 
Loire j & nous randifmes d'une tre, 
te à 

VHo spital, huit lieues, petit 
bourg clos. De là; vandredi matin , 
fuivifmes un chemin montueus # en 
tamps afpre de nèges , & d'un vant 
cruel , contre lequel nous venions (b) % 
Se nous randifmes à ■ 

Tiers (c), fix lieues -> petite 
Ville fur la rivière d'Allier fort mar- 
chande , bien bârie & peuplée. Ils 
font principalemant trafiq de papier, 



•(k) Feurs. 

( b ) Que nous avions en face, 
(OThicrs; 
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DE MONTAIGNE/ 4Ji 
& font renomés d'ouvrages de cou- 
teaus & canes à jouer. Elle eft éga- 
- lemenr diftante de Lyon^eStFlour, 
d<? Moulins & du Puy. Plus je m'a* 
prochois de chés moi , plus la lon- 
gur du chemin me fambloit ennuïeu- 
fe y Se de vrai , au conte (a) des 
journées, je n'avois été à mi chemin 
de Rome à ma mâifon , qu'à Cham- 
beri pour le plus. Cette Vile (b) eft 
des terres de la maifon de, . . . apar- 
rcnant à M. de Motttjfcnfier. J'y fus 
voir faire les cartes chés Palmier (c% 
Il y a autant d'ouvriers & de façon 
à cela qu'à une autre bone befoui- 
gne. Les cartes ne fô vandent qu'un' 
fol les commies , ôf les fties deux 



( a ) Compte : c'eft-à-dirè , je ne m'étoîs 
pas ennuie du chemin, je n'avois com* 
mencé à compter les jpurs.fout .au plus 
<l4*à Çhamberî. 

(*)DcThicrs. 

U) Fabricant d'alors. 
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carolus (a). Samedi nous fuivifmejfc 
la plaine de la Limaigne graife , 6c 
Êprès avoir pafle à baceau la Doare 
& puis l'Allier , vînmes coucher au 

Pont vu Château > quatre 
lieues. La pefte a fort perfécuté ce 
lieu-là, & en ouis plusieurs hifto res 
notables. La maifon du Seigneur > qui 
eft le manoir paternel du Viconte 
de C^nillac,, fut brûlée ainfi qu'on 
la vouloit purifier à tout (b) du 
feu. Ledidt fieur envoïa vers moi 
un de ks jans , aveq plufieurs offres 
Verbales , & me fit prier d'efctire à 
M. de Foi* pour la recopiandation 
de fon fils qu'il veijoit d'envoïcr à 
Rome. Le Dimanche 19 deNovani- 
bre , je vins difner à 

Czermont ; deus lieues, Se y 

Mu i | 1 ' |i ■ ' 1 ■ 

{a ) Monnaie marquée ' d'un K du nom 
du Roi Charles VIII , & nommée Karo~ 
lus % laquelle valoiç dix deniers. 
it>) Avec. 

arrêtai 
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DE MONTAIGNE. 4 ; 7 
arrêtai en faveur de çies jeunes che- 
vautf. Lundi iq , je partis au matin, 
& fur le haut du Pui de Doume (a) , 
randis une pierre afles grande ., de for- 
me larçe 8c plate, qui étoit att paf- 
fage deipuis lé matin, & Pavois Cm- 
tie le jour auparavant , feulement au 
bout de h verge. j Ôc comme elle 
voufk (i) choir en la veflîe , la 
(kntfs nu|fi un peu aiis reins. Elle 
n'étoit ni molle ; iij dure. Je patflTai à' 
Pongffour, ^ùj'flai faluer en paflant 
Madame de la Fayette, &c fus une 
demie-heure en fa fàlle. Cetç maifon 
n'a pas t^iit de beauté que de nom; 
Taffiete çn eft leide pkftoft qu'au- 
tremant \ le jardin petit , quarré , où 
les allées font relevées de bien 4 ou 
S pieds : les carreaus (ont en fons (c), 

(a ) Le Puy de Dôme, la plur haute 
montagne d'Àotergue. 
(*) Voulut. 

( c ) Plus bas que les allées. 
Tome III. V 
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où il y a force fruitiers & peu d'kefi 
bes , les côtés defdi&s carreaus ein- 
fm (a) enfoncés, revêtus de pierre 
de taille. Il faifoit tant de nège , Sç 
le temps fi afpre de vant froit,, qu'on 
ne voïoit rien du pais. Je vins çorçî 
cher à 

PoNt'A'MURy fept lieues, petit 
village. Mônfieur &*Madame du Lude 
étoint à deus lieues de là, Jç vin$ 
landemain coucher à 

Pont-Sarrant , petit village; 
fix lieues. Ce chemin eft garni dç 
chetifres hoftelleries jufques à Limo- 
ges , où toutes fois il n'y a faute de 
vins payables. Il n'y pafle que Mu- 
letiers jSç Meflagiers qui courent à 
Lyon. Ma tefte n croit pas bien •, 8c 
fi les orages & vans frédureus & pluies 
y nuifent , je lui en donois fon foui 
cfi ces routçs-là , "bù ils diff nt l'hi- 
ver eftre plus afpre qu'en lieu d« 

•— — r • — ,r 

(e) Ainû. 
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ttàncci Le Mercredi 11 de Novam- 
bre de fort mauvais tamps , je partis 
de là , & aïant pafle le long de Fêlé- 
tin ( a ) , petite Ville qui famble eftre 
bien baftie i fîtuc en un fons tout 
entourné (b) de haus coftau$,& 
étoit encore demi déferte pour la pet 
te paflee , je vins coucher à 

Chastein j cinq lieues ± petit 
méchanit village. Je beus là du vin 
nouveau & ilon purifié , à faute du 
vin vieus. Le Jeudi 23 aïant toufiouw 
ma téfte en cet eftat , & le tanipg 
rude y je vins coucher à 

Saubiac , cinq lieues, petit 
village qui eft à â Monfieur de Lau- 
fun. De là je m'en vins coucher lan* 
demain à " . — 

Limoges yC\x lieues , où j'arrêtai 
tout le Samedi, & y achetai un mulet 
quatre vingt dix écus-fol, 3c païa$ 

> ' ■ « 

(tf)Fcoil!ct?n. 

( J ) Entouré ou ç&Yiromi& 

y- i) 
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pour charge de mulet de Lyon là , 
cinq efcus , aïant efté trompe en 
cela de 4 livres ; car toutes les au- 
tres charges ne coutarent que trois 
efcus & deus tiers d'efeu. De Limo- 
ges àBourdeaus pn paie un êfcu pour 
çant. Le Dimanche 16 de Novarîfr 
bre , je partis après difiier de Litnét 
ges , & vins coucher aus 

Cars > cinq lieues , où il n'y 
aVoit que Madame des Cats. Le Lundi 
vins coucher à 

Tivie', fix lieues. Le Mardi ccf* 
cher à 

Perigîts (a) y cinq lieues* Le 
Mercredi coucher, à 

Mavèliac , cinq lieues. Le Jeudi 
Jour de St- André , dernier Novam 4 
bre, coucher à 

MONTAIGNE, fept lieues: 
d'où j'étois partis le 11 de Juin i jSo > 
*- • ....-- -^ 

(«)Périgucux, 
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DE MONTAIGNE/461 
pour aler à la Ferc (a). Pàr-einfin {b) 
avoit duré mçn voyage 1 7 mois 8 
purs. 



( a ) Voye% le Difcours Préliminaire. 
(*)Ainfi. 



F I N. 
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LIBRES NOUVEAVX > ou 

nouvellement réimprimés qui fi 
trouvent chc\ le même Libraire. 

JyiÉRiNVAt/ Ûrame en cinq 
Aâes en vers , par M. d'Arnaud , 
in -8°. grand papier, fig. 2 liv.8f. 

Les Héros François ou le Siège de 
Saint-Jean-de-Lone , Drame en 
trois A&es , par M. d'Uffieux , 7V1-8 . 
grand papier, fig. i liv. 8 f. 

Hiftoire de François Wills ou le 
Triomphe de la Bienfaifance , par 
l'Auteur du Miniftré deWakefield, 
traduction de TAnglois , 2. part. 
m - 8°. petit pap. br. 3 liv. 

Journal du Voyage de Michel de 
Montaigne , en Italie , par la Suifle 
& l'Allemagne dans les années 1580 
& 1581, avec des notes, par M. 
de Querlon 1 vol. i/1-4 . rel. 21 liv. 

— Le même Ouvrage 2 vol. i/2-12 

\ rel. 6.1. 

~— Le même } vol. m- i* petit 
papier rel. 7 Hy. ifr £ 
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Eflais de Michel de Montaigne. 10 vol; 
petit pap. rel. 20 liv. 

Bibliothèque (nouvelle) de campa- 
gne, ou Choix des Epifodes les 
plus intéreffans & les plus curieux 5 
tirés de tous les meilleurs Ouvra- 
ges , tant Romans , Poërtiés , Hiftoi* 
res y &c. anciens & nouveaux , 
8fvol. in-it* broché. 16 liV. 

Recueil de Romances Hiftoriqués 
tendres &burlefques, tirées de tous 
les meilleurs Auteurs , tant manus- 
crits qu'imprimés , 1 vol. i/1-8*. avec, 
les airs notés br. 11 liv. 

On vend le Tome fécond fépariment aux 
perfonnes qui ont k premier. 

Hiftoire de Gilblas de Santillane / 
nouvelle édition , 4 \oU in- 11. br. 

81rv. 

Nouveau Dictionnaire Hiftorique , ou 
Hiftoire abrégée t!e 'tous' les hotti- 
mes qui fe font fait un nom par 
lfctirs talens , leurs erreurs même , 
Sec. depuis le commencement dur 
inonde /»fqu'à nos jours > jpar une 
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Société de Gens de Lettres , 6 vol. 
M-8V rel. ( Paris Ï772. ) 36 liv. 

Nota. Pour ne pas frufirer les perfonnes 
gui ont fait racquifîtion de quelques-unes 
des Editions précédentes de cet Ouvrage, 
on vient de faire un volume de .sup- 
plément , où font compris tous les ar- 
ticles nouveaux inférés dans celle ci- 
dejfus, ainfi que les correâiions indif* 
penfabks. Prix br. f liv. 

Jofeph , Poëme en neuf chants , par 
M. Bitaubé , nouvelle édition w-8°. 
rel. s !• 



Ceft cher le même Libraire qu'on 

s'abonne pour l'Année Littéraire par 

M. Fréron. 
Le prix de l'abonnement pour Paris 

(port franc ) eft de 24 liv. 

Pour la Province, port franc par la 

pofte. ' 52 liv. 
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